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Au titre  de l ’exposition d ’été du Musée d ’a r t  e t d ’histoire, j ’ajouterais volontiers un  sous-titre : 
Rêve et réalité.
Il est perm is en effet de rêver... à François Tronchin d ’abord, personnage apparaissant 
sur cette scène genevoise où d ’autres m embres de sa famille ont joué des rôles combien divers 
et im portan ts au tour de Jean-Jacques Rousseau e t de Voltaire, que ce soit le procureur 
général Jean -R o b ert Tronchin, ou le médecin Théodore Tronchin.
On peu t rêver aussi à  ces collections assemblées, cataloguées avec soin, puis disloquées: 
l ’une vendue à C atherine I I  -  e t l ’im agination trouve ici une au tre  voie -  l ’au tre  dispersée 
aux enchères à Paris.
Rêver enfin à ce m erveilleux et fascinant Musée de l ’E rm itage, d ’où nous revient, pour 
quelques semaines, la collection.
Rêve e t réalité, disais-je: ce qui est bien réel e t qui suscite notre reconnaissance, c’est 
to u t d ’abord l ’appui précieux pour les organisateurs de l ’exposition, de
-  M adame E katerina  Fourtseva, m inistre de la  culture de l ’U R SS;
-  M adame Alla Boutrova, directrice au M inistère de la culture de l ’URSS ;
-  S. E. Monsieur Pavel I. Guerassimov, am bassadeur d ’URSS à Berne;
-  S. E. M onsieur R . Faessler, am bassadeur de Suisse en URSS,
qui nous on t facilité la collaboration prestigieuse pour nous du Musée de l ’E rm itage.
C’est ensuite la collaboration combien précieuse des directeurs et des conservateurs des 
musée sollicités, des collectionneurs privés.
C’est enfin le trav a il considérable des collaborateurs de M. Lapaire, directeur du Musée 
d ’a r t e t d ’histoire, no tam m ent de Maurice Pianzola e t de Renée Loche qui, en plus de ses 
longues recherches, a  fa it établir, relevons-le, les index p a r ord inateur grâce à  l ’appu i de 
M. le professeur B ernard  L evrat, trav a il in trodu isan t ainsi un  systèm e q u ’il faud rait pouvoir 
toujours utiliser dorénavant.
Je  dois donc dire à tous la g ra titude e t les rem erciem ents des A utorités de la Ville de 
Genève, qui souhaiten t un v if succès à ce tte  exposition.
Lise Girardin 
Conseiller administratif
.
Le conseiller François Tronchin (1704-1798)
U n des m édiateurs suisses dépêchés à Genève en 1766 -  était-ce celui de Zurich ou celui de 
Berne ? — pour in tervenir avec le représentan t de la F rance dans les affaires de la ville, d it, 
p a r allusion aux  dem eures des m agistrats dans le h au t de la ville e t à leur costume, qu ’à 
Genève, « les perruques sont en hau t, mais les tê tes en bas ».
Le conseiller François Tronchin é ta it une « perruque ». E n tré  au Conseil des Deux-Cents 
en 1738, à l ’âge de 34 ans, il a siégé au  P e tit Conseil de 1753 à 1768. I l é ta it donc m em bre du 
gouvernem ent en 1762 -  rappelons-le pour illustrer l ’esprit de l ’époque -  lorsque celui-ci 
fit lacérer et brûler par la m ain du bourreau comme « tém éraires et scandaleux » deux ouvra­
ges du plus illustre des Genevois, 1’« Em ile» et le «Contrat social» de Jean-Jacques Rousseau.
E n  fait, ce brillan t x v in e siècle genevois, siècle aussi de contradictions, de protestations, 
d ’ém eutes, de batailles de rues, de répression et de supplices, n ’a com pté que peu d ’années de 
calm e: v ing t e t quelques après la pacification de 1738, h u it après les troubles de 1770.
Dans cette ville qui cherchait son chemin, sa place, son équilibre, au  sein d ’un monde 
m oderne en tra in  de se faire -  e t c’é ta it le monde des finances et de la m anufacture -  François 
Tronchin é ta it un  patricien, du p a rti des « négatifs », comme on les appelait. C’é ta it bien 
n a tu re l: il savait ce que les siens avaien t fa it pour Genève depuis la Réforme. L a situation  
de la ville é ta it raffermie. On v ivait m ieux, certains s ’enrichissaient, faisaient construire à la 
cam pagne des m aisons q u ’un  jour on décorerait. Les « Ordonnances som ptuaires » de mai
1739 pouvaien t bien préciser encore: « Défendons tous bustes, ou sta tues servant à orner le 
dedans ou le dehors des maisons, tou tes peintures de prix  pour le même usage, to u t excès 
dans la sculpture, to u te  exposition en parade de porcelaine ou au tre  terre, si ce n ’est de 
quelques tasses pour l ’usage ordinaire, à peine de 25 écus », l ’im portan t n ’é ta it pas q u ’elles 
défendissent, mais bien p lu tô t qu ’elles dussent le faire. A la vérité , les tem ps avaien t changé, 
ceux qui le pouvaient allaient à Paris e t en ram enaient des idées de luxe.
C’est le cas de François Tronchin. I l est p a rti pour P aris sitô t ses études finies et en 1722, 
alors qu ’il n ’av a it que d ix -hu it ans, il y  croise déjà V oltaire à la Comédie-Française. I l écrit 
lui-même pour le théâtre , la grande passion du siècle, e t fa it jouer en 1734 sa tragédie « Marie 
S tu a rt » au  Théâtre-Français, puis à Fontainebleau, devan t la Cour. R em arquons p o u rtan t 
que la pièce é ta it donnée comme é tan t de la plum e d ’un au teu r anonym e: un  Genevois 
n ’au ra it pas osé signer une œ uvre théâtrale . Cela au ra it été considéré comme un  défi à la 
m agistrature.
VIT
E n 1736, François Tronchin ren tre  m arié à Genève e t se fixe à Sain t-Jean . Il est tem ps 
de se dem ander com m ent il a pu faire si rapidem ent un  tel débu t de carrière à Paris où to u t 
é ta it  affaire de relations, d ’alliances familiales. E h  bien, justem ent, François Tronchin é ta it 
in trodu it e t p ar le meilleur des truchem ents, celui de la banque genevoise, illustrée à Paris 
to u t au  long du siècle par leé Vernet, Thelusson e t Necker, Coindet, Lenieps, M ussard, 
Voullaire, Sellon, M allet e t Dufour, Tronchin enfin. Le propre frère de François, Jean-R obert 
Tronchin, a été banquier à Lyon av an t d ’être choisi comme ferm ier général du Roi... Mais 
une au tre  relation familiale com pte dans sa destinée: le cousin Théodore Tronchin, le 
fam eux docteur, l ’un des prem iers à p ra tiquer l ’a r t  de la « vaccine » contre la vérole, médecin 
des enfants du duc d ’Orléans et de Voltaire. C’est p ar lui que François Tronchin verra la 
plus fameuse collection de tab leaux  de France, celle du duc d ’Orléans, justem ent.
Voilà brossé à bien gros tra its  le p o rtra it du  dandy ren tré  à  Genève en 1736 pour être 
appelé deux ans plus ta rd  au  Conseil des Deux-Cents.
Sa vie est alors partagée en tre  les quelques affaires financières e t immobilières dont il 
s’occupe, son activ ité politique dans les Conseils, ses voyages à Paris, aux Pays-B as et en 
Angleterre au  cours desquels il lui arrive souvent d ’acheter des tableaux, l ’écriture de t r a ­
gédies qu ’il soum et à Voltaire -  au  grand em barras de celui-ci, puis à D iderot, av an t de les 
faire éditer. Il va  ju sq u ’à corriger ingénum ent Corneille pour le rendre « jouable » ! U ne vie 
m ondaine active enfin : il reçoit to u t ce qui passe p ar Genève, marquises, princes et artistes, 
il fréquente Voltaire, surtout.
G rand seigneur louvoyant en tre le puritanism e de son milieu e t les flatteries de Voltaire, 
politicien sans doute désabusé mais toujours a ttaché au  passé, connaisseur en peinture 
ju sq u ’à  passer pour une sorte d ’expert souvent consulté, le jeune homme enperruqué e t 
poudré s’est transform é en un  vieux sage en robe de cham bre e t bonnet de laine qu ’a pein t 
Saint-Ours.
U n siècle a passé qui finira sur l ’air du  « Ça ira  ». François Tronchin n ’est pas resté  à 
l ’écart. Il a partic ipé au  gouvernem ent de sa petite  république to u t en acquérant une culture 
artistique européenne, quasi professionnelle, qu ’on m esurera avec étonnem ent lorsqu’on 
lira un jour les descriptions de m onum ents de son « Jou rna l de la tournée dans le midi de la 
F rance » encore inédit. Il a conversé e t correspondu avec les plus brillants esprits de Paris, 
m ais il n ’a jam ais, que je sache, rencontré son concitoyen Jean-Jacques Rousseau.
Il a connu quelques artistes de son tem ps : le sculpteur Falconet, l ’architecte Soufflot, le 
paysagiste Joseph  Vernet, les meilleurs peintres genevois enfin: L iotard , Jea n  H uber, De L a 
Rive, Saint-Ours, avec lesquels il en tre tenait des relations am icalem ent protectrices, les 
encourageant à copier et à  recopier ses tab leaux  hollandais car c’é ta it là son grand  principe 
pédagogique.
Q uand la  « Société pour l ’avancem ent des a rts  » fu t créée à Genève afin « d ’exciter, par 
la voie de l ’ém ulation, l ’esprit des artistes aux observations et aux  découvertes, d ’appeler 
tous les nouveaux genres d ’industrie qui peuvent se naturaliser chez nous (...) », F . T ro n ­
chin s’est m ontré d ’abord hostile : « J ’en développai en conseil, écrit-il à son frère, sans 
m énagem ent et avec énergie, le danger politique ; j ’y  fis voir le p lan  très adro it de ré tab lir les 
cercles abolis en 1782. » U n peu plus ta rd , il se rallie p o u rtan t à  la  nouvelle Société dont il
préside quelque tem ps les séances e t devan t laquelle il prononce trois discours sur « la pein­
tu re , la connaissance e t la conservation des tab leaux  ». E n  a-t-on saisi alors la distance aris­
tocratique, le paternalism e, le constant rappel au  passé ?
D ans les deux collections q u ’il a laissées, la prem ière vendue à l ’im pératrice C atherine I I  
de Russie en 1770, e t l ’au tre  qui sera dispersée aux  enchères à Paris, après sa m ort, le 2 Ger­
minal an ix  et les jours suivants, on dénom bre su rtou t des Hollandais, des F lam ands et 
quelques Italiens. C’é ta it le goût dom inant vers 1730, mais quand François Tronchin a 
acheté ses peintures, v ing t ans, tren te  ans, cinquante ans plus ta rd , la préférence des am ateurs 
alla it aux tab leaux  italiens. Ils coûtaien t très cher, il est vrai, trop  cher peut-être pour un 
collectionneur qui ne disposait pas de moyens illimités. Il n ’en reste pas moins que son goût 
p a ra ît s’être  cristallisé dans sa jeunesse, p ren an t une saveur provinciale. Ce n ’est pas seule­
m ent affaire de mode puisque cela nous conduit à constater que François Tronchin n ’a pas 
été un  « collectionneur d ’a r t moderne » comme on d it au jou rd ’hui. Sauf l ’exception de 
quelques œ uvres genevoises, la peinture que faisaient du tem ps de Tronchin quelques jeunes 
hommes enfiévrés ne se tro u v a it pas dans la galerie des Délices: ni W atteau , ni Fragonard, 
ni Boucher, célébrant les fêtes et la joie de vivre, exprim ant dans l ’a r t  l ’optim ism e des philo­
sophes, n i D avid  ni Chardin, donnant leurs le ttres de noblesse à la vie quotidienne e t aux 
idéaux de la bourgeoisie.
Ce sont là, dans ce dom aine des arts, les lim ites d ’un milieu social à un m om ent donné, 
mais François T ronchin n ’en reste pas moins un acteur de prem ier plan de no tre x v iiie 
siècle. C’est pourquoi nous avons ten té  de faire revivre son tém oignage à travers les tab leaux  
q u ’il a aimés.
Maurice Pianzola
Notes biographiques
1704 Naissance à Genève de François Tronchin, descendant d ’un officier provençal réfugié à 
Genève après avoir échappé au massacre de la Saint-Barthélemy.
1722 François Tronchin, qui vit à Paris, croise Voltaire à la Comédie-Française.
1734 II fait jouer sa tragédie «Marie Stuart»  à la Comédie-Française (sept représentations) 
puis à Fontainebleau, devant la Cour.
1736 II épouse Marie-Anne Fromaget, d ’une famille de magistrats de Saint-Quentin, et rentre à 
Genève.
1738 II est élu au Conseil des Deux-Cents.
1740 C’est vers cette année-là qu’il aurait commencé à former sa galerie de tableaux.
1754 Voltaire arrive à Genève, recommandé à François Tronchin par le frère de celui-ci, Jean- 
Robert Tronchin, banquier à Lyon, qui gère la plus grande partie de la fortune du philo­
sophe. Voltaire réside provisoirement à Prangins.
1755 « On a lu une lettre de M. de Voltaire adressée à noble Tronchin par laquelle il prie Mes- 
1er fév. sieurs de lui permettre de lui permettre d ’habiter en territoire de la république, alléguant
l’état de sa santé et la nécessité de se rapprocher de son médecin, spectable Tronchin »
1755 
11 fév.
1755
juillet
1761
1765
1769
1770
1779
1780 
1782
1785
1787
1788 
1798 
1801
(Extrait des Registres du Conseil d ’E ta t de Genève.) La permission est accordée « sous le 
bon plaisir de Sa Seigneurie », après de multiples démarches de François Tronchin.
Jean-Robert Tronchin achète la campagne Les Délices à Saint-Jean pour le compte de 
Voltaire.
Il est interdit à Voltaire de dresser un théâtre. Il organise une « lecture » de sa pièce « L ’or­
phelin de la Chine ». François Tronchin lit le rôle de Gengis. Il soumet à Voltaire une de 
ses tragédies et celui-ci lui écrit: « Mon cher confrère, vous faites des tragédies, comme moi, 
mais vous entendez les affaires mieux que moi. Secourez-moi en prose, et je vous offre mes 
petits services en vers ».
François Tronchin est battu  aux élections pour le poste de syndic.
Il publie le catalogue de sa première collection. Voltaire renonce aux Délices où François 
Tronchin va s’installer.
François Tronchin parcourt le midi de la France en compagnie de son frère le fermier général. 
Il visite les monuments et de nombreuses collections privées.
Il vend sa collection à Catherine I I  et en commence aussitôt une autre.
Il échange avec Denis Diderot, au sujet de ses tragédies, une correspondance qui s’étend 
sur plus de dix ans.
Il publie, à Paris et à Genève, ses « Récréations dramatiques en cinq volumes » (le cinquième 
est daté de 1784).
Il publie le catalogue de sa deuxième collection.
Il avait démissionné de ses charges, cédant à la pression populaire, mais il rentre au nouveau 
Conseil des Deux-Cents qui rétablit l’ancien régime sous la protection des armées étrangères.
Collot d ’Herbois fait jouer à Genève « Terentia » de François Tronchin, dans le théâtre 
créé pour distraire les officiers étrangers.
François Tronchin, nommé par le Grand Conseil commissaire du gouvernement à la Société 
pour l’avancement des arts, prononce devant cette assemblée une conférence sur « La con­
naissance des tableaux ».
Il prononce deux autres conférences devant la Société des arts : « Des caractères constitutifs 
qui distinguent les écoles de peinture » et « De la conservation des tableaux ».
François Tronchin meurt aux Délices, émigré de l’intérieur, sans avoir été inquiété par le 
Comité de salut public.
Vente aux enchères, à Paris, de la seconde collection de François Tronchin.
m. p.
Introduction
Au x v in e siècle, grâce aux expositions, le nom bre des am ateurs augm ente et les hommes de 
le ttres  se passionnent pour les problèmes esthétiques. I l convient de se rappeler, en effet, 
que, dès 1748, ils pourront être reçus à l ’Académie et que le comte de Caylus y  fera une confé­
rence, non pas sur un  su jet artistique, mais sur le caractère et la fonction de collectionneur.
F rançois Tronchin, de p a r ses relations étroites avec la F rance e t plus particulièrem ent 
avec Paris, n ’échappera pas à cette tendance; lié avec de nom breux collectionneurs comme 
R andon de Boisset e t Blondel de Gagny, a t te n tif  à tou tes les ventes aux  enchères, considé­
ra n t Paris comme « le centre des occasions pour qui a le sang-froid de les attendre », mais a jou­
ta n t  aussitô t « c’est la patrie des fantaisies et de l ’inconstance dans les goûts ; c’est une vraie 
lanterne magique в,1 il fit preuve dans ses choix d ’une indépendance certaine délaissant les 
Italiens e t les F rançais pour porter to u t son in térê t sur les écoles flam ande e t hollandaise.
Seules des suppositions nous p erm etten t d ’im aginer que Tronchin commença à collec­
tionner vers 1740 déjà, acquérant au  cours de ses voyages d ’affaires en France, en Angleterre 
e t en Hollande, les peintures qui form eront son prem ier Cabinet. I l en rédigea lui-même le 
catalogue, publié à  Genève en 1765,2 mais qui fu t précédé, semble-t-il, d ’une au tre  version 
moins complète -  elle ne com prend que 80 tab leaux  au lieu de 95 -  don t le m anuscrit est 
conservé dans les archives de la maison ducale à  K arlsruhe parm i les papiers se rap p o rtan t à 
Jo h an n  Friedrich  Reiffenstein.3
Cette galerie, réunie dans la m aison des Délices, l ’ancienne dem eure de Voltaire, fu t 
visitée e t adm irée p a r de nom breux voyageurs étrangers passan t par Genève, car l ’am abilité 
et l ’hospitalité de Tronchin é ta ien t légendaires; il accueillit ainsi Voltaire, Grimm, M adame 
d ’E pinay  e t ta n t  d ’au tres personnalités venues à Genève consulter son cousin, le célèbre 
docteur Tronchin. E n  m ars 1768, déjà, François Tronchin écrit à son frère le ferm ier général: 
« je  prendrai donc p lus que probablement la résolution de commencer par aller seul te faire une 
visite ; conférer avec toi ; m ’orienter sur la route à prendre pour la réalisation de mon Cabinet, 
dont je  me déferois certainement... ».4 E n  effet, François Tronchin qui, lors de ses séjours 
parisiens, en tre tin t des relations étroites avec le m onde littéraire  e t artistique e t noua des 
liens solides avec D iderot, vendra, par l ’in term édiaire de celui-ci, sa collection de peintures 
à Catherine I I  pour son E rm itage de Saint-Pétersbourg. Les raisons de ce tte  vente sont 
restées inconnues e t inexplicables. Tronchin aurait-il disposé de moyens financiers modestes 
qui l ’au raien t obligé à recourir à des solutions extrêm es? Aucun docum ent ne perm et
de justifier ces motifs. H enry Tronchin, dans son ouvrage,5 affirme que Grimm lui-même 
en 1759 suggéra dans une le ttre  adressée à la  tsarine de faire l ’acquisition de ce cabinet; 
ce tte  assertion est inexacte: la correspondance entre Catherine I I  e t Grimm ne commence 
qu ’en 1774. L a transaction  a été faite p a r l ’interm édiaire de D iderot e t du prince Galitzine et 
réalisée p a r le général Betzky. Tronchin dressa, pour cette vente, un  inventaire qui porte 
l ’indication : « Quatre vingt quinze Tableaux qui composent le Cabinet que Son Excellence M on­
sieur le General Betzky a acquis pour sa Majesté Impériale de moi Tronchin  ».e Les archives 
du Musée de l ’E rm itage, m alheureusem ent, ne conservent aucun docum ent se rap p o rtan t à 
cette  vente, si ce n ’est une note, datée du  17 ju illet 1770, ind iquan t q u ’un versem ent de 
269 roubles 56 kopecks a été fa it pour le tran sp o rt des peintures du  Cabinet Tronchin.7
L a vente d u t avoir lieu au  débu t de l ’année 1770, car le 31 m ars Catherine I I  écrivit à 
V oltaire: « ... vous trouvez, Monsieur, les tableaux que j ’ai achetés à Genève chers. J ’ai été 
tentée plus d ’une fo is, avant la conclusion du marché, de vous demander votre avis, mais trop de 
délicatesse peut-être m ’a retenue. On m ’assurait de Paris que M onsieur Tronchin était honnête 
homme ; et p u is  il fa u t convenir que le p rix  des tableaux est assez un  p r ix  de caprice... ».8 Jean- 
R obert Tronchin, dans une le ttre  datée du 15 janvier 1771, affirme: « Diderot m ’aréitéré que 
tout le monde est enchanté à Saint-Pétersbourg de la collection et qu’il n ’y  a aucun des tableaux 
qui n ’ait été trouvé tel que tu l ’avais annoncé, ce qui établit une parfaite confiance tant pour les 
lumières que pour la probité et la délicatesse ».9 Galitzine, quan t à lui, confirme le 23 octobre 
1771 1’ arrivée des tab leaux  : « VImpératrice a reçu les tableaux, elle en est très satisfaite ».
An débu t de l ’année 1771, Jean -R obert Tronchin signale à son frère que les héritiers du 
baron  de Thiers on t décidé de vendre sa célèbre galerie. François Tronchin en avise D iderot 
qui séjournait alors à la cour de Saint-Pétersbourg; celui-ci incita Catherine I I  à  acheter la 
to ta lité  de ce Cabinet. Les négociations seront longues et difficiles. Tronchin fu t appelé comme 
expert e t dressa un  inventaire de l ’ensemble des tab leaux  de Thiers, contenant des descrip­
tions très précises, des a ttribu tions nouvelles e t des rem arques critiques fort précieuses: 
« ... vous avez vu, mon Prince, par mon Catalogue qu’il s ’en fa u t bien qu’ils [les tableaux] méritent 
tous son approbation [de Catherine I I ]  : j ’aurois fa it  une effrayante reforme si j ’avois été le 
maitre de retrancher de la collection tout ce que je  n ’estimois pas digne de ses regards10... e t il 
ajou te même s’adressant à B etzky : « S i je  me suis permis des remarques sur chaque tableau 
c’est que je  ne crains pas de dire la vérité à l’auguste souveraine qui l’aime ; et que, dans une 
collection fort mêlée, il ne fa u t pas laisser naître le soupçon que les tableaux mal nommés, altérés, 
mauvais, n ’ont pas été remarqués, ont passé pour bons, et ont été payés comme tels. J ’aime 
)nieux passer pour critique sévère que pour examinateur trop indulgent. M . Diderot prétend que 
je  vous ai fa it un  catalogue à feu  et à sang : j ’aime bien avoir m is les choses au p is... 11
La passion de la collection n ’a pas abandonné François Tronchin. I l forme un nouveau 
Cabinet qui étonne ses am is e t les visiteurs des Délices p a r sa richesse; le Chevalier Fassin 
lui écrit en 1776: « ... vous me surprenez mon cher ami, en m ’apprenant que votre Cabinet est 
actuellement au dessus de celuy que vous aviez, mais faites vous bien attention au beau, et imcom- 
parable Berghem que vous aviez ( cat. no 64), à vos Vandervelde, votre Gérard Dou et tant d’autres 
de la première classe. Je vous félicite de bon cœur d ’avoir eu le bonheur de faire une telle collec­
tion dans un tems ou les beaux tableaux sont si rares... »u . L a provenance d ’un  certain  nom bre de
ces tab leaux  nous est connue grâce à la correspondance échangée entre Tronchin e t ses 
m archands : Vigneux, un  F rançais qui vécut à  M annheim et voyageait régulièrem ent pour se 
procurer des peintures en Angleterre et en Hollande, Funck et Beltzm eyer à Berne, H eurteu r 
à  Cham béry. Tronchin dem ande des conseils à Jean -B ap tiste  Lebrun, fin connaisseur des 
écoles du  N ord, m archand de tab leaux  et critique d ’a rt, il charge son frère, le ferm ier général, 
de miser pour lui, se rend  même à  Paris pour tra ite r  directem ent certains achats. E n  1780, il 
publie le catalogue de sa deuxième collection. Il ne cessera, ju squ’à  la fin de sa vie, d ’aug­
m enter encore son Cabinet dont un  nouveau catalogue, rédigé par lui-même, p ara îtra  en 
1798, peu après sa m ort.
Dès 1786, Tronchin songe, une fois encore, à vendre ses peintures et il écrit à son frère 
Jean -R obert une longue le ttre  dans laquelle il expose les raisons qui l’inciten t à se séparer de 
sa collection: « M on Cabinet est parvenu à un point d ’importance qu’ insensiblement j ’ai atteint 
le moment d ’y  réfléchir. Ce n ’est pas q u e j’aye aucun regret à mes acquisitions & à mes jouissances : 
si j ’ai converti l ’argent en tableaux, c’est de l’ordre de ceux que j ’ai regardé comme phisiquement 
impossible qu’ils n ’augmentent pas graduellement de valeur : le nombre en dim inue nécessairement 
par les divers accidents qui les détruisent ; les collections souveraines qui les engloutissent ; 
j ’en compte de 7 à 8000 entre St. Pétersbourg & Dresden : j ’ai regardé & je  regarde encore mes 
tableaux valant m ieux que des louis d’or dans un  coffre y  portant même intérêt, sans courir 
le risque des confiances, des banqueroutes, etc. J e n e  connois de risque que celui du feu  ; <&, comme 
je  suis moi même mon assureur, tu peux te fier à ma vigilance. Je ne suis po int pressé de recon­
vertir mes tableaux en argent ; mais il fa u t réfléchir que j ’ai 82 ans ; que l’objet le plus important 
d ’une succession dans une nature de bien de valeur inconnue à des héritiers leur est tout au moins 
très embarrassant ; & que les nottes instructives qui peuvent accompagner une telle collection ne 
saur oient guider sur les moyens de la réaliser : Je réfléchis d’ailleurs qu’il peut n ’être pas sans 
inconvénient de laisser après moi une aussi forte & peut être dangereuse invitation à de jeunes 
gens d ’accroitre par les yeux, un  gout que les voyages fon t naturellement naitre ; & dont il n ’est 
pas commun de poser la limite. Je sais que je  puis, par précaution, ordonner par mon testa­
ment l’envoy tfc la vente publique à Paris de mon Cabinet, etc. mais j ’ai quelque répugnance 
à le laisser dépécer ; & ce n ’est qu’en dernière analyse que je  m ’y  determinerois [...] Les acquisi­
tions que M . le Cte d ’Angivillier a faites pour le Roy à la vente d e M .  le Cte. de Vaudreuil m ’in ­
diquent l’intention d’enrichir la superbe Galerie du Louvre de tout ce qu’il trouve successivement 
digne d ’y  être admis : Je  n ’ai pas la sottise de prétendre que tous mes tableaux sont dignes d ’y  
entrer ; il s’en fa u t de beaucoup ; mais, dans le nombre, je  ne crains pas de dire qu’il y  en a de 
capitaux & qques uns que je  crois uniques [...] T u  dois comprendre encore que je  ne consentirais 
pas à envoyer mon cabinet à Paris pour en laisser choisir ce qui pourroit plaire ; et me rendre le 
caput mortuum pour m ’en défaire dans qque vente publique. Ilfa u d ro it Venvoy d ’un  connoisseur 
de confiance pour voir y  traiter avec moi du tout. E t, comme je  ne vendrois pas par besoin, je  ne 
serois pas difficile sur les arrangemens relatifs au payement. S i tu approuves mes idées ; tu n ’as 
rien de m ieux à faire que de les communiquer tout uniment à notre bon ami M . H ennin  [...] per­
sonne ne doit m ieux connoitre la marche & les projets de M . le Cte. d ’Angivillier relativement aux  
acquisitions ; & c’est par ses directions que tu dois te conduire. Un autre ami sûr, excellent conseil, 
cfe pour qui je  n ’aurai jam ais rien de caché est le Baron de Grimm : prends garde à ne m ’oublier
tamais auprès de lui [ ...]13 L ’espoir de vendre ses peintures au  Roi ne se réalisera pas: T ron­
chin, dans une le ttre  ém ouvante adressée à son frère, constate, avec une légère am ertum e; 
« tes réflexions sur les obstacles au Roi me paroissent décisives pour nous faire renoncer à toute 
jentative : et j ’adopte, sur cet objet, tes conseils et me conduirai en conséquence. Les fonds que 
j ’ai employés en tableaux ne peuvent sans doute être placés ni p lus solidement n i p lus utilement ; 
ce sont des intérêts qui s ’accumulent il est vrai ; mais je  n ’en jou is pas : et, pendant qu’un  capital 
fu tu r, s ’accroît, je  vis d ’une économie qui devient successivement plus sévère et dans l ’âge où les 
besoins s ’accroissent tous les jours ».14
Après la m ort de François Tronchin, sa collection fu t dispersée dans une vente aux enchères 
organisée par Jean -B ap tiste  L ebrun à Paris, le 9 Germ inal an  IX  (23 m ars 1801); le m om ent 
é ta it peu propice: les prix  d ’ajud ication  furen t très bas, un  grand  nom bre de tab leaux  
fu ren t cédés pour une somme dérisoire. Les héritiers de Tronchin conservèrent une tre n ­
ta ine  de peintures qui form eront, plus ta rd , avec d ’autres tab leaux  acquis par des paren ts de 
François Tronchin, le Cabinet de Bessinge.15
François Tronchin a joué un  rôle capital dans l ’évolution du  goût et dans l ’histoire des 
cabinets formés à Genève au x v in e  siècle : non seulem ent il a réuni une collection qui soutient 
la com paraison avec la p lu p art des cabinets d ’am ateurs parisiens, mais il a, par son exemple, 
suscité e t encouragé la form ation d ’autres galeries genevoises, celles de Jacob  Tronchin, de 
Tronchin-Boissier, de Thelusson e t du com te Jean-Jacques de Sellon no tam m ent. P a r le 
soutien q u ’il accorda si généreusem ent à de jeunes artistes comme De L a Rive, H uber et 
Saint-Ours, il perm it la création d ’une véritable école genevoise de pein ture. P a r la libéralité 
avec laquelle il ouvrit sa galerie des Délices à to u t am ateur, p ar ses discours « rélatifs à la 
peinture » prononcés à la Société des A rts, F rançois Tronchin a perm is à Genève de devenir 
enfin plus accueillante e t plus ouverte aux beaux-arts.
Renée Loche
1 Cf. L ettre  de François Tronchin à D iderot, 1er aoû t 1772 (original: archives Tronchin 180, pièce 34. 
b p u .  Genève).
2 La b p u  possède un  exemplaire de ce catalogue rarissime.
3 Cf. BENISOVTCH, p .  4 5 .
4 Cf. L ettre  de François Tronchin à son frère, Les Délices, 19 m ars 1768. (Archives de Lavigny. P .P .).
5 Cf. Tronchin, H enry. Le conseiller Francois Tronchin et ses amis... Paris, 1895.
6 Cf. Archives Tronchin 195. b p u .  Genève.
7 Cf. Archives du  Musée de l’Erm itage. Leningrad. CGIAL. f. 468, op. 1, d. 3885, 1 135.
8 Cf. L ettre  de Catherine I I  à Voltaire. A St. Petersbourg, ce 31 m ars 1770. (correspondance de Voltaire. 
T. l x x v ,  p. 19, le ttre  15284).
9 Cf. L ettre  de Jean-R obert Tronchin à François Tronchin, 15 ju in  1771.
10 Cf. L ettre  de François Tronchin au  prince Galitzine, aux Délices, 9 octobre 1771. (Archives Tronchin 180, 
f .  38, b p u .  Genève).
11 Cf. L ettre  de François Tronchin à S. E . le Général De Betzky, de Paris le 9 février 1772. (Archives 
T ronchin 180, f. 25. b p u .  Genève).
12 Cf. L ettre  du  chevalier de Fassin à  François Tronchin, Ipsa, ce 5 ju in  1776. (Archives Tronchin 191. 
b p u .  Genève).
13 Cf. L ettre  de François Tronchin à son frère Jean-R obert, 10 m ars 1786. (Archives de Lavigny. P .P .).
14 Cf. L ettre  de François Tronchin à  son frère Jean-R obert, Délices, 20 m ars 1786. (Archives de Lavigny. P .P .).
15 Le Cabinet de Bessinge fu t acquis, avec le domaine du même nom, par la famille G ivaudan en 1938.
Avertissements
La couverture et la page de titre ont été conçues 
par Gérald Ducimetière, graphiste à Genève. La 
couverture reprend le portrait de François Tron­
chin par Jean-Etienne Liotard (cf. cat. n° 347).
Le catalogue a été rédigé par Renée Loche, 
assistante-conservateur, avec la collaboration, 
pour les tableaux appartenant au Musée de 
l’Ermitage, de conservateurs de cet institut, sous 
la direction scientifique de M. la  Varchavska : 
S. N. Vsevoljskaïa (cat. nos 33, 36), V. K. Gertz 
(cat. nos 312, 322), T. K. Koustodieva (cat. n° 2), 
J .  V. Linnik (cat. n°s 150, 166, 176, 212, 213, 
223, 232, 249, 309), N. N. Nikouline (cat. nos
41, 42, 50, 52, 56, 149), К. M. Semenova (cat. 
n»» 146, 172, 298, 302, 304, 306), N. F. Smol- 
skaïa (cat. nos 91, 135, 239, 242, 248), E. Y. 
Fehner (cat. n°s 64, 73, 116, 257, 291), T. D. 
Fomitcheva (cat. nos 9, 13, 16, 19, 27, 37).
Le secrétariat de l’exposition a été assuré par 
Marie-José Favez-Rosati et celui de la rédaction 
du catalogue par Danièle Braunstein.
Ce catalogue comprend les deux collections de 
François Tronchin, la première vendue à Cathe­
rine I I  en 1770 et la seconde dispersée aux enchè­
res à Paris en 1801. Nous avons groupé les 
tableaux par école et non par collection, en 
respectant l’ordre choisi par Tronchin dans les 
catalogues qu’il a lui-même rédigés.
Nous avons reproduit tous les tableaux que nous 
avons retrouvés et inséré la description de Tron­
chin dans les fiches des peintures dont la trace 
est perdue. Pour ces œuvres-là, l’attribution reste 
évidemment celle de Tronchin; aussi n ’avons- 
nous pas établi de notices biographiques relatives 
à ces artistes.
Nous avons constitué une section iconographique 
qui évoque la famille de François Tronchin et 
ses relations. Cette partie comprend donc des 
tableaux qui n ’ont pas tous forcément appartenu 
à François Tronchin.
Enfin, cinq tableaux, dûment signalés dans le 
catalogue, ont été acquis par des parents de 
François Tronchin et joints à sa collection par 
ses descendants.
Les index ont été établis par ordinateur, selon 
le système Infol il, avec la collaboration de 
Marie-Thérèse Coullery et Alain Jacquesson, 
grâce à l’appui du centre interfacultaire de cal­
cul électronique de l’Université de Genève, dirigé 
par le professeur Bernard Levrat.
Nous remercions chaleureusement ceux qui ont 
permis la réalisation de cette exposition en nous 
prêtant généreusement des tableaux :
-  Le Musée de l’Ermitage à Leningrad et 
son directeur général, l’académicien Boris 
Piotrovsky.
-  Le Musée des Beaux-Arts Pouchkine à 
Moscou et sa directrice, Madame Irina 
Antonova
-  Les musées royaux des Beaux-Arts de Bel­
gique à Bruxelles et leur conservateur en 
chef, Monsieur Ph. Robert-Jones
-  La Wessenbergsche-Gemäldegalerie à Cons­
tance et son directeur, Monsieur Hans Dürr
-  Le Musée et Institu t Voltaire à Genève.
-  La Société des Arts de Genève et son prési­
dent, Monsieur Jean-René Bory
-  Le Musée d ’Ixelles et son conservateur, 
Monsieur Jean Coquelet
-  Bayerische Staatsgemäldesammlungen à 
Munich et leur directeur, Monsieur Peter 
Eikemeier
-  Le Musée du Louvre à Paris et son conser­
vateur en chef du département des Pein­
tures, Monsieur Michel Laclotte
-  Le Musée du Petit-Palais à Paris et son 
conservateur en chef, Mademoiselle Adeline 
Cacan
-  Le Kunsthistorisches Museum de Vienne et 
son directeur, Monsieur Karl Schütz.
-  Monsieur et Madame Louis François-Poncet 
à Genève
-  Monsieur Claude Givaudan à Paris
-  Monsieur et Madame Léon Givaudan à 
Genève
-  Monsieur et Madame Xavier Givaudan à 
Genève
-  Monsieur et Madame Georges Révay à Paris
ainsi que les prêteurs qui ont désiré conser­
ver l’anonymat.
Les crédits photographiques sont :
Bruxelles, Musées royaux des beaux-arts de 
Belgique: nos 126, 215, 216. Constance, Wessen- 
bergsche-Gemäldegalerie: n° 236. Edimbourg, 
National Gallery of Scotland: n° 200. Genève, 
Gad Borel-Boissonnas : nos 44, 83, 141, 151, 
258, 265, 308, 347. Genève, Musée d ’art et d ’his­
toire, Yves Siza: nos 174, 191, 285, 289, 296, 307, 
311, 313, 332, 333, 348, 350, 351. Ixelles, Musée 
des beaux-arts nos 147. Leningrad, Musée de 
l’Ermitage : n° 2,: 9, 13, 16, 19, 33, 36, 37, 41,
42, 50, 52, 56, 64, 73, 91, 116,135,146, 149, 150, 
166, 172, 176, 212, 213, 223, 232, 239, 242, 248, 
249, 257, 291, 298, 302, 304, 306, 309, 312, 322. 
Londres, Dulwich College Picture Gallery : n° 40. 
Londres, National Gallery: n° 81. Moscou, 
Musée Pouchkine: nos 152, 197. Munich, 
Bayerische Staatsgemäldesammlungen: n° 225. 
Paris, Musée du Louvre: n° 60. Paris, Petit 
Palais, n° 157. Paris, François Lagarde: nos 25, 
163, 188, 293. Vienne, Kunsthistorisches Mu­
seum: n° 81. Les photographies de la section 
iconographique et celles des tableaux ayant 
appartenu à la famille Tronchin sont de Gad 
Borel-Boissonnas et d’Yves Siza (Musée d ’art 
et d ’histoire, Genève).
Les photolithos ont été exécutées par Richter 
Clichés S.A.
Le présent ouvrage, composé en caractère Didot 
par les Imprimeries Populaires Arts graphiques 
à Genève a été édité à 1000 exemplaires en tant- 
que tiré à part de la revue Genava 1974.
Gérald Ducimetière, graphiste, a conçu une 
affiche tirée par les Imprimeries Populaires 
Arts graphiques à Genève à 3000 exemplaires, 
dont 200 avant la lettre dans le grand format et 
500 dans le format A4.
L’affiche reprend le portrait de François Tron­
chin par Jean-Etienne Liotard.
L’exposition est ouverte au Musée R ath du 21 
juin au 15 septembre 1974, tous les jours, sauf 
le lundi matin, de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h., en 
plus, le mardi et le jeudi, de 20 à 22 h.
Musée d ’art et d ’histoire, 2, rue Charles-Galland, 
CH-1211 Genève 3.
Catalogue
Les tableaux exposés au Musée R ath sont signalés par un astérisque (*)
Ecole italienne
Ecoles romaine et florentine
C E R R IN I, Giovanni Domenico dit 
Il Cavaliere p eru gi no  
(Perouse 1609 - Rome 1681)
1. PAYSAGE
Huile sur toile. 96,5 x 73 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage)
Un paysage représentant une forêt où des Bûcherons 
travaillent : six figures, une vache & un  chien dont il 
est orné sont d'Alessandrino. T . 35 pouces 5 lignes 
de hauteur, 27 pouces de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 7. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  7, Le Perugino, Un paï- 
sage... ». (t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 313.
Bibliographie :
BEN ISO V IC H , p. 48, n° 7. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 7, 
n" 7.
Selon François Tronchin, les figures et les ani­
maux auraient été exécutés par Alessandrino di 
Milano. Benisovich, quant à lui, remarque que 
« la collaboration entre Magnasco et Gerrini dit le 
cavalier Perugino, ne paraît pas possible : les 
dates s’y opposent. »1
Ce tableau fut vendu aux enchères en 1854.2
1 c f .  b e n i s o v i c h , o p .  c i t .
2 c f .  l e v i n s o n -l e s s i n g , o p .  c i t .
C E S A R I, Giuseppe, Il Cavaliere d ’ARPiNO 
(Le chevalier d ’ARPiN)
Né à  Rom e en 1568, m ort dans la même ville en 
1640. E lève de son père, Cesari dA rp ino . I l travailla  
à  Rom e et à Naples. Il se rend it avec la suite du 
légat du  pape, en France à  la cour d ’H enri IV. Il 
reçut de Louis X I I I  le titre  de chevalier du  Saint- 
Michel. Il exécuta des décorations m onum entales et 
des tab leaux  de chevalet.
2.* SAINTE CLAIRE LORS 
DU SIÈGE D ’ASSISE
Huile sur panneau. 37 X 45 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1545.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 21. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  21, Joseph César d ’Arpi- 
nas, (le chevalier Josephin), La levée du siège 
d’Assise par Sainte Claire ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 262, n° 59. w a a g e n , p. 69. Cat. 1863- 
1912, cat. abrégé 1900-1916, n° 131.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 28. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 8, №  21. 
Exposition. Il cavaliere d ’Arpino. Rom a, Palazzo 
Venezia. Giugnio-luglio 1973, fig. 43.
Sainte Claire (1193-1245); la première femme 
qui suivit saint François d'Assise. fut la fonda­
trice de l ’ordre des Clarisses. Selon la légende, 
lorsqu’Assise fut assiégée par les troupes de
l’empereur Frédéric II, sainte Claire, entourée 
de ses religieuses, sortit du monastère en tenant 
dans ses mains un ostensoir contenant le Saint- 
Sacrement ; à leur vue, les assiégeants prirent la 
fuite. Dans le catalogue de la collection de 
François Tronchin, dans les anciens inventaires 
et catalogues de l ’Ermitage, ce tableau était 
déjà mentionné comme une œuvre du Chevalier 
d ’Arpin. L’attribution traditionnelle semble 
exacte.
L ’attribution de ce tableau est contestée dans le 
catalogue de l ’exposition « Il Cavaliere d’Arpi- 
no ». Roma, Palazzo Venezia, giugnio-luglio 
1973 : Herwarth Röttgen attribue ce tableau à 
Marzio Ganassini : [...] In  parte erroneamente, 
sono stati considerati di mano del Cavaliere [...] 
per la maggior parte eseguiti dal Ganassini. Lo 
stesso Ganassini fece anche moite scene di battaglia, 
di piccolo formate le quali, secondo Baglione, 
erano appunto la sua specialità, ma ehe invece fino 
ad oggi erano sempre state attribuite al Cesaro. 
Cito per es. [...] la S. Chiara salva Assisi nell’Er- 
mitage di Leningrado.
L A U R I, Filippo (Rome 1623-1694)
3. l ’é d u c a t i o n  d e  l a  v i e b g e . 1679 
Huile sur cuivre, env. 26 cm diamètre. 
Localisation inconnue.
№ 2
L ’éducation de la Vierge. Sainte Anne, en robe verte 
& une draperie bleue par-dessus, est assise sur une 
chaise à dossier verd : elle tient de la m ain droite une 
touche dont elle montre les lettres d 'un livre ouvert sur 
ses genoux. Elle a la m ain gauche posée sur le dos de 
la vierge à genoux devant elle, <Sc qui tient de la main  
gauche le livre ; & suit, du doigt de l'autre main, la 
touche qui lu i montre les lettres : elle est vêtue de rouge. 
A  côté de Sainte Anne est une corbeille dans laquelle 
sont un  coussin verd, du linge <fc un livre. Deux 
Anges relèvent un  rideau rouge & jaune qui sert en 
partie de fond : l’autre partie est d'architecture ter­
minée par une balustrade sur laquelle est appuyé un  
homme vu par le dos, & Usant. Un chat est dans 
l ’appartement. Ce tableau, peint sur cuivre en 1679, 
est de forme r o n d e ' a V a'. 10°°. de diamètre.
I l  est du p lus précieux de ce maître, & d 'un  effet très 
piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 4. Catalogue 1798, p. 5.
Le tableau original est conservé dans les collec­
tions du Musée de l’Ermitage, Leningrad.
Bibliographie :
S IN N E R , I I ,  p .  3 8 .
M A R A T T I, ou M A R A TTA , Carlo 
(Camerano 1625 - Rome 1713)
4. l ’a d o b a t i o n  d e s  b e r g e r s  
Huile sur toile. 58 x 49,2 cm.
Localisation inconnue.
L'adoration des Bergers. Composition de vingt-sept 
figures. Celles du premier plan ont environ onze pou­
ces de proportion. T . h. 21°. 6°°. I. 18°. 3°°. 
Tableau singulièrement précieux. L a  richesse de la 
composition, la beauté de l'ordonnance, la pureté du 
dessin, Vexpression, le fin i, l'effet, n 'y  laissent rien 
à désirer. I l  vient de la maison Albani ; et ce peintre 
a fa it trois tableaux de ce même sujet. Le Roi de 
France en possède un qui se trouve gravé dans le Cro­
zat ; l'autre étoit au cabinet Crozat, acquis par S . M . 
Impériale des Russies. L a  seule différence de ces deux 
à celui-ci, est dans la forme : ils ont 3 pieds, sont 
quarrés, et d'égale grandeur.
Provenance :
Maison Albani. Deuxième collection François 
Tronchin, 1780 : catalogue p. 5, catalogue 1798, 
p. 6. Vente de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 106 : Lhomme, 
Fr. 201.—.
Variantes :
1. La Nativité. 1657
Huile sur toile. 97 X 97 cm.
Ancienne collection de Louis XIV.
Musée du Louvre, Paris.1
2. L ’adoration des Bergers 
Huile sur toile. 94,5 X 97,5 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad.2
Bibliographie :
S IN N E R , I I ,  p .  3 8 .
La peinture que possédait François Tronchin 
était peut-être une réplique ou une copie réduite 
du tableau du Louvre ou de celui de l’Ermitage.
1 cf. v i l l o t ,  Frédéric. Notice des tableaux exposés 
dans les galeries du  musée national du Louvre. 
Prem ière partie : Ecoles d ’Italie  et d ’Espagne. 
Paris, 1 8 7 5 , pp. 1 5 6 -1 5 7 ,  n° 2 5 3 .  Ce tableau a brûlé 
en 1 8 7 0 .
2 Catalogue E rm itage, 1 9 5 8 , T. i, p. 1 3 0 , n° 1 5 0 1 . 
Ce tableau est décrit dans l’article de Margret 
s td t ïm a n n . Les tableaux de la collection de Pierre 
Crozat . . .  In  : ОБА, juillet-septembre 1968, p. 6 0 , 
n° 2 6 .
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 9. Catalogue 1798, p. 15. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 107 : Henry, 
Fr. 265.—.
Bibliographie : 
s i n n e b ,  i i ,  p .  38.
Le tableau Crozat, mentionné dans le catalogue 
Tronchin, aujourd’hui à l’Ermitage, 1 semble en 
effet presque identique à celui du Cabinet 
Tronchin, mais les deux anges adorant le Christ 
n ’y figurent pas. Un tableau de même sujet se 
trouvait dans la collection Julienne, 2 Соске 
propose de l ’identifier avec une toile conservée 
dans une collection privée de Milan(cf. p. 50, 
n° 25).
1 cf. с о с к е ,  R. Pier Francesco Mola. Oxford, 1972, 
p. 47, n° 12. Renseignement communiqué par 
Mauro N atale.
2 cf. Catalogue raisonné des tableaux . . . après le 
décès de M. de Julienne . . . par Pierre Remy. Paris, 
20 mars-22 mai 1767, p. 8.
MOL A, Pietro-Francisco 
(Coldre 1612 - Rome 1666)
5. UN REPOS EN EGYPTE 
Huile sur toile. 62 X 73 cm.
Localisation inconnue.
Un repos en Egypte. L a  Vierge vêtue de rouge cfc bleu, 
assise, tient sur ses genoux l’enfant Jésus à moitié 
nud. Deux anges à genoux sont devant lu i : l’un drapé 
en jaune lu i présente une corbeille de fleurs : trois 
Chérubins sur des nuages au-dessus de la tête de la 
Vierge regardent l’enfant : Joseph, appuyé sur le coin 
d'un mur, lit : entr’eux est à terre un  sac de voyage & c. 
Dans le lointain un  Ange prend soin de l'âne qui paît. 
Un Obélisque, un  Sphinx sont au coin de la compo­
sition dont le fond est un  beau paysage. T . h. 22° 
8°°. I. 26°. 9°°.
Cette composition n'est point la même que le tableau 
qui étoit au cabinet Crozat où le Mola a traité ce sujet. 
L'enfant y  est couché sur les genoux de la Vierge : 
Joseph est couché à côté d'elle, & l’on n 'y  voit qu'un  
ange derrière la tête de l’âne qui sort d 'un buisson.
R A P H A E L  (Urbin 1483-1520)
6. UNE JEUNE ET BELLE FEMME 
EN PRIÈRE
Huile sur panneau. 48,6 X 37,8 cm. 
Localisation inconnue.
Une jeune & belle femme en prière. Sur une robe cra­
moisi fourrée est un  grand manteau gros bleu ouvragé, 
& bordé d'une petite broderie d'or. Un voile relevé sur 
la tête, & pendant sur les épaules, laisse voir ses cheveux 
blonds & plats. Les mains jointes, hors de ses m an­
ches fourrées, offrent les poignets de sa chemise, & les 
manches d ’un  vêtement de dessous couleur de feu . Le 
fond est un  rideau verd rattaché. Figure de grandeur 
naturelle jusqu’au bas de la taille. B . h. 27°. 2°°. I. 
21°. 11°°.
Tableau extrêmement précieux : peint avec la finesse 
la plus recherchée, & du dessin le plus pur. Les 
mains sont la nature même. I l  est de l’effet le plus 
brillant, & parfaitement pur. I l  paroît être le portrait 
de quelque princesse dévote. Dargenville, T . I ,  page 10, 
le qualifie beau portrait de femme.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 3. Catalogue 1798, p. 3. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801,1 cat. n° 183 : Constantin, 
Fr. 200.—.
Le texte de Dézallier d’Argenville cité par 
François Tronchin ne prouve en aucune manière 
qu’il puisse s’agir de la peinture conservée dans 
ce cabinet.
1 Ce tableau est m entionné sous le nom de Bartolo- 
meo s c h i d o n e  (1570-1615) dans le catalogue de la 
vente de 1801. Lebrun, dans une note m anuscrite 
de ce même catalogue indique : « copie ».
ROM ANO , Giulio di Pietro de Gianuzzi Pippi, 
dit (Rome 1499-1546)
7. l ’a d o r a t i o n  d e s  r o i s  
Huile sur panneau. 113 X 87,8 cm.
Location inconnue.
L ’adoration des Rois. L a  Vierge vêtue en lilas et bleu, 
assise dans le milieu du tableau, tient sur ses genoux 
l ’enfant Jésus assis sur un oreiller : il tend les bras 
aux Rois qui viennent l’adorer. L 'u n  vieux à longue 
barbe, en robe violette chamarrée d'or, adore à genoux 
l'enfant en étendant les mains vers lui. Un autre 
jeune, vêtu en blanc et or et en draperie verte, est debout 
incliné vers l'enfant. Le maure, vêtu en jaune et rouge, 
est dans l'action d ’ôter son bonnet. I ls  ont une nom­
breuse suite de guerriers, cavaliers et fantassins armés 
de piques. Derrière la Vierge, Joseph, cheveux et 
barbe blancs, vêtu de jaune et violet, est debout, la 
main droite pendante d ’un  pan de mur, sur lequel il 
est appuyé. Trois autres figures sont derrière lui. Le 
berceau de l’enfant est à côté de la Vierge. Les figures 
ont 23°. de proportion. B . h. 41°. 8°°. I. 32°. 6°°. 
Tableau capital, d ’un très-beau fin i, d 'un  dessin pur, 
iTî~lif 'côülèiir ta piirs brillante et la plus vigoureuse, 
et du plus grand effet.
ProvevMnce :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 48. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 138 : Bonnemaison, Fr. 1910.—.
Il s’agit peut-être d ’une copie ancienne d’après 
Baldassare Peruzzi (1481-1536).
Bibliographie :
b l a n c ,  Charles. Le trésor de la curiosité 
t . i l  Paris, 1 8 5 8 ,  p .  2 0 4 .
Ecole Vénitienne
B AS S AN О , Francesco da Ponte 
(Bassano 1559 - Venise 1592)
8. l ’a n n o n c i a t i o n  a u x  b e r g e r s  
Huile sur toile. 67,5 X 92 cm.
Localisation inconnue.
L ’annonciation aux Bergers. Composition de huit 
figures <fc neuf animaux. T . h. 25°. I. 34°. 10°°.
I l  a quelque effet, mais en tout il est très-médiocre.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 7.
BA SSA N O , Jacopo da ponte
Né à Bassano vers 1516, m ort dans la même ville 
en 1592. Elève de son père Francesco da Ponte et 
de Bonifacio Veronese. Il subit l’influence du  P a r ­
mesan, de Lorenzo L otto  e t du  Titien. Travailla à 
Bassano et à  Venise. I l dirigea un im portan t atelier 
dans lequel travaillèrent ses quatre fils. I l peignit 
des tableaux religieux e t mythologiques, des 
scènes de genre -  notam m ent les saisons e t les 
douze mois de l’année — ainsi que des portra its e t 
des paysages.
9.* PORTRAIT d ’u n  CHARTREUX 
Huile sur toile. 64 x  47 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1526.
Provenance :
Première collection François Tronchin. Fut 
acquis par Catherine II  à Genève en 1770 : 
« №  12 : Jacques da Ponte, le portrait d ’un 
chartreux ». (t r on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 49, №  53. w a a g e n , p. 72. Cat. 1863- 
1912, cat. abrégé 1900-1916, №  157. Cat. 1958, 
i , p. 63.
Bibliographie :
r i d o l f i ,  Carlo. Le Meraviglie dell’A rte . .  . 1646. 
Berlin, 1914, i, p. 400. b e n i s o v i c h ,  p. 48. a r s l a n ,
E. I  Bassano. Milano, 1960, i, p. 347. l e v i n s o n -  
l e s s i n g ,  p .  7, №  12.
Dans la collection de François Tronchin, les 
anciens inventaires et catalogues de l ’Ermitage : 
Jacopo Bassano. Dans le catalogue de 1863-1895, 
il est intitulé « Portrait d ’un dominicain ». Dans 
les catalogues 1911-1912, attribué à l ’école de 
Bassano. Dans le catalogue de 1958, reconnu, 
avec raison, comme une œuvre de Jacopo 
Bassano.
10. JÉSUS - c h r i s t  e n t r a n t  c h e z
MARTHE ET MARIE
Huile sur toile. 56 X 73 cm.
Localisation inconnue.
Jésus-Christ entrant chez Marthe, et Marie. I l  est vêtu 
de violet et de rouge, et suivi de deux de sçs disciples. 
Marie, vue par le dos, en longs cheveux blonds, vêtue 
en jaune, rouge et bleu, est aux pieds de Jésus-Christ. 
Sa sœur coëffée d ’un voile, vêtue de rouge avec un  
tablier de cuisine, debout, la tête penchée et les bras 
étendus, l’invite à venir l'aider. Un Cuisinier en bon­
net rouge, un  couteau à la main, est devant une table,
et parle à une Servante en manches de chemise, robe 
verte, coëffée en cheveux : elle est vue par le dos, la 
jambe nue, inclinée devant le feu , sur lequel est un  
chauderon de cuivre où elle puise avec une cuiller de 
bois. A  l'autre coin du tableau est un  Serviteur en 
bonnet rouge, vêtu rouge et verd : il est courbé devant 
une conseille de poisson. Un chien et un  chat se d is­
putent une écuelle. Cette composition est riche en acces­
soires, ustensiles de cuisine, etc. Au-dehors est un  
puits dont une femme tire de l'eau. Jérusalem est dans 
le lointain. Les figures ont 8°. 6°°. de proposition. T .
h. 20°. 8°°. I. 27°.
Je n 'a i vu aucun Bassan d'une couleur plus brillante, 
d'un aussi beau fin i, et d 'un  p lus grand effet. I l  peut 
igre m is au rang des tableaux précieux. I l  a été gravé 
dar Jean Sadeler en 1598.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Beltzmeyer, 
marchand de tableaux à Berne en 1773. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 6. Catalogue 1798, p. 10. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 4 : Constant, 
Fr. 48.—.
La description de la peinture du cabinet Tronchin 
correspond exactement au tableau appartenant 
à la Bob Jones University, S. Carolina Art 
Gallery, Greenville. Une autre version, très 
semblable, figura dans la vente Helbing, Munich, 
31 mai-2 juin 1927, puis dans celle de la collec­
tion Sjöstrand, Lepke, Berlin, 21-22 mars 1933, 
cat. n° 112. Une autre version, peut-être une 
copie du tableau de la Bob Jones University, 
se trouvait en dépôt à Munich. Le Musée de 
l’Ermitage conserve une peinture de même sujet 
cataloguée sous « école de Bassano ». Le musée 
d ’Avignon, quant à lui, conserve une copie 
inversée tardive du même sujet. 2 
François Tronchin, dans sa description, fait 
allusion à la gravure de Sadeler décrite par Le 
Blanc avec celle du Festin du riche et de Lazare 
connues sous le nom des Cuisines de Sadeler. 3
1 cf. Lettres de Beltzmeyer à François Tronchin, 
Berne 22 juin, 4, 9 e t 13 juillet 1773. (Archives 
Tronchin 193. b p u .  Genève).
2 ef. A itSL A n, Edoardo. I  Bassano. Milano, 1960. T.
i, p. 328 : « Avignon. Musée Calvet, n° 434. Cristo 
presso Marta. Tarda copia (francese ?) »
3 cf. LE BLANC, T. I I I ,  p .  398, n° 61.
11. LAZARE ET LE MAUVAIS RICHE 
Huile sur toile. 40,5 X 49 cm.
Localisation inconnue.
Lazare et le mauvais riche. Au-devant d 'un  portique 
et sous une feuillée, le mauvais riche à table servi par 
un nègre, une jolie femme assise près de lui, et amusé 
par des joueurs d'instrumens, tient un  verre entre les 
mains. Quatre Servantes et deux Serviteurs sont occupés 
à lui faire sa cuisine : une accommode une volaille ; 
une autre pile dans un mortier ; une autre tourne la 
broche ; une autre apporte deux seaux d'eau, dont un  
Serviteur la décharge. Un singe sur un  foyer tient une 
écuelle : un  chat sous la table du mauvais riche ronge 
un  os. Sur le premier plan Lazare, vu par le dos, le 
visage de profil, l'épaule découverte, et la jambe nue, 
enveloppée de linges qui couvrent une. partie des 
ulcères que lèchent deux chiens, est en posture de men­
diant. Un étalage de vaisselle, de chauderons de cui­
vre, de provisions, lièvre, volailles, poissons, etc. rem­
plissent la cuisine. Dans un lointain de paysage, la 
terre entr'ouverte jette des flammes qui engloutissent 
le mauvais riche, pendant que Lazare monte au ciel. 
T . h. 15°. I. 17°. 10°°.
Riche composition d 'un bel effet, et d 'un  détail har­
monieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 11. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 5 : Montignol, Fr. 25.—.
Cette peinture semble dériver directement du 
tableau de même sujet, conservé dans les collec­
tions du Musée du Prado.
B AS S AN О , Leandro da Ponte 
(Bassano 1557 - Venise 1622)
12. LE BAIN DE DIANE 
Huile sur toile. 50,5 X 42 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage).
Le B ain  de Diane. La Déesse nuë sort de l'eau avec 
précipitation effrayée du cerf qui vient tomber à ses 
pieds poursuivi par trois chiens, un  cavalier vétu de 
violet montant un  cheval bay avec un chanfrain blanc, 
cfc un  valet de chiens vétu de rouge dk coëffé d ’un  bon­
net bleu. Quatre Nymphes dont trois nues Æ debout, 
& l’autre demi-nuë & assisse sont autour de Diane. 
Les figures ont 14 pouces de proportion. Le fond est 
un  paysage. T . 18 pouces 9 lignes de hauteur, 34 pou­
ces de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 13. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  13, Leandre Da Ponte, 
Le bain de Diane ». (t r onc hi n . Liste auto­
graphe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1587.
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 29, n° 9. bEVESTSON-LESSING, p. 7, 
n° 13.
B A SSA N O , Ecole de
13.* DESCENTE DE CROIX 
Huile sur toile. 62 x  48,5 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, Inv. 1568.
Provenance :
Première collection François Tronchin: catalo­
gue 1765, n° 11. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770: « №  11, Jacques da Ponte, 
Jésus-Christ qu’on porte au tombeau». 
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 276, №  17. wa a g e n , p. 73. Cat. 1863- 
1912, cat. abrégé, 1900-1916, №  159. Cat. 1958, 
i, p. 63.
Bibliographie :
b b n i s o v i c h , p p .  2 9 ,  4 1 .  E .  a b s l a n . i . B a s s a n o .  
M i l a n o ,  1 9 6 0 , i ,  p .  3 4 7 .  1 l e v i n s o ï t -l e s s i n g , p .  7 , 
n °  1 2 .
Dans la collection de François Tronchin, les 
anciens inventaires et catalogues de l ’Ermitage : 
Jacopo Bassano. Par la suite, l’attribution de ce 
tableau change à plusieurs reprises : Cat. 1863 
et wa ag e n , 1864 : Leandro Bassano ; Cat. 1912 : 
école de Bassano ; Cat. 1916 : Francesco 
Bassano. Dans le catalogue de 1958, il est 
reconnu comme une œuvre de l’école de Bassano.
1 A r s l a n  i n d i q u e  : « di modesto bassanesco ispirato 
al quadro di S . M aria in  Vanzo ».
№  13
C A R R I E R A ,  Rosalba 
(Venise 1675-1757)
14. FLORE EN CHEMISE 
Pastel. 23,5 X 17 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage).
Flore en chemise le sein <fc le bras droit découverts ; 
elle tient des fleurs sur une draperie bleue. Pastel
8 pouces 10 lignes de hauteur, 6 pouces 10 lignes de 
largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 20. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  20, Rosalba Carriera, 
Flore en chemise ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  8 , П ° 2 0 .
Levinson-Lessing signale, dans son article, 1
que ce pastel est conservé dans le département 
des dessins du Musée de l’Ermitage. Cette indi­
cation semble inexacte. 2
1 cf. LE V IN SO N -L ESSIN G , O p. cit.
2 cf. L ettre  de M. Boris Piotrovsky, directeur géné­
ral du musée de l’Erm itage à  Leningrad, au  m a h ,  
le 12 février 1974 : « Quant au pastel de Rosalba 
Carriera, malheureusement nous ne pouvons identi­
fier aucune de ses œuvres conservées à VErmitage 
avec le pastel provenant de la collection Tronchin  ».
L I B E R I ,  Pietro (Padoue 1614 - Venise 1687)
15. LOTH ET SES FILLES 
Huile sur toile. 13Q,2 x  194,5 cm.
Localisation inconnue.
Loth et ses filles. I l  est entre ses filles, dont l'une tient 
une coupe. Figures de forte nature jusqu'aux genoux. 
T . h. é^pieds 3°. 3°°. I. 6 pieds.
N é à Padoue en 1600; il avoit étudié à Rome, à 
Parme, à Venise, Raphael, Corrige, T itien, etc. sa 
couleur est vraie et brillante, ses têtes expressives. Ses 
tableaux sont rares.
Provenance ;
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 6. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 92 : Bonnemaison, Fr. 360.—.
LO T T O ,  Lorenzo
Né à Venise en 1480, m ort à  Loreto en 1556. F u t 
élève d ’Alvise Vivarini. Subit l’influence de Gio­
vanni Bellini, Giorgione, Raphaël, T itien et de 
peintres allemands. Travailla su rtou t à Bergame et 
à Venise, mais aussi à  Rome, à Trévise et en Véné- 
tie. I l peignit des tableaux religieux e t des scènes 
mythologiques, ainsi que des portraits.
16.* PORTRAIT d ’u n  JEUNE HOMME 
Buste
Huile sur toile. 48 X 33 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 93. 
Transposé d’un panneau sur toile par A. Motro- 
kline en 1819.
Provenance :
Palais Sagredo, Venise. Première collection 
François Tronchin : catalogue 1765, n° 1. Fut 
acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : 
«№  1, Antoine de Allegris (Le Corrège), le 
portrait d’un jeune homme ».
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 67, n° 84. Cat. 1958, i, p. 125. 
Bibliographie :
J .  A . CROW E a n d  G .B . CAVALCASELLE. A h i s t o r y  o f
Paintings in  N orth  Ita ly , T. n i,  1878, p .  255. d .  
p e n t h e r .  Kritisches Besuch in die Erm itage. Wien 
1895, p. 28. G. f r i z z o n i .  Lorenzo L otto  pittore. 
In  : Archivio Storico dell'Arte, ii, 1896, p. 446. 
b e e e n s o n .  Ita lian  Paintings of the  Renaissance. 
Oxford, 1932, pp. 51, 128. b e n i s o v i c h ,  p. 45. G. 
g a l l i n a .  Giovanni Cariani, Bergamo, 1954, p. 128. 
b e b e n s o n .  Ita lian  Pictures of the Renaissance, 
Venetian School. London, 1957, i, p. 54 (Cariani). 
m . j .  t s c h e r b a l c h e v a .  P ortra its de Lorenzo Lotto  
à l’Erm itage. In  : Travaux du musée de l'Ermitage, 
V III , 1965, p. 142. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 6, П ° 1.
Dans la collection de François Tronchin et dans 
les inventaires et catalogues de l’Ermitage 
jusqu’en 1863, il est mentionné sous Corrège. 
Postérieurement, l’attribution de ce tableau 
changea à plusieurs reprises. Dans les catalogues 
1869-1887, il n ’est qu’attribué au Corrège. En 
1878, Crowe et Cavalcaselle l’ont considéré 
comme une œuvre dans le style de Cariani. 
Quant à Penther en 1895 et Frizzoni en 1896, 
ils l’ont reconnu comme une œuvre de Lorenzo 
Lotto. Dans les catalogues 1892-1899, ce tableau 
est cité sous « peintre inconnu de l’école lom­
barde », dans ceux de 1900-1909, «peintre 
inconnu de l’école vénitienne ».
Ce portrait présente, en fait, de strictes affinités 
stylistiques avec l ’œuvre de Cariani.1
1 Communication de Mauro Natale.
P I A Z Z E T T A ,  Giambattista 
(Venise 1683-1754)
17. SAINT FRANÇOIS DE PAULE 
Huile sur toile. 39 X 31,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage).
St. François de Paule, un  bâton dans la main. I l  est 
gravé à la manière noire par Lorenz Haid. T . 14 
pouces 7 lignes de hauteur, 11 pouces 10 lignes de 
largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 19. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  19, Jean Baptiste Piaz­
zetta, St. François de Paule ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mi ni ch  1774, n° 156.
Bibliographie :
B EN ISO V IC H , p. 30, n° 11. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 8, 
n° 19.
P I O M B О , Sebastiano del
(Venise probablement 1485 - Rome 1547)
18. l ’e n t r é e  d u  c h r i s t
DANS JÉRUSALEM
Huile sur panneau. 56,7 X 73,6 cm. 
Localisation inconnue.
L'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem. Composi­
tion de cinquante figures, dans un  riche paysage, au 
milieu duquel est Jérusalem. Les figures des pre­
miers plans ont 4°, 6°°. de proportion. B . h. 21°. 2°°. 
I. 27°. 3°°.
Les tableaux de ce maître sont extrêmement rares : 
celui-ci passoit pour être de Raphaël. Les figures 
variées sont d ’un  dessin pur ; et toutes les tètes, rem­
plies d'expression, ont le fin i des pierres gravées 
antiques.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 12. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 139 : Montignol, Fr. 359.—.
Cette peinture ne semble pas découler d’un ori­
ginal de Sebastiano del Piombo.
P O Z Z O S E R R A T O ,  Lodovico
Né à Anvers en 1550, m ort à Trévise vers 1603- 
1605. Peintre, graveur e t poète. Influencé par l’a r t 
de Veronese et du  Tintoret. Travailla à  Venise et 
à  Trévise. I l peignit des scènes religieuses qu ’il 
situait dans des paysages.

19.* LA PÊCHE MIRACULEUSE 
Huile sur toile. 84 x 156 cm.
Inscription sur la pierre, à gauche : 
j e s u s  mani eestavit / se ad mare / t i be r i a d i s . 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 445.
Provenance :
Collection du marquis de Sugana. Première col­
lection François Tronchin : catalogue 1765, n° 15. 
F u t acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : 
« №  15, Paolo Caliari (Veronese), La Pesche ou 
la vocation de Saint Pierre ».
(t r on c hi n . Liste autographe) .
Expositions :
Le paysage de l’Europe occidentale. Première 
exposition des fonds du Musée de l’Ermitage. 
Leningrad, 1959. Catalogue, p. 19.
Catalogues :
Cat. 1958, i, p. 154.
Bibliographie :
l i p h a r t .  Peintures italiennes du xvie siècle, au 
palais de Gatchina. In : Les temps anciens, 1915, 
janvier-février, p .  6 . b e n i s o v i c h ,  p .  48. l e v i n s o n -  
l e s s i n g ,  p. 7, N° 15.
Sujet inspiré du Nouveau Testament, Evangile 
selon saint Luc, v, 1-2. Dans la collection de 
François Tronchin et dans les inventaires de 
l’Ermitage jusqu’en 1859, catalogué sous Paolo 
Veronese. Après le retour du tableau du palais 
de Gatchina au Musée de l’Ermitage, classé sous 
Lambert Sustris. Dans le catalogue de 1958, il 
est mentionné, à juste titre, comme une œuvre 
de Pozzoserrato.
№  19
T I N T O R E T ,  Jacopo Robusti dit Le 
(Venise 1518-1594)
20. LA SAINTE FAMILLE 
Huile sur toile. 73 X 62 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
L a sainte famille. Joseph soulève Venfant dormant 
la tête sur un  oreiller & à moitié couvert d 'un linge 
blanc, il l’approche de la Vierge qui s ’incline une 
m ain sur la poitrine, & contemple J . C. avec amour. 
Les figures sont de grandeur naturelle : l’enfant entier 
& Joseph cfc M arie à mi-corps. T . 27 pouces de 
hauteur, 23 de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 14. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  14 Jaques Robusti (Le 
Tintoret), La Sainte Famille ». (t r onc hi n . Liste 
autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 173.
Bibliographie :
BEN ISO V IC H , p. 29, n° 6. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 7, 
n» 14.
Le catalogue Minich indique : « Le tableau outre 
qu’il n ’est pas des plus beaux de ce maître a beau­
coup souffert par les repeints ».
T I T I E N
(Pieve di Cadore vers 1489 - Venise 1576)
21. s a i n t  JEROME  
Huile sur toile. 54,5 X 42 cm.
Localisation inconnue
(anciennement Musée-château Gatchinski).
St. Jérôme, un  genouil en terre, relevant de la main  
gauche une draperie bleue qui lu i couvre le milieu du 
corps ; & tenant dans la droite un  caillou dont il est 
prêt à se f  râper la poitrine. Sur un  rocher au devant 
de lu i est un  chapeau de Cardinal, <fc à ses pieds un  
livre. Figure entière de 17 pouces de proportion. T . 
20 pouces 3 lignes de hauteur, 15 pouces 8 lignes de 
largeur.
I l  est connu à Venise sous le nom du Titien de la 
maison Pasqualigo.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 10. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  10, Titien Vecelli, St. 
Jérôme, un genouil en terre... ». (tr o n c hi n . Liste 
autographe).
Bibliographie :
l i p h a b t ,  L ’a r t italien dans le château de G atchin­
ski. In  : Les temps anciens, 1915, janvier-février. 
BEN ISO V ICH , p. 48, n° 10. LEV IN SO N -LESSIN G , p. 7, 
n» 10.
Cette peinture découle du tableau de Titien 
conservé au musée du Louvre à Paris : huile sur 
toile. 80 X 120 cm. (cf. h .e . w e t h e y . The Pain- 
tings of Titian. I  : The Religious Paintings. Lon­
don, 1969, pp. 133-135, n° 104). Parmi les déri­
vations citées par Wethey, la seule dont les 
dimensions sont analogues à celles du tableau 
Tronchin, figurait jadis dans la collection 
royale de Bucarest (w e t h e y , p. 134, n° 104/1 : 
53 X 44 cm). 1
Le tableau acquis par Catherine I I  se trouvait, 
en 1941, dans le château Gatchinski. 2
1 Renseignements aim ablem ent fournis par Mauro 
N atale.
2 cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , op. cit.
22. LUCRÈCE
Huile sur toile. 75,5 X 63,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Sa femme peinte en Lucrèce dans l’instant où elle se 
poignarde. Elle est de grandeur naturelle & jusqu’au  
dessous de la ceinture ; le bras dont elle se frape est 
nud & de raccourci; dh de l'autre main elle relève la 
draperie qui est rouge. T . 28 pouces de hauteur, 23 
pouces 8 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 8. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  8 : Titien Vecelli, Sa femme 
peinte en Lucrèce ».
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues : 
Catalogue mix  ich  1774, n° 118. Description 1797, 
n° 1500. 
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p. 29, n° 5. L E V IN SO N -bE SSIN G , p. 7, 
n °  8 .
23. PORTRAIT DE DON CARLOS 
Huile sur toile. 119 X 70 cm. 
Localisation inconnue.
Portrait de Dom Carlos : de grandeur naturelle ju s ­
qu’aux genoux : la m ain gauche pendante derrière la 
garde de Г épée ; la droite sur la hanche : chapeau 
gris, orné d'une plume rouge : corset blanc ouvragé : 
manches, fond couleur de feu, déchiquetées par bandes 
du blanc du corset : une fraise au col : culotte fond  
couleur de feu  par bandes de la couleur du corset : 
ceinture couleur de feu  : ordre verd, de gauche à 
droite : le fond  est un  rideau verd galonné d ’or. T . h.
3 pieds 8°. 6°°. I. 2 pieds 10°. 6°°.
I l  est gravé par ... Voyez les estampes de la 
Bibliothèque du Roi.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, cata­
logue p. 8. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 174 : Constantin, Fr. 40.—. 
Cette peinture ne semble pas découler d’un ori­
ginal du Titien.
24. FRANÇOIS I er
Huile sur toile. 110,7 X 105 cm. 
Localisation inconnue.
François I er. E n  petit chapeau orné de plumes : 
grand accoutrement rouge ouvragé : il est vu de face, 
assis ; le соиЛе droit appuyé sur une table ; la m ain  
gantée pendante : la gauche, posée sur un petit chien 
blanc ; les pattes sur son genou ; culotte couleur de 
feu . I l  a dans la m ain droite un  poignard, et son 
épée est appuyée contre la cuisse gauche. T . h. 3 pieds 
4°. 9°°. I. 3 p . —  300.
Portrait d ’une couleur riche, harmonieuse, d ’un fin i 
très-soigné : il est du meilleur tems du Titien.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 9. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 175 : Constantin, Fr. 100.—.
Aucun portrait de François I er peint par Titien 
ne correspond à la description donnée par Tron­
chin.
T I T I E N ,  copie ancienne d’après 
25.* P H I L I P P E  I V  E T  S A  M A I T R E S S E  
Huile sur toile. 29,2 X 45,1 cm. 
Collection M. et Mme Louis François-Poncet, 
Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 8. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 173. Passa, par héritage, à Jean-Louis Robert 
Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 1 Louis- 
Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 2 Ro­
bert Tronchin. Fut acquis, avec le domaine de 
Bessinge, près de Genève, par Xavier Givaudan 
en 1938. Passa, par héritage, à Madame Anne- 
Marie François-Poncet-Givaudan. 
Cette peinture est une copie du tableau de Titien 
Venus se récréant avec l’amour et la musique 
appartenant au Musée du Prado. 3
1 Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 1 5 .v i i . 1 8 6 6 , n° 3 6 .  ( a e g ) .
2 Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1 9 2 8 , n° 3 5  (p .p .  Genève).
3 Exécuté en 1 5 4 8 . Signé : t i t i a n u s  f .  Huile sur 
toile. 1 4 8  X 2 1 7  cm.
№  2 5
V E R O N E S E ,  Paolo CALIARI dit 
(Verone 1528 - Venise 1588) 
26. l ’a d o r a t i o n  d e s  m a g e s  
Huile sur toile. 73 X 74,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
L ’adoration des Rois. G’est l'esquisse terminée du 
tableau de VEglise de San Nicolo de Frari à Venise. 
Composition d ’onze figures, un chameau, deux che­
vaux, un  bœuf, un  âne, une chèvre, un  mouton. La  
Vierge vêtue en rouge & bleu, &; tenant l'enfant 
Jésus nud sur un  litige est assise au devant d'un  
portique: Joseph s'avance à côté d'elle pour voir 
l'adoration, en se tenant à la corniche du pié-d’estal 
d'une colonne : Un des Rois vétu d ’une robe de drap 
d'or à fond  verd & doublée d ’hermine est à genoux 
devant l'enfant ; les deux autres, l'un vétu de cra­
moisi, l'autre de violet, s'avancent avec des vases d'or 
dans leurs m ains ; un  M aure porte le vase de celui 
qui adore; un  autre serviteur retient un  cheval qui 
veut s'avancer : Paul Veronese s’y  est peint lui-même 
derrière la Vierge attentif à ce qui se passe : Un autre 
morceau d ’architecture est à Vopposite de celui au 
devant duquel la Vierge est assise ; quelques Séra­
phins sont dans les airs avec deux Anges qui tien­
nent un rouleau sur lequel est écrit, Gloria in  excelsis 
Deo. Les figures ont 10 pouces de proportion. Cochin 
dans son voyage d ’Italie, tom. 3. p . 83. dit : I l  paroit 
être un tableau admirable, la composition en est belle, 
ingénieuse & bien groupée ; elle est peu de plafond, 
mais d 'un bel effet ;-les étoffes sont belles, & la richesse 
des ajustemens en est magnifique ; la couleur en est 
fort belle. I l  est octogone, les quatre grands angles à 
contour. T . 26 pouces 10 lignes de hauteur, 27 pouces
9 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 16. Fut acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : «№ 16 Paolo Caliari (Veronese), 
L ’adoration des Rois ». 
(tr onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Inventaire 1797, 1.
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p .  2 9 , n °  7 . LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  7 , 
n» 16.
La peinture de la collection Tronchin semble 
proche, tou t au moins par sa description, de 
Г Adoration des Mages exécutée pour l’église de
San Nicolo, conservée actuellement à Venise, 
dans la basilique des Santi Giovanni e Paolo 
(capella del Rosario). 1 
Une copie du x v m e siècle se trouve à l’Accade- 
mia de Ravenne. 2
1 cf. L ’opera com pléta del Veronese . . . A pparati 
critici e filologici di Remigio Marini. Milano, 1968, 
cat. n° 263 : Huile sur toile. 420 cm. diam.
2 cf. op. cit., cat. n° 263.
V E R O N E S E ,  Ecole de 
27.* DIANE ET ACTEON 
Huile sur toile. 47,3 X 91 cm. 
Musée de l ’Ermitage, Leningrad, inv. 1387.
Le bain de Diane. L a  Déesse, s'étant saisie de son arc, 
est prête à sortir de l ’eau à l’aspect d ’Actéon qui paroit 
derrière un  gros arbre & qui a déjà la tête de cerf : 
deux Nym phes nuüs comme la Déesse, & n'ayant de 
l'eau qu'à mi-jambe, font aussi en mouvement pour 
s'enfuir. Le fond est un  paysage. T . 18 pouces de hau­
teur, 34 pouces 7 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 17. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  17, Paolo Caliari, Le 
Bain de Diane ». (t r onc hi n . Liste autographe). 
Au début de l’année 1830, cette œuvre fut don­
née à l’Ermitage de Peterhof. Elle fut restituée 
en 1920.
Catologues :
Cat. 1958, I, p. 72.
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p .  48. LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  8 , П0 17 
(indique par erreur, que la localisation est incon­
nue). t . d .  f o m i t c h e v a .  Les tableaux de Paolo 
Veronese et de son école dans la collection de 
l’Erm itage.
Sujet inspiré des Métamorphoses d’Ovide, m , 
138-253. Dans le catalogue de la collection de 
François Tronchin et dans les inventaires jus­
qu’en 1859, il est mentionné comme une œuvre 
de Paolo Veronese. Il est considéré ensuite
comme une œuvre d’un peintre vénitien du xv ie 
siècle. Dans le catalogue de 1958, il est attribué 
à Domenico Brusasorci.
En se basant sur l’analogie qui existe entre cette 
œuvre et le tableau « Diane et Actéon » de la 
collection Johnson à Philadelphie, reconnu com­
me une œuvre de jeunesse de Veronese (voir 
Guido p i ov e n e  et Remiggio mar i n i . L’opera 
compléta del Veronese. Milano, 1968) on peut 
considérer le tableau de l’Ermitage comme une 
œuvre de l’atelier de Veronese.
Ecoles lombarde et bolonaise
A L B A N I ,  Francesco dit l ’albane  
(Bologne 1578-1660)
28. LA CHASTETÉ DE JOSEPH 
Huile sur cuivre. 27 X 36,5 cm.
Localisation inconnue.
L a chasteté de Joseph. Vêtu de bleu, manteau rouge; 
il échappe à la belle Putiphar. E n  chemise, la gorge, 
les jambes et les bras nus ; elle est assise sur son lit, 
le pied gauche sur un sultan bleu : elle a saisi des 
deux m ains le manteau de Joseph, qu’elle regarde 
avec expression. Le lit est violet. Près du chevet, sur 
une table, est un  vase où trempe un bouquet de fleurs. 
Sur une autre table, au pied du lit, est un  singe. Une 
ouverture découvre la campagne. C. h. 10°. 6°°. I. 13°. 
9°°.
Tableau précieux, d 'un  fin i et d 'un effet admirables. 
Provenance :
Cabinet Monti, Bologne. Cabinet de Julienne, 
vente aux enchères, Paris, 20 mars-22 mai 1767, 
n° 36. Deuxième collection François Tronchin : 
catalogue 1798, p. 16. Vente de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 1 : Bonnemaison.
Bibliographie : 
m i r e u r .  T. i, p. 11.
Il s’agit de l’illustration du récit de la Genèse, 
xxxix, 11-13. François Tronchin, dans les com­
mentaires de son catalogue, se réfère au texte 
de Dézallier d’Argenville. 1 II s’agit, en réalité 
d ’une citation concernant, d’une part un tableau 
du même sujet qui se trouvait à Florence : [...] 
« dans la galerie du Grand Duc, on voit [...] Joseph 
et Putiphar [...] et d’autre part un tableau des 
collections royales : [...] Le Roi possède [...] 
Joseph et Putiphar [...]». Cette dernière peinture 
est décrite par Lépicié. 2
Le tableau appartenant à la collection Tronchin, 
considéré, dans le catalogue de la vente du Cabi­
net de Julienne comme «[...] tout à fa it aimable ; 
les figurines sont sveltes et le coloris clair et p i­
quant » 3 était très probablement une copie 
ancienne ou une réplique de celui des collections 
royales.
Une peinture de même sujet avec quelques légè­
res variantes se trouve dans la collection du duc 
de Yarborough et provenait de la famille Mo- 
cenigo à Venise. 4
1 D e z a l l i e r  d ’a r g e n v i l l e .  Abrégé de la vie des 
plus fam eux peintres . . . Paris, 1752, T. I l ,  p. 118.
2 l é p i c i é ,  François-Bernard. Catalogue raisonné 
des tableaux du Roi avec un  abrégé de la vie des 
peintres . . . Paris, 1752, T. n , pp. 240-241.
3 Catalogue raisonné des tableaux . . . après le 
décès de M. de Julienne . . . par Pierre Rem y. 
Paris, 20 mars-22 m ai 1767, n° 36.
4 Renseignements trouvés à l’in stitu t Courtauld, 
Londres.
29. JÉSUS-CHRIST ADOLESCENT 
Huile sur cuivre. 24,5 x  18 cm.
Localisation inconnue.
Jésus-Christ adolescent. E n  jaquette verte, jambes nues, 
le pied posé sur une croix couchée, cheveux blonds, vu  
de face, assis dans un paysage à côté d'une corbeille 
où sont un  marteau, etc. Fig. de 5°. de proportion. 
C. h. 9°. I. 6°. 6°°.
Tableau précieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin : cata­
logue 1798, p. 16. Vente de la collection F ran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 2 : 
Robert, Fr. 51.—.
B I B I  E N A ,  Giovanni Maria galli  
(Bibiena près de Bologne 1625-Bologne 1665)
30. RICHES ÉDIFICES D JARCHITECTURE 
Huile sur toile. 110,7 X 156,6 cm.
Pendants.
Localisation inconnue.
Deux tableaux pendans : riches édifices d'architecture, 
peints par Bibiena ; les ciels, les lointains et les eaux 
par Claude Lorrain, et les figures par Jean M iel. T . 
h. 3 pieds 6°. 6°°. I. 4 pieds 11°. 6°°.
I l  n'est rien connu de plus beau dans ce genre ; ces 
tableaux étoient au cabinet de Oagny.
Provenance :
Cabinet Blondel de Gagny, vente aux enchères, 
Paris, 10-24 décembre 1776, cat. n° 9 : Donjon. 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 17. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 7 : Constantin, Fr. 700.— les deux tableaux.
C A R R A C C I ,  Agostino 
(Bologne 1557 - Parme 1602)
31. ARMIDE ARRÊTANT RENAUD 
Huile sur toile. 111 x  97,2 cm.
Localisation inconnue.
Arm ide arrêtant Renaud qui veut s'échapper. Elle lui 
a saisi la m ain droite avec sa main gauche ; et, de sa 
m ain droite, elle lu i a saisi les cheveux. Renaud vu de 
face, le bras gauche engagé derrière le dos d'Armide, 
fa it effort pour se débarrasser d ’Armide qui porte sur 
son visage la double expression de l'amour et de la 
colère. Renaud exprime avec énergie l'inquiétude et 
la douleur. Figures de grandeur naturelle jusqu'au- 
dessous du genou. T . h. 3 pieds 4°. 3°°. I. 3 pieds. 
Tableau d 'un dessin pur et savant; d'une couleur 
vraie et brillante, et du plus beau fin i. L'expression 
des têtes est de la plus noble énergie.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 13. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 32 : Bonnemaison, Fr. 330.—.
C A R R A C C I ,  Annibale
(Baptisé à Bologne 1560 - Rome 1609)
32. LE COURONNEMENT D ’ÉPINES 
Huile sur panneau. 125,5 x  90 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Le couronnement d'épines. Le Christ de grandeur 
naturelle est jusqu'aux genoux, assis sur un banc, 
nud jusqu'à la ceinture, les mains liées ; dans м  gau­
che est un  roseau; la draperie qui couvre le bas du  
corps est rouge. Un soldat derrière le Christ, un  
genouil sur le même banc, a un  gantelet de fer à la 
m ain gauche dont il tient les épines assemblées sur la 
tête; il les lie d'une corde avec la m ain droite; sa 
chemise est ouverte, & laisse voir sa poitrine ; il a uri 
corset musc. B . 46 pouces 6 lignes de hauteur, 33 
pouces 2 lignes de largeur.
Ce Tableau es! gravé par lui-même.
Proverumce :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 3. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  4, Annibal Carrache, le 
Couronnement d’épines ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 164. Description 
1797 (sous Caravage). Catalogue 1838, 1909, 
n» 215.
Bibliographie :
g r o h i e r  et p e t i t .  Galerie de l’Erm itage, T. i, 
cahier 1. b e n i s o v i c h ,  p. 28, n° 2. l e v i n s o n -  
l e s s i n g ,  p. 6, n° 4.
Selon Tronchin, ce tableau aurait été gravé par 
Annibal Carracci lui-même. Tronchin fait pro­
bablement allusion à une gravure d’Annibal 
(cf. BARTSCH, XVIII, 3. - CALVESI, M. et CASALE, 
V. Le incisioni dei Carracci. Roma, 1965, p. 219) 
de 1606, la seule dont le sujet révèle une cer­
taine analogie avec la description du tableau ; 
cependant, la peinture du Cabinet Tronchin ne 
semble pas pouvoir être identifiée avec la com­
position d’Annibal.1 Le catalogue Minich indi­
que quant à lui, « ce tableau... n ’est, à ce que pré­
tendent les connoisseurs, qu’une copie fautive ».
Dès le catalogue de 1838, cette peinture est cata­
loguée sous Caravage.
1 P our cette composition, voir p o s n e r .  Annibal 
Carracci, London, 1971, n , p. 73, n° 174. Rensei­
gnem ents aim ablem ent fournis par Mauro N atale.
C A R R A C C I ,  Lodovico
Né à Bologne en 1555, m ort dans la même ville en 
1619. F u t élève de Prospero Fontana. A travaillé 
à  Bologne. I l fu t, avec Agostino et Annibale Car­
racci, le fondateur de lA cadém ie de Bologne e t en 
resta  le directeur jusqu’à la fin de sa vie. I l peignit 
des fresques, des tableaux religieux et des scènes 
mythologiques.
33.* LE CHRIST PORTANT SA CROIX 
Huile sur toile. 97 X 79 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1613.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 2. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  2, Louis Carrache, Jésus- 
Christ portant sa Croix ».
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 68, №  8. Cat. 1863 - 1912, cat. abrégé 
1900 - 1916, n° 165. wa ag e n , p. 74. Cat. 1958, 
I, p. 106.
Bibliographie :
C a m i l l e  de Genève. Galerie de l’H erm itage gravée 
au  tra it d ’après les plus beaux tableaux qui la 
composent. Avec la description historique par 
Camille de Genève . . . publ. par F r. Labensky. 
Saint-Pétersbourg, 1805, T. n ,  pp. 111-112. Bito- 
h i e r  et p e t i t .  Galerie de l’Erm itage, T. n ,  cahier 
9. S c h n i t z l e r ,  J .H . Notice sur les principaux 
tableaux du Musée de l’Erm itage à Saint-Péters­
bourg, 1828, p. 46. b e n i s o v i c h ,  p. 28. l e v i n s o n -  
l e s s i n g ,  p. 6.
Dans la collection de François Tronchin et les 
catalogues postérieurs de l’Ermitage, mentionné 
comme une œuvre de Lodovico Carracci. Cette 
attribution traditionnelle ne soulève aucun 
doute. 1 Dans les catalogues 1892-1912, il est
k
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indiqué que le tableau était attribué jadis à An­
nibale Carracci et qu’il se trouvait, au XVIIe 
siècle, à Florence.
1 Selon Mauro Natale, ce tableau semble pourtant 
remonter à la seconde moitié du xvne siècle.
C I G N A N I ,  Carlo 
(Bologne 1628 - Forli 1719)
34. JÉSIJS-CHRIST ENFANT 
Huile sur toile. 73,5 x 94,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage).
Jésus-Christ enfant de grandeur naturelle éc nud, 
dormant couché sur une croix, la tête posée sur un  
oreiller, & ayant un  linge sous lui. A  côté est une 
tête de mort, & derrière on voit la couronne d ’épines 
<& l’éponge au bout d ’une lance. I l  est supposé éclairé 
d’un flambeau. T . 29 pouces de hauteur, 35 pouces 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 6. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  6, Carlo Cignani, Jésus- 
Christ enfant... ».
(tr onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 132.
Bibliographie :
LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  7, П0 6 .
Le catalogue rédigé par Minich indique : « Les 
connaisseurs doutent qu’il soit de lui ».
Sur le thème de L ’Enfant Jésus dormant, voir : 
s p e a r , R.E. Guido Reni a t Princeton. In  : 
Record on the Art Museum. Princeton University, 
1963, pp. 35-44.
C O R R E G I O ,  Antonio Allegri da, 
dit le  correge  (Corregio 1494-1534)
35. j é s u s - c h r i s t  p r i a n t  d a n s
LE JARDIN DES OLIVIERS
Huile sur toile. 40,5 x  25,5 cm.
Localisation inconnue
(anciennement Musée-château de Gatchinski).
Jésus-Christ priant dans le Jardin des Oliviers & 
fortifié par l’Ange. Le Christ d'environ 11 pouces de 
proportion est à genoux, vu de face ; sa robe est blan­
che, par dessus est une draperie bleue : il a les yeux 
attachés sur l’Ange qui est en l’air vu par derrière 
le visage de profil ; une draperie rouge couvre quelques 
parti.es de son corps. T . 15 pouces de hauteur, 9 pou­
ces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 4 (sous Guido Reni). F u t acquis 
par Catherine I I  à Genève en 1770: «№  2 : 
Antoine Allegri (Le Correge), Jésus-Christ priant 
dans le jardin des Oliviers... ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1638. Cat. 1838, 
iv,/37.
Bibliographie :
B EN ISO V ICH , p .  2 8 ,  n °  3 . LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  6 , 
n °  2 .
Il s’agit, très vraisemblablement, d ’une copie 
légèrement modifiée, et non pas d’une esquisse 
comme l’affirme Tronchin, du tableau provenant 
de la collection royale d ’Espagne, gravé par 
Moitte, actuellement au Victoria and Albert 
Museum, à Londres. 1 Le catalogue de 1838 indi­
que déjà : « Excellente copie du temps, exécutée 
peut-être sous les yeux du maître. Gravé par Et. 
Moitte à Paris. L ’original qui était à l’Escurial 
fa it partie du cabinet du Dm  de Wellington qui l’a 
reçu de Ferdinand V II  ».
1 cf. The Agony •>’n  the Garden. Oil on canvas.
37 x  40 cm.
L A N F R A N C O ,  Giovanni
Né à Parm e en 1582, m ort à  Rom e en 1647. Elève 
et collaborateur d ’Annibal Carracci. Travailla à 
Rom e de 1600 à  1610 et de 1612 à 1633, à Parm e, 
à Naples de 1633 à 1646. F u t m em bre de l’Acadé- 
mie de Saint-Luc à Rome. 11 peignit des fresques 
e t des tableaux religieux.
36.* l ’a n n o n c i a t i o n  
Huile sur cuivre. 74 x  54,5 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 150.
Provenance :
Selon les indications contenues dans le catalogue 
1869-1912, ce tableau se trouvait jadis, pendant 
un certain temps, dans une église de Malte. Fit 
partie ensuite de la collection du cardinal Va- 
lenti, vendue aux enchères à Amsterdam le 18 
mai 1763, cat. №  18, 305 florins. Première col­
lection François Tronchin : catalogue 1765, №  5. 
Fut acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : 
« №  5, Jean Lanfranc, L ’Annonciation de l’ange 
à Marie ». (t r onc hi n . Liste autographe).
Dessin préparatoire :
Collections royales, Windsor.
Gravures :
Cornelis bloemaert  (1603-1684) 
Nicolas Bazin (1636-1710). 
Pieter I s ch e nk  (1660-1718 ou 1719).
Catalogues :
Livret, p. 273, №  9. wa ag e n , p. 80. cat. 1863-
1912, cat. abrégé 1900-1916, n° 201. Cat. 1958, 
i, p. 115.
N O S C E  T E  A P H T O N
ïfM
Bibliographie :
H O ET -TE R W E STE N , m , p. 293. voss, H . Die Male­
rei des Barocks in Rom . Berlin, 1924, p. 527. 
B EN ISO V ICH , p. 45. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 7, П0 5.
Dans la collection de François Tronchin et dans 
les inventaires et catalogues postérieurs de 
l’Ermitage, il est désigné comme une œuvre de 
Lanfranco ; cependant il est catalogué sous 
Albani dans les catalogues de 1863-1888 ainsi 
que par Waagen en 1864. L ’attribution tradi­
tionnelle ne soulève aucun doute, d’autant plus 
qu’il existe, dans les collections royales de Wind­
sor, un dessin préparatoire pour ce tableau, de 
la main même de Lanfranco. Il est possible que 
ce tableau ait été exécuté à Naples, car le dessin 
de Windsor provient du même album que la 
série des dessins pour les œuvres napolitaines 
de Lanfranco.
1 c f .  l e  b l a n c ,  i, p. 374, n° 25.
M O R O N I ,  Giambattista
Né à  Albino près de Bergame entre 1520 e t 1525, 
m ort dans la même ville en 1578. Elève de M oretto 
da Brescia. I l subit l ’influence de Lorenzo L otto  
et du  Titien. Il travailla à Brescia. Il peignit pres­
que exclusivement des portraits.
37.* PORTRAIT d ’h o m m e  
Buste
Huile sur toile. 57 X 50 cm.
Inscription au bas du tableau sur le cartouche :
NOSCE TE APHTON
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 171. 
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 9. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  9, Titien, Portrait de 
l’Aretin ». (tr o n c hi n . Liste autographe).
Les inventaires et catalogues de l’Ermitage indi­
quent, par erreur, que cette œuvre provenait de 
la collection Crozat de Paris.
Catalogues :
Livret, p. 51, №  62. wa ag e n , p. 73. Cat. 
1863-1912, cat. abrégé 1900-1916, n° 154. Cat. 
1958, I, p. 138.

Bibliographie :
v e n t t j e i ,  Lionello. Saggio sulle opere d ’arto  ita- 
liane a Pietroburgo. In  : L ’Arte, 1912, p. 209. 
b e e e n s o n ,  Bernard. Ita lian  Pietures of the R enais­
sance. Oxford, 1932, p. 381. b e n i s o v i c h ,  p. 48. 
s t u f f m a n n ,  m . Les tableaux de la collection de 
Pierre Crozat. In  : Gazette dr* Beaux-Arts, juillet- 
septembre 1968, p. 116, n° 19, repr. v s e v o l o j s -
KA IA , S .N . ; GRIGORIEVA, J .S .  ; FOM ITCHEVA, T .D .
Peintures italiennes x in -x v in e s. Leningrad, 1969, 
p .  236. L E V IN SO N -L ESSIN G , p .  7, №  9.
Dans la collection de François Tronchin, les 
inventaires et catalogues de l’Ermitage jusqu’en 
1863, ce tableau est mentionné, sans aucune rai­
son valable, comme un portrait de l ’Aretin. 
Dans le Cabinet Tronchin et dans les anciens 
inventaires et catalogues de l ’Ermitage, ce 
tableau était considéré comme un Titien. A par­
tir du catalogue de 1863, il est reconnu à juste 
titre, comme une œuvre de Moroni « Portrait 
d’homme ».
S C H I D O N E ,  Bartolomeo 
(Formigine vers 1570 - Parme 1615)
38. LA VIERGE ET L ’ENFANT 
AVEC SAINT JEAN-BAPTISTE
Huile sur panneau. 48,6 X 37,8 cm. 
Localisation inconnue.
L a Vierge en robe lilas sur une espèce de chemisette 
jaune, dh sur le bas du corps une draperie bleue : elle 
a le haut des cheveux tressés, & le reste pendant sur 
l’épaule droite : les pieds chauffés d'une espèce de 
cothurne. Elle est vue de face, est assise sur une pierre 
dans la campagne ; de tient de la main droite le petit 
Jean-Baptiste, nud, debout, les m ains croisées, & 
dans un  mouvement de respect devant le petit Jésus 
nud, assis sur la cuisse gauche de la Vierge, dfc ten­
dant les bras à Jean-Baptiste qu'il regarde avec com­
plaisance. Le fond est un  paysage. L a  Vierge a 17 à 
18° de proportion. B . h. 18°. 3°°. I. 14.
Les tableaux de ce maître sont très-rares : on les prend 
ordinairement pour être du Corrège; dont, en effet, 
aucun peintre n 'a p lus approché pour la finesse des 
airs de tête, la couleur, le faire  <fc l’effet. Ce morceau 
est le p lus précieux du peu de tableaux que j 'a i  vus du 
Schidone.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 8. Catalogue 1798, p. 13. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 184 : Constantin, 
Fr. 200.—.
Bibliographie : 
s i n n e r ,  n ,  p .  38
Selon Lebrun,1 il s’agirait d’une copie.
1 Catalogue de 1801, annoté par Jean-B aptiste  
Lebrun, conservé à  la b pu .
Ecole espagnole
R I B E R A ,  Josef 
(Jativa 1588 -  Naples 1656)
39. SAINT JÉRÔME
Huile sur toile. 130,5 X 97,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
St. Jérôme effrayé à l'aspect d ’un  Ange sonnant de 
la trompette. St. Jérôme, tête nue, cheveux blancs, 
grande barbe blanche, nud jusqu'à la ceinture, est 
assis, le bas du corps couvert d ’une draperie rouge, 
la m ain gauche sur la poitrine, la droite, vue de 
raccourci, dans un geste qui exprime V étonnement ; 
les yeux fixés sur l'Ange qui passe au dessus de sa 
tête le haut du corps nud, de le reste couvert d'une dra­
perie bleue; près du Saint est un  livre sur lequel est
une tête de mort. On voit dans le lointain un bout de 
paysage. Figures de grandeur naturelle. T . 47 pouces
2 lignes de hauteur, 36 pouces 3 lignes de largeur.
Provenance :
Cabinet du comte de Plettemberg, vente aux 
enchères, Amsterdam, 2 avril 1738, cat. n° 21. 
Fr. 230.—. Première collection François Tron­
chin : catalogue 1765, n° 22. F u t acquis par 
Catherine I I  à Genève en 1770 : « N° 22, Joseph 
Ribeira, St. Jérôme . . .  ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
Catalogue m i n i c h  1774, n° 136. l e v i n s o n - l e s ­
s i n g ,  p .  8, n° 22.
Cette peinture a été vendue aux enchères en 
1854. 1 Le tableau Tronchin semble dérivé de 
l’original conservé au musée de Naples ; un 
autre exemplaire — qui paraît être une copie -  
se trouvait dans la collection Brunner, à Paris. 
François Tronchin affirme que cette peinture a 
été gravée par Ribera lui-même ; il fait certai­
nement allusion à la gravure répertoriée par Le 
Blanc (T. m ., p. 327, n° 4) sous le titre « Saint 
Jérôme saisi de frayeur ».
I cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p . cit.
V E L A S Q U E Z ,  Diego Rodriguez de Silva, 
atelier de
40. PH IL IPP E  IV 
Huile sur toile. 128,2 x 96 cm.
Londres, Dulwich College Picture Gallery, inv. 
n° 249.
Provenance :
Cabinet Bouchardon, vente aux enchères à 
Paris, 1-9 décembre 1762. Première collection 
François Tronchin : catalogue 1765, n° 23. 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
p. 10. Catalogue 1798, p. 18. Vente aux enchères N° 40 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 
mars 1801, cat. n° 198 : Constant, Fr. 180.—. 
Collection Desenfans, Paris, vente aux enchères 
à Londres, Christie’s mars 1863 (?), cat. Dul­
wich College Picture Gallery.
Bibliographie :
t r o n c h i n ,  H enry. Le conseiller François Tronchin 
et ses amis . . . Paris, 1895, p. 254. l o p e z - e e y ,  José. 
Velasquez. A Catalogue raisonné . . . Londres,
1963, pp. 215-216, n° 256, pl. 263. 1 Tout l’œuvre 
peint de Velasquez. In trod . par Yves Bottineau. 
D ocum entation par P. M. Bardi. Paris, 1969, 
n° 91 A.
II s’agit d’une réplique du tableau de la Frick 
Collection de New-York. 2 L’attribution de cette 
peinture, analysée attentivem ent par Lopez- 
Rey, 3 est reprise par Bardi.
1 Lopez-Rey donne la bibliographie complète de 
ce tableau.
2 Philippe I V .  Pein t en juin 1644 à Fraga. Huile 
sur toile. 133,5 X 98,5 cm. New-York, F rick 
Collection, inv. n° 138.
3 cf. L O P E Z -R E Y , o p .  cit.
Ecole allemande
BRI N C K M A N N ,  Philipp, Hieronynus
Né à Spire en 1709, m ort à Mannheim en 1761. 
Elève de J .  G. D athan . T ravailla à  M annheim. Il 
voyagea en Suisse e t séjourna à Paris. E xécuta des 
panneaux décoratifs, des scènes de genre e t des 
paysages.
41.* p a y s a g e  : l ’a r c - e n - c i e l  
Huile sur panneau. 24,5 X 31 cm.
Monogramme en bas, à droite : p.B.f.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 2163.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 95. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770: « N° 94, Philippe Jérôme 
Brinckman, L ’arc-en-ciel ».
(t r on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1958, n , p. 305.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 39, n° 75, p. 44, n os 74-77. l e v i n -  
SO N -LESSIN G , p. 13, П0 93.
42.* p a y s a g e  : l ’o u r a g a n  
Huile sur panneau. 23 X 31 cm.
Monogramme en bas, à droite : P.B.f.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 2082.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 94. F u t acquis par Catherine II
№  41
à Genève en 1770: « N° 95, Philippe Jérôme 
Brinckman, Un ouragan, paysage ».
(tr onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1958, il, p. 305.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p .  3 9 ,  n °  7 4 , p .  4 4 ,  n os 7 4 -7 7 .  x e v i n -  
SO N -L ESSIN G , p .  1 3 , П0 9 4 .
C R A N A C H ,  Lucas 
(Kronach 1472 -  Weimar 1553)
43. MARIAGE d ’u n  JEU NE  HOMME 
AVEC UNE VIEILLE FEMME
Huile sur panneau. 70,5 X 89 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Le mariage d 'un  jeune homme avec une vieille fe m ­
me. Composition de 8 figures à mi-corps. B . 26 pou­
ces de hauteur, 33 de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 29. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  27, Lucas de Kranach, 
Le mariage d’un jeune homme avec une vieille 
femme ». (t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1552.
№  4 2
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 30, n° 14. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 8, 
n° 27.
Ce sujet a été traité à plusieurs reprises par 
Cranach. Voir notamment la peinture conser­
vée au Museum der bildenden Künste de Buda­
pest. 1
Le tableau Tronchin a été vendu aux enchères 
en 1854.2
1 cf. FR IE D L A N D E R , M. J .  Und RO SEN B ER G , J .  Die 
Gemälde von Lucas Cranach. Berlin, 1932.
2 c f .  LEV IN SO N -L ESSIN G , O p. c i t .
D E N N E R ,  Balthazar 
(Hambourg 1685 -  Rosock 1749)
44. p o r t r a i t  d ’u n  a r t i s t e  
Huile sur toile. 75,6 x  62,1 cm.
Localisation inconnue.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1778.1 Deu- No 44 
xième collection François Tronchin, 1780: cata­
logue, p. 70. Catalogue 1798, p. 140. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris,
23 mars 1801, cat. n° 39 : Boisel, Fr. 500.—. 2 
Passa, par héritage, à Armand-Henri Tronchin,3 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin.4
Copie :
saint-ours , Jean-Pierre (1752-1809).
Portrait d’un peintre italien [1798].
Huile sur toile. 78 X  64 cm.
Musée cantonal des Beaux-Arts, Lausanne, 
inv. 214.
Bibliographie :
Catalogue m anuscrit du  Cabinet de tab leaux de 
M. H enry  Tronchin à  la P rairie près Genève, 
n° 3 (P.P. Londres), l e  b l a n c ,  Charles. Le trésor 
de la curiosité. Paris, 1858, T. n , p. 203. c r o s n i e r ,  
p. 92, repr. p. 93.
François Tronchin, dans son catalogue rédigé 
en 1780, considère cette peinture comme un auto­
portrait et c’est ainsi qu’elle est citée dans les 
inventaires de succession et par Crosnier dans 
son article consacré à Bessinge. Cette assertion 
est inexacte : une comparaison avec le tableau
de Denner conservé à la Nasjonalgalleriet 
d ’Oslo montre très clairement qu’il ne s’agit 
pas d ’une représentation de l’artiste. De plus, 
rien ne prouve que le texte de Descamp, cité 
par Tronchin, se rapporte à ce tableau ; il indi­
que simplement [ . .  . ] « il a cependant fa it des 
portraits dans la manière de Rembrandt à s’y 
méprendre, tels que le sien et celui de sa femme ». 
Il convient de noter également que la copie 
exécutée par Saint-Ours est intitulée « portrait 
d’un artiste italien » et qu’il n ’est pas impossi­
ble -  mais une simple photographie ne permet 
pas de l’affirmer -  qu’il s’agisse d ’une œuvre 
italienne, peut-être napolitaine. 
Cette peinture se trouvait encore à Bessinge en 
1928.
1 cf. Lettres de Vigneux à François Tronchin. 
Mannheim 29 décembre 1777, 16 février 1778, 
L ettre  de François Tronchin à Vigneux, Délices, 
17 m ars 1778. L ettre  de Vigneux à François Tron­
chin, Mannheim, 10 avril 1778 (Archives Tronchin 
192. b p t t .  Genève).
2 Cette indication de Lebrun est inexacte : ce 
tableau, resta, en réalité, propriété de la famille 
Tronchin.
3 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v i i .  1866, n °  76 ( a e g ) .
4 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 32. (P.P. Genève).
45. UN VIEILLARD TÊTE NUE.  1723 
Huile sur toile. 42 X 34,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un vieillard tête nue, cheveux & barbe blanc : La  
draperie est rouge. I l  est peint à Londres en 1723. 
T . 15 pouces 7 lignes de hauteur, 12 pouces 9 lignes 
de largeur.
Provenance : 
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 92. Fut acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  92, Balthasar Denner, 
Un veillard tête nue . . .  ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe). 
Catalogues : 
Catalogue mini ch  1774, n° 58. Description 1797, 
n» 2105. 
Bibliographie :
LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  1 3 , П0 9 2 .
E L S H E I M E R ,  Adam 
(Francfort 1574 ou 1578 -  Rome 1620) 
46. BALAAM AVEC L ’ANGE 
Huile sur cuivre. 23,5 x 42 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Balaam avec l’Ange, dans un  paysage richement 
orné de fabriques, de figurines & de bestiaux. C. 8 
pouces 8 lignes de hauteur, 15 pouces 7 lignes de 
largeur.
Provenance : 
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 37. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  37, Adam Elsheimer, 
Ballam avec l’ange ». 
(tr on c hi n . Liste autographe). 
Catalogues : 
Catalogue mini ch  1774, n° 154. 
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 4 8 ,  n °  3 8 .  LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 9, 
n °  3 7 .
Ce tableau ne figure pas dans la monographie 
de W. Drost consacrée à Elsheimer. 1
1 cf. b e n i s o v i c h ,  op. cit.
47. LE JEU NE  TOBIE ET L ’ANGE 
Huile sur panneau. 97,2 X 124,2 cm. 
Localisation inconnue.
Le jeune Tobie, vêtu en violet et jaune, culotte rayée, 
bras, jambes et pieds nus, portant de la m ain gauche 
le poisson pendu par les ouïes, traverse un torrent sur 
une planche. L ’Ange, draperie rouge, grandes ailes 
de plumes de diverses couleurs, un  bâton dans la 
m ain gauche, est à l’autre bout de la planche tendant 
la m ain à Tobie pour assurer son passage : il est aussi 
jambes et bras nus. Le chien de Tobie au bord d ’une 
eau calme, trompé par sa figure qu’elle répète, est 
dans l’action de la lécher. Des cascades forment le 
torrent : un  paysage étendu montueux : et un  ciel 
clair terminent la composition. Figures de demi- 
nature, 31°. de proportion. B . h. 36°. I. 46°.
Ce tableau, le plus capital de ce maître, rare et pré­
cieux, est d ’un fin i, d ’un  brillant et d ’un  effet pro­
digieux. Voyez Descamps, T . i, p . 288.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 38. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 53 : Boisel, Fr. 40.—.
Tronchin, dans son catalogue, se réfère à Des­
camps ; en réalité la citation n ’est pas très 
explicite, elle dit simplement : [ . . .  ] Ses 
tableaux les plus considérables sont le jeune Tobie 
conduit par l’ange [ . . . ] Rien ne prouve qu’elle 
se rapporte à cette peinture. Un tableau de 
même sujet, mais avec de nombreuses variantes, 
est conservé au musée des Beaux-Arts de Copen­
hague.
H O L B E I N ,  Hans Le Jeune 
(Augsbourg 1497 -  Londres 1543)
48. p o r t r a i t  d ’u n  f i n a n c i e r
PESANT DES ESPÈCES
Huile sur panneau. 89 x 113,5 cm.
Localisation inconnue.
Erasme, en financier, en bonnet noir, robe verte, 
doublée de martre, sur une veste de velours marron.
I l  pèse des espèces. Le trébuchet est ouvert devant lui. 
La femme de Holbeen est attentive à ce qu’il fa it. Elle 
est coëffée d ’un  voile blanc, vêtue d ’une robe rouge et 
noire, manches verdâtres. Elle est appuyée du coude 
droit sur la table, et a la main gauche posée par le 
bout des doigts sur le livre de comptes ouvert : au- 
devant est une bourse de peau vuide. Derrière la 
femme est une servante : dans le fond, sur une tablette, 
on voit une boîte de sapin d ’où sortent des papiers, et 
un parchemin scellé d ’un  sceau de cire rouge. A  côté 
sont un  chandelier avec un bout de chandelle éteinte 
et un  miroir fermant à coulisse. Les figures sont de 
grandeur naturelle. B . h. 33°. 3°°. I. 42°.
Ce tableau d ’un  beau fin i, est plein de vérités de 
nature, les accessoires beaux : il est clair par-tout, et 
-parfaitement conservé. Erasme donne lui-même 
Vexplication de l'action de ce tableau dans son éloge 
de la folie. Voyez la note 3 de Gérard Listre, p . 92 
de l’édition d ’Amsterdam 1728.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 12. Catalogue 1798, p. 21. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 71 : Lhomme, 
Fr. 349.--.
Cette peinture ne semble pas dériver d ’un 
tableau d ’Holbein. Tronchin affirme, dans les 
catalogues de son cabinet, qu’il s’agit d ’un por­
trait d ’Erasme ; cette assertion est inexacte.1 
Ce sujet a été très souvent traité, notamment 
par Quentin Metsys. 2
1 Sur les portra its d ’Erasm e par Holbein, voir : 
g e r l o ,  Aloïs. E rasm e e t ses portraitistes. Metsijs, 
D urer, Holbein. 2e ed. La H aye, 1969.
2 Lebrun, dans le catalogue de la vente de 1801, 
note déjà : « M y corps -  Quentin M essis ».
49. PORTRAIT d ’h e n r i  I I I ,
ROI DE FRANCE
Huile sur panneau. 92 x 73 cm.
Localisation inconnue.
Henri I I I ,  roi de France, vêtu de noir, l’ordre du St. 
Esprit en collier, l'étoile de l’ordre sur le bras gauche ; 
la m ain gauche pendante appuyée sur une roche, la 
droite relevée sur son côté : vu de trois quarts. B . h. 
34°. I. 27°. 7°°.
Beau tableau.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 22. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 72 : Renard, Fr. 43.—.
Il est impossible qu’il s’agisse d ’un portrait 
d ’Henri I I I  exécuté par Holbein : Henri I I I  
étant né en 1550 et mort en 1589.
H U L Z M A N N ,  Johann
Né vers 1550, m ort en 1646. On suppose qu ’il é tu ­
dia à Venise. H ulzm ann subit l ’influence d ’Adam  
Elsheimer. I l travailla à  Cologne entre 1634 e t 1644.
Il peignit des sujets religieux et des scènes de genre.
50.* LE SERMON DE JEAN-BAPTISTE 
Huile sur cuivre. 33 X 47 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1802.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 36. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 36, Adam Elsheimer, 
Le sermon de Jean-Batiste ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 21, n° 20. Cat. 1863-1913, cat. abrégé 
1900-1916, n° 507. wa ag e n , p. 133. Cat. 1958, 
n , p. 310.
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Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 48. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 9, n° 36.
Dans le catalogue de la collection de François 
Tronchin et dans les inventaires et catalogues 
anciens de l ’Ermitage, ce tableau est mentionné 
comme une œuvre d ’Adam Elsheimer. Waagen, 
en 1864, émit des doutes sur cette attribution. 
Dans les catalogues de 1897 à 1916, il est cité 
sous « Ecole allemande du début du xviie 
siècle ». Dans le catalogue de 1958, cette pein­
ture est donnée, avec raison, à Johann Hülz- 
mann.
R O O S,  Philip Peter
(Francfort 1655 ou 1657 -  Rome 1706)
51. LE FEINTEE ET SA FEMME 
EN BERGERS
Huile sur toile. 54,5 x 65 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Roos dh sa femme en bergers, couchés sur une roche, 
leur chien à côté d'eux, & gardans une vache, un  
âne, une chèvre, & quatre moutons qui sont dans le 
replat. T . 20 pouces 3 lignes de hauteur, 24 pouces
2 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin: cata­
logue 1765, n° 75. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « N° 75, Jean Henry Roos, 
Roos et sa femme en bergers . . .  ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1457 [ou 1458 ?]. 
Cat. 1838, x l v i i i , 9.
Bibliographie :
B EN ISO V ICH , p. 36, n° 54. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 12, 
n° 75.
Ce tableau a été déposé dans le musée Rumian- 
sevski en 1862.1
1 c f .  LE V IN SO N -L ESSIN G , Op. c i t .
S C H U T Z ,  Christian Georg l’Aîné I
Né à Flörsheim en 1718, m ort à  F rancfort en 1791.
I l travailla  su rtou t à  Francfort. P ein tre paysagiste.
52.* PAYSAGE AVEC UN CHATEAU 
PRÈS D ’UNE RIVIÈRE
Huile sur panneau. 28 x  37 cm.
Signé en bas, à droite : Schuz. fec.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1630.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 96. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « Schüz, Un païsage ». 
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1958, n , p. 336.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 39, n° 78. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 13, 
n° 95.
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Ecole anglaise
B R O O K I N G ,  Charles 
(1723 -  Londres 1759)
53. MARINE. VUE DES DUNES ENTRE 
DOUVRES ET LA TAMISE. 1756 
Huile sur toile. 25,7 X 37,8 cm.
Localisation inconnue.
M arine. Vue des Dunes entre Douvres & la Tamise. 
La mer, d 'un tems frais, & couverte de vaisseaux. I l  
est peint en 1756. T . h. 9°. 5°°. I. 14°. 2°°.
Jo li tableau, finement peint, <fc avec précision sans 
sécheresse.I 
Provenance : 
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 93. Deuxième collection F ran­
çois Tronchin, 1780: catalogue p. 74. Catalogue 
1798, p. 144. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 31 : Renard, Fr. 72.—. 
F E R G U S O N ,  William 
(Ecosse 1632 -  Londres vers 1695) 
54. FONTAINE ANTIQUE ET ÉPAGNEUL 
Huile sur toile. 124,2 x 100 cm. 
Localisation inconnue.
Au-devant d'une fontaine antique chargée de bas- 
reliefs, un  gros épagneul blanc taché de musc, est 
dans un mouvement d ’effroi et de colère : une perdrix,
à moitié dévorée, est à terre devant lui. La fontaine 
est couronnée par un  vase antique, avec son couvercle : 
il est très-richement sculpté de relief. Un gros oiseau 
aquatique, nommé « bœuf de marais », à long bec, et 
mort, est couché sur la fontaine : une draperie couleur 
de feu , lu i sert en partie de fond. T . h. 3 pieds 9°. 
6°°. I. 3 pieds 1°. 6°°.
Ce tableau, un des plus capitaux de ce maître, est de 
la couleur la p lus vraie et la plus vigoureuse : d ’un  
beau fin i, et du p lus grand effet. Le chien est en vie.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 139. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 61 : Constant, Fr. 60.—.
S T A N H O P E ,  Charles (amateur)
55. i m i t a t i o n  d ’u n  b a s - r e l i e f  
EN PLATRE. 1767 
Pastel. 24,3 X 32,4 cm.
Localisation inconnue.
Im itation d 'un  bas relief de plâtre. Enfans jouans 
avec un bouc : il paroît pendu à un clou sur une p lan­
che de noyer. Peint en 1767. Pastel h. 9°. I. 12°.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 76.
Ecoles flamande et hollandaise
A E R T S E N ,  Pieter
Né probablem ent à A m sterdam  en 1508 ou 1509, 
m ort dans la même ville en 1575. Elève de A llart 
Claesz à  Am sterdam . De 1535 à  1556, il vécut à 
Anvers, puis il retourna à  Amsterdam. Il peignit 
des tableaux religieux e t des scènes de genre.
56.* LES APOTRES PIERRE ET JEAN 
GUÉRISSANT LES MALADES
Huile sur panneau. 55,5 X 76 cm. 
Sur le cartouche ornemental, en haut du pavil­
lon, à droite :
A0 5575 / DWERCKD / XIII
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 404.
Provenance :
Première collection François Tronchin. F u t
№  56
acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : « №  
28, Jean Holbeen, Jésus-Christ guérissant les 
malades ». (t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1863-1902. Cat. abrégé 1900-1916, n° 512. 
WAAGEN, p. 125. Cat. 1958, n , p. 7.
Bibliographie :
s e m e n o v ,  p. 43. j .  s i e v e r s .  J .  Buecklaer, In  : Jahr­
buch, der Königlich preussischen Kunstsammlungen, 
x x x ii, in ,  Berlin, 1911, pp. 211-212. E . f e c h n e r .  
Peinture néerlandaise du x v ie siècle. Leningrad, 
1949, pp. 119-120, flg. 9. R obert g e n a i l l e .  L ’œ u­
vre de P ieter Aertsen, In  : Gazette des Beaux-Arts, 
T . x n v ,  1954, pp. 287. Germain b a z i n .  Le 
musée de l’Erm itage. Paris, 1958, pp. 110 pl. 88, 
p. 233, n° 164. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 8, №  28.
Sujet inspiré du Nouveau Testament, Actes des 
Apôtres, V, 13-16. La référence en est indiquée 
sur le tableau, en abrégé. Dans la liste autogra­
phe de Tronchin le titre « Jésus-Christ guéris­
sant les malades » est inexact. Waagen en 1864, 
donne également un titre erroné : « Le Sauveur 
guérit des malades à Capharnaüm ». Ce tableau 
est mentionné correctement dans le catalogue de 
1893. Dans le catalogue de la collection'de Fran­
çois Tronchin et dans les inventaires du xvrne 
siècle, il est cité comme une œuvre de Hans Hol- 
bein. A partir de l’inventaire de 1859, il est cata­
logué sous le nom de Joachim Bueckelaer. Il est 
indiqué ainsi par Waagen en 1864, Semenov en 
1885 et dans les catalogues de l’Ermitage jus­
qu’en 1908. J. Sievers l’attribue, avec exactitude, 
à Pieter Aertsen. C’est ainsi que ce tableau est 
mentionné dès le catalogue de 1911. Toutefois, 
Max Friedländer, en 1936 (cf. Max e r i ed l ä n- 
d e r . Die Niederländische Malerei, хш , Ley­
den, 1936) ne le cite pas dans son catalogue des 
œuvres de Pieter Aertsen. La date inscrite sur 
le tableau est comptée d’après l’ère de la création 
du monde et correspond à l’année 1575. Si cette 
date est celle de l’exécution du tableau, il est 
une œuvre tardive de Pieter Aertsen.
A S S E L I J N ,  Jan
(Diemen près d’Amsterdam, plutôt que Dieppe 
en France,1 peu avant ou vers 1615-1652).
57. UNE VACHE CANNELLE 
(Bergère et animaux). 1681 
Huile sur panneau. 35,1 x 46 cm.
Localisation inconnue.
Une vache cannelle occupe le milieu de la composi­
tion : une bergère en corset bleu et à genoux, la trait 
dans un  seau de bois posé à terre. Un paysan, der­
rière la vache, tend la m ain à un  jeune garçon contre 
lequel un  chien se dresse. A u  derrière de la vache est 
un âne bâté. Devant la vache cannelle en est une 
autre gris-de-perle et brune, et deux moutons, l'un  
bêlant ; on les voit p lus loin par dessous le ventre de 
la vache : au coin est un  veau. Le fond est une chaîne 
de montagnes, au haut desquelles est une cabane, quel­
ques bestiaux et un  pâtre. Le tableau est terminé par 
un beau ciel. B . h. 12°. 9°°. I. 16°. 9°°.
Rien ne ressemble m ieux à un  beau Berghem du meil­
leur tems que ce tableau, qui est un  des plus précieux 
de ce maître : l'harmonie, l'effet, le fin i, tout y  est 
admirable.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 88. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 3 : Martin-Laporte, Fr. 284.—.
Ce tableau n’est pas mentionné dans l’ouvrage 
d’Anne-Charlotte Steland-Stief, consacré à Asse- 
lijn. 2
1 cf. Catalogue de l’exposition « Le Siècle de R em ­
b rand t ». Paris, Grand-Palais. 17 novem bre 1970-
15 février 1971.
2 s t e l a n d - s t i e f ,  Anne-Charlotte. J a n  Asselijn. 
Nach 1610 bis 1652. Am sterdam , 1971.
B A C K H U Y Z E N ,  Ludolf 
(Emden 1631 - Amsterdam 1708).
58. UN COUR DE VENT
Huile sur panneau. 32,5 X 38 cm. 1
Signé.
Localisation inconnue.
Un coup de vent. Divers bateaux pêcheurs amenant 
leurs voiles sur une mer agitée. B . h. 11°. 4°°. I. 1-3°. 
11°°.
Tableau fin . Les eaux, le ciel, tout en est beau & vrai. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 43. Catalogue 1798, p. 90. Vente
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801 : Jeoffray, Fr. 180.—. 2 
Passa, par héritage, à Jean-Louis Robert Tron­
chin, Armand-Henri Tronchin, 3 Louis-Rémy- 
Nosky Tronchin, Henry Tronchin. 4
Bibliographie :
CRO SNIER , p. 89. H O FST ED E D E  GROOT, T. V il ,  p. 
286, n° 185. f a t i o ,  1928, p. 125.
Ce tableau qui se trouvait encore à Bessinge, 
près de Genève, en 1928, n ’est pas mentionné 
par Smith. Hofstede de Groot avait vu cette 
peinture.
1 Selon h o f s t e d e  d e  g r o o t ,  les dimensions se­
raient 43 x  58 cm.
2 Cette indication est fausse : le tableau, en réalité, 
resta  dans la famille Tronchin jusqu’en 1928.
3 Cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. Minu­
tes de Me Audéoud. 15. v u .  1866, n° 10. (a e g ).
4 Cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin 
à  Bessinge, 1928, n° 45 (P.P. Genève).
59. U N  Y A C H T  A P A V I L L O N  B O U G E  
Huile sur toile. 48 X 62,5 cm.
Localisation inconnue.
(anciennement à l’Ermitage).
Un Yacht à pavillon rouge accompagné de deux cha­
loupes ; il fa it route avec un bâtiment (Boeyer ou 
Beurtman) ; divers autres bâtimens dans Véloigne­
ment. Sur le devant est le coin d'une vieille digue 
pilotée, sur laquelle sont deux hommes regardant la 
mer ; éc au pied de la digue un batteau avec deux 
pêcheurs qui amènent leur filet. L a  mer est calme. T. 
17 pouces 11 lignes de hauteur, 23 pouces 2 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 76. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : «№  76, Ludolf Backhuysen, 
Un calme... » (t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret. Salle xiv  : 1 ___
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 37, n °  48. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 12, 
n» 76.
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
B E E R ST R A T E N ,  Jan  Abrahamsz
Né à A m sterdam  en 1622, m ort dans la même ville 
en 1666. Peintre de vues topographiques de villes 
et de châteaux hollandais, de ports imaginaires et 
de quelques batailles navales. Cet artiste  signe Jan , 
Johannes, J .  B eerstraten, mais il ne fau t pas en 
conclure pour au tan t à l’existence de plusieurs 
artistes.
60.* VUE IMAGINAIRE D ’UN PORT 
MÉRIDIONAL DIT A TORT L ’ANCIEN 
PORT DE GÊNES.  1662 
Huile sur toile. 94 X 129 cm.
Signé et daté à droite sur le mur : Johannes 
BEERSTRATEN fecit 1662.
Paris, musée du Louvre, Inv. 1030.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 62. Catalogue 1798, p. 125. Vente 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 
mars 1801, cat. n° 7 : Martin Laporte. Acquis de 
M. de Langeac en 1822 avec un lot d ’autres 
tableaux pour la collection de Louis X V III. 
Retiré des Galeries et mis en réserve dès avant
1913.
Restauré à l’occasion de l’exposition.
Catalogues :
vi llot , Frédéric. Notices des tableaux exposés 
dans les galeries du Musée national du Louvre. 
Deuxième partie. Ecoles allemande, hollandaise 
et flamande. Paris, 1852, n° 11.
Catalogue sommaire des peintures exposées dans 
les galeries du Musée national du Louvre. Paris, 
s.d. (1889), n° 2310. (réédition jusqu’en 1903).
Bibliographie :
h a v a r d ,  H enry. L ’a r t  e t les artistes hollandais. 
Paris, T. ni, 1880, pp. 23, 49. w ü e z b a c h ,  Adolf. 
Niederländisches K ünstlerlexikon. Wien, 1906. 
Réédition Am sterdam , 1963, p. 72. h o o f t ,  G .G .’t .  
Notice « Johannes B eerstraten », in : Dictionnaire 
t h i e m e  u. b e c k e r ,  Leipzig, Т. Ш , 1909, p. 171. 
h o o g e w e r f f ,  g . j .  Nederlandische Schilders in 
Italie  in den 16. EEuw . 1912, p. 252. w i l l i s ,  Fre- 
derik C. Die niederländische Marinemalerei. Leip­
zig, 1911, p. 100, pl. xxviii b. w i l l i s ,  Frederik C. 
E in  Bild des Ja n  Abraham sz B eerstraten  und 
seine Vorlage. In  : Monatshefte für Kunstwissen­
schaft, Т. 6. Leipzig, 1913, pp. 160-163, flg. 1, pl. 36.
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La provenance Tronchin reste ignorée de tous 
les catalogues et notices sur Beerstraten. Havard 
cependant, cite le tableau Tronchin - sans en 
indiquer la provenance - d’après le catalogue 
général de Defer; il s’agit, en fait, d ’un texte 
tronqué, repris directement de celui de Tron­
chin (catalogue 1780). En réalité, les deux des­
criptions se rapportent à une seule et même 
peinture, celle du musée du Louvre. La confu­
sion est due, très vraisemblablement, à une 
transcription erronée des dimensions données 
en pouces par Tronchin et citées sans conversion 
en centimètres par Defer et Havard.
Jacques Foucart1 rappelle avec pertinence que
F.C. Willis avait démontré en 1913 déjà la faus­
seté du titre traditionnel « L ’ancien port de
Gênes » : en effet, Hofstede de Groot possédait 
dans sa collection une vue très voisine représen­
tan t la façade de Sainte-Marie Majeure à Rome 
peinte par Willem van Nieulandt (1584-1635), 
d’après une connaissance du monument anté­
rieur à l’état de 1611 puisqu’il ne représente pas 
derrière la façade de l’église la deuxième coupole 
qui existe, aujourd’hui encore, celle de la cha­
pelle Borghèse au transept sud.
Le tableau du Louvre recouvre donc une super­
cherie : créer un paysage de fantaisie, une vue 
de port plus ou moins méridional selon le goût 
des années 1650-80 en associant une tradition­
nelle marine à bateaux néerlandais et la vue de 
l’église Sainte-Marie Majeure à Rome. Ce procédé 
confirme le jugement d’Henry Havard qui afïir-
me que Beerstraten en dépit de ses nombreuses 
vues méditerranéennes n ’a jamais été en Italie 
et a travaillé en atelier d’après des croquis prê­
tés par son collaborateur Lingelbach (op.cit. 
p. 23). Jacques Foucart nous signale encore que 
le Louvre conserve une autre vue fantaisiste de 
Beerstraten « où de la même façon sont amal­
gamées une marine et l ’abside de la cathédrale 
de Lyon ».
Il convient de noter qu’un tableau représentant 
« l’entrée du port de Gênes » (huile sur panneau.
62,5 X 85,5 cm.) passa dans la vente Giroux à 
Bruxelles le 11 mars 1929, cat. n° 14, hors texte 
n° 11. Le catalogue indique : « A rapprocher du 
tableau conservé au Louvre qui représente le même 
site...y> En réalité, cette œuvre offre de nombreu­
ses différences, surtout dans les architectures.2
1 Nous remercions vivem ent Jacques Foucart 
d ’avoir bien voulu consacrer à  ce tableau une notice 
à  laquelle nous avons fait de nombreux em prunts.
2 Renseignements trouvés à  l’in s t itu t Courtauld, 
Londres.
61. UNE MER CALME
Huile sur panneau. 75,5 X 105,5 cm.
Localisation inconnue.
Une mer calme, chargée de 20 bâtimens de toute 
espèce, contenant un  grand nombre de figures. B. h. 
28°. I. 39°. 6°°.
I l  est d'une couleur vigoureuse, d 'un  beau fin i et d 'un  
grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 125. Vente de la collection Fran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 19 :
Siroux, Fr. 80.—.
Cette peinture n ’est pas mentionnée dans le cata­
logue d ’Havard.1
1 c f .  h a v a b d ,  H enry, o p .  c i t .
62. LE NAUFRAGE D ’UN 
VAISSEAU HOLLANDAIS
Huile sur toile. 90,5 X 128,5 cm. 
Localisation inconnue
Le naufrage d ’un  vaisseau hollandais, jeté par la 
tempête contre un  rocher sur lequel est un  vieux châ­
teau fort. Un autre vaisseau battu par la mer tra­
vaille à échapper au péril. T . h. 2 pieds 9°. 6°°. I. 3 
pieds 11°. 6°°.
Tableau d’une vérité effrayante et capital. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 125. Vente de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 18 : 
Delessert, Fr. 130.—.
Cette peinture n ’est pas mentionnée dans le cata­
logue d’Havard. 1 Un tableau, représentant le 
même sujet, se trouvait en 1962, chez l’antiquaire 
Guillaume de Salvatore, à Di jon.2
1 cf. h a v a b d ,  H enry. L ’a rt e t les artistes hollan­
dais. Paris, T. n i,  1880, pp. 39-60.
2 Renseignements в и з ,  La Haye.
B E G A ,  Cornelis Pietersz 
(Haarlem 1631 ou 1632-1664)
63. RÉJOUISSANCE DE PAYSANS 
DANS UNE CHAMBRE
Huile sur toile. 78,5 X 67,5 cm.
Localisation inconnue.
Réjouissance de paysans dans une chambre. Une 
femme en manches de chemise, corset gris, jupon  
musq, assise dans un fauteuil devant une table ronde 
tient un  verre de bière : vis-à-vis d'elle un  paysan assis 
joue du violon. Un autre paysan assis autour de la 
table & tenant une cruche admire le joueur de violon. 
Derrière eux sont debout un  autre paysan & une fille 
qui s’embrassent. Un autre, pissant dans un  bacquet, 
les menace du doigt. Un autre, un  pot à la main, 
regarde ceux qui sont à table, sur laquelle est un  
réchaud avec du feu, du tabac dans du papier & une 
pipe. L ’on voit dans le fond une armoire entr'ouverte, 
& une fenêtre au-dessus. Les figures ont 13°. de pro­
portion. T . h. 29°. I. 24°. 10°°.
Ce tableau, d 'un  dessin plus léger que ceux d'Adrien  
Van Ostade, en a toute l'intelligence ; cfc est d 'un très- 
beau fin i. C'est le plus considérable qui soit connu de 
ce Maître.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Beltzmeyer, 
marchand de tableaux à Berne en 1772. 1 Deu­
xième collection François Tronchin, 1780 : cata­
logue p. 35. Catalogue 1798, p. 71. Vente aux en­
chères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, n° 16 : Constantin, Fr. 140.—. 
Beltzmeyer, dans la correspondance qu’il adresse 
à Tronchin, 2 écrit, notamment, en parlant de 
cette peinture: «[...] J ’ai acquis le tableau de 
Bega dont j ’ay déjà eu l’honneur de vous parler.
I l  est peint sur toile haut 29 pces sur 25 pces de 
large. La composition est dans le goût d ’О stade [...] 
Le coloris, le dessein, l’expression, tout est excellent 
dans cette pièce ».
1 cf. lettres de Beltzmeyer à  Tronchin, Berne, 2 
juin 1772 e t 9 juillet 1772. (Archives Tronchin 193. 
b p u  Genève). Tronchin paya cette peinture 264 
livres.
2 cf. op. cit.
B E R C H E M ,  Nicolaes
Né à H aarlem  en 1620, m ort à A m sterdam  en 1683. 
Elève de son père P ieter Claesz, de J a n  van Goyen, 
de Claes M oyaert et de P ieter F rans de Grebber. Il 
voyagea en Italie  de 1642 à 1645. I l travailla à 
H aarlem  q u ’il qu itta , en 1679, pour Am sterdam . 
On suppose qu ’entre 1653 e t 1655 il v isita à nou­
veau l ’Italie. Il eu t de nom breux disciples. I l pei­
gnit des scènes pastorales, des batailles, des 
tab leaux religieux et des compositions m ythologi­
ques et surtou t des paysages italianisants qui 
tém oignent de l ’influence de P ieter van Laer.
64.* LE RETOUR DES CHASSEURS 
Huile sur panneau. 100 X 148 cm.
En bas, à droite : Berchem
Musée de l’Ermitage Leningrad, inv. 1101.
Provenance :
Collection J . van der Hulk, Dordrecht, vendue 
aux enchères en avril 1720, cat. №  16. Première 
collection François Tronchin: catalogue 1765, 
n° 72. Fut acquis par Catherine II  à Genève en 
1770 : « №  71, Nicolas Berchem. Un chef d’œu­
vre... Un retour de chasse ».
(tr o n c hi n . Liste autographe) .
Catalogues :
Livret, p. 146, n° 27. wa a g e n , p. 231. Cat. 
1863-1902. Cat. abrégé 1900-1916, n° 1076. 
b e n o i t , p. 37. Cat. 1958, II, p. 137.
Bibliographie :
a .  h o u b r a k e n  De Groote Schouburgh . . .  1718, 
ed. A. von w u b z b a c h ,  W ien, 1880, p .  210. h o e t -  
t e e w e s t e n ,  I ,  p .  249, №  16. d e s c a m p s ,  r ,  p .  175.
s m i t h  ix , p .  605, №  36. h o f s t e d e  d e  g r o o t ,  i x ,  
№  16. s i c k ,  lise von. Nicolaes Berchem, Berlin, 
1936, p p .  18, 19. b e n i s o v i c h ,  1953, p .  49, №  73. 
KOUZNETZOV. Claesz Berchem et ses œuvres dans 
les collections du musée de l’Erm itage. In  : H is ­
toire de l’art russe et de l'art occidental, Moscou 
1960, p p .  348-355. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p .  11, №  71.
Le catalogue de la collection Tronchin mentionne 
que ce tableau a été commandé à l’artiste par le 
bourgmestre de Dordrecht J. van der Hulk, en 
même temps qu’un autre, sur le même sujet, à 
Jan  Both (mort en 1662). Cette indication est 
donnée également par Houbraken en 1718. Fort 
récemment encore, cette assertion était admise 
par tous les historiens d ’art. Mais en 1960, Kouz- 
netzov, se basant sur les particularités stylisti­
ques de cette œuvre, conclut qu’elle ne pouvait 
avoir été peinte avant 1662. Par conséquent, les 
données d’Houbraken se rapportent à une autre 
œuvre de Berchem.
Cependant, il paraît possible que dans cette œu­
vre capitale Berchem stimulé par la compéti­
tion engagée avec Jan  Both, ait manifesté, avant 
même la fin des années 1660, les caractères qui 
définissent ses œuvres peintes plus tardivement.
65. l ’a b r e u v o i r
Huile sur toile. 43,5 X 60 cm.
Localisation inconnue.
L ’Abreuvoir. Une belle vache brune à tête blanche, les 
pieds dans l’eau, rejette celle dont elle vient de s'abreu­
ver : trois autres vaches dont une dans l'eau, & quatre 
chèvres dont trois dans l'eau, sont gardées par un  
berger debout appuyé sur son bâton, son chien à côté 
de lui, dans un paysaqe de côteaux. T . h. 16°. 5°°. I. 
22° .  6° ° .
Tableau du plus grand effet : les anim aux sont la 
nature même : le paysage très-beau est enrichi de 
masses d'arbres admirables.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin : cata­
logue 1780, p. 41.
Gravure :
Gravé par j. wi sc he r  
La Hollandaise 
27,9 X 37,2 cm.
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
№  6 4
66. UN BEBGER DEBOUT, VU DE DOS, 
JOUANT DE LA FLUTE DEVANT UNE 
PAYSANNE
Huile sur toile. 26 X 38 cm. 
Localisation inconnue.
Un berger, debout, vu par le dos, joue de la flûte devant 
une jolie paysanne en manches de chemise, corset 
blanc, jupon rouge, jambes nues ; elle est vue de face, 
assise à terre, le bras droit appuyé sur une draperie 
violette, jetée sur une hausse du terrein. I ls  ont autour 
d'eux deux vaches et deux brebis couchées : un  âne, 
une chèvre et trois moutons en pied. Le fond est un  
paysage mêlé d'arbres, de côteaux et de montagnes. 
T. h. 9°. 7°°. I. 14°. 4°°.
Ce tableau a été gravé par Berchem lui-même. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 41. Catalogue 1798, p. 85. Vente de
la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 13 : Renard : Fr. 182.— avec le 
numéro 14. 
Gravure : 
Gravé par Berchem. 
Un berger debout, jouant de la flûte. 
18,5 X 14 cm. 1 
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
1 cf. w u e z b a c h , T. i ,  p .  84.
67. U N  B E R G E R  J O U A N T  D E  L A  F L U T E  
T R A V E R S I È R E
Huile sur toile. 29 X 35,1 cm. 
Localisation inconnue.
Un berger, jouant de la flûte traversière, et suivi d'un  
chien, conduit deux vaches, cinq moutons et une chè­
vre au travers d 'un  ruisseau ; une vache y  boit. Paysa­
ge montagneux. T . maroujflé. h. 10°. 8°°. I. 12°. 8°°.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 42. Catalogue 1798, p. 86. Vente de 
la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 15 : Montignol, Fr. 265,— avec son 
pendant. 
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
6 8 .  C A V A L I E R  E T  F E M M E  T E N A N T  
U N  V E R R E  D E  V I N  A U - D E V A N T  
d ’ u n  C A B A R E T  S O U S  U N E  T R E I L L E
Huile sur panneau. 67,5 X 81 cm. 
Localisation inconnue.
Au-devant d 'un  cabaret et sous une treille, sont assis 
un cavalier et une dame qui tient un  verre de vin rouge. 
Le cabaretier est debout sur la porte. Sur le premier 
plan est un  cheval blanc, selle couleur de feu  : débridé, 
et la bride passée sur le col ; un  palefrenier lu i fa it  le 
toupet. Derrière le cheval blanc, est un  cheval bai-clair, 
tenu par un  autre homme. Un chien blanc et musc est 
entre les deux chevaux, au-devant desquels, un  chas­
seur, vêtu de rouge, couché à terre sur son fu sil, joue 
avec un  chien. Sur un panier est un  coq ; trois poules 
sont à terre ; un  cochon couché. Au-delà d ’une eau qui 
coupe le premier plan, sont quelques bords escarpés 
qui conduisent à des rochers arides, se prolongeant 
ju squ’à l’horizon. B . h. 25°. I. 29°. 9°°.
Entre les tableaux capitaux de ce maître, il en est 
bien peu d ’une aussi belle composition, d 'un aussi 
beau fin i, et d ’un effet aussi piquant.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 82. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
n° 10 : Renard, Fr. 260.—. 
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
69. UNE FEMME A QUI UN MARÉCHAL 
RATTACHE UN FER
Huile sur panneau. 35 X 46 cm. 
Localisation inconnue.
Une femm e vêtue de rouge & de bleu sur un cheval 
ardoise, à qui un  maréchal rattache le fer d ’un  pied  
posé sur une pierre. Auprès sont deux paysans dont 
un a un panier sous son bras ; l'autre tient un  long 
bâton. I ls  sont au bord d ’une eau que traversent cinq 
vaches, conduites par un paysan accompagné d ’un  
chien. Un grand lévrier est derrière le cheval. Un 
autre paysan suivi d ’un chien entre sous une voûte 
d ’une belle masse de ruines, au-devant desquelles sont 
les figures. Le fond  est terminé par de grands arbres 
& des montagnes. B . h. 13°. 7°°. I. 16°. 1100.
Ce tableau d'une touche ferme, d'une couleur vigou­
reuse, & d 'un  fin i précieux, est du plus beau, du m eil­
leur tems de ce maître.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin : cata­
logue 1780, p. 40. Catalogue 1798, p. 84. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 12 : Henry, Fr. 480.- 
Bibliographie :
BLANC, I I ,  p. 203. M IR EU R , I ,  p. 195. H O FSTED E D E 
g r o o t , i x ,  p .  102, n °  177.
Ce tableau n ’est pas mentionné par Smith.
70. UN HIVER
Huile sur panneau. 40,5 x 49 cm. 
Localisation inconnue.
Un hiver. Sur le premier plan, deux chevaux, dont 
un blanc, mangent l'avoine auprès de deux paysans. 
Un autre paysan pousse sur la glace le traineau d'une 
femme, vue par derrière ; deux chiens leur aboient. 
Une femme lave du linge dans un  trou fa it  à la glace. 
Deux paysans sont derrière, dont un  fa it ses néces­
sités. Un pont de pierre d'une seule arche, accotté à 
des fabriques, découvre par-dessous un  paysan pous­
sant un  traîneau chargé de marchandises. Dans le 
lointain, quelques fabriques, un  four à briques, etc.
B. h. 15°. 2°°. I. 18°.
I l  est du p lus beau fin i, de l'effet le plus piquant, et 
c'est le seul hiver que je  connois de Berchem.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin 1798 : 
catalogue p. 84. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
n° 15 bis : Lebrun : Fr. 250.—.
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
71. UNE PAYSANNE DEBOUT,
VUE DE FACE, UN PANIER DE LÉGUMES 
SOUS LE BRAS
Huile sur toile. 26 X 38 cm.
Localisation inconnue.
Une Paysanne debout, vue de face, en manches de 
chemise ; corset rouge, jupon gros bleu, tablier blanc, 
jambes nues, un  panier de légumes sous le bras, 
appelle un  chien qui se dresse près d'elle. Derrière 
est un  paysan monté sur un âne, un  sac plein devant 
lui. Ils fon t route avec deux vaches, sur l'une est une 
draperie rouge, deux moutons & une chèvre qui broute 
un buisson. P lus loin un chasseur avec son chien. Le 
fond est mêlé de fabriques & paysage montagneux. 
T . h. 9°. 6°°. I. 14°. 6°°.
Ces deux tableaux, bien composés, d'une bonne cou­
leur & d 'un beau fin i sont intéressons.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 42. Catalogue 1798, p. 85. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 14 : Renard, Fr. 182.— 
avec le numéro 13.
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
72. UNE PAYSANNE TRAIT UNE VACHE 
AU-DEVANT d ’u n e  CABANE
Huile sur toile. 28,2 x 33 cm.
Localisation inconnue.
Une Paysanne en corset rouge, jupon  bleu, trait une 
vache au devant d'une cabane. Une autre vache cou­
chée ; quatre moutons & une chèvre. Paysage de 
côteaux. T . Maroufflé, h. 10°. 6°°. I. 12°. 8°°.
Ces deux tableaux sont d'une couleur bien harmo­
nieuse ; <Sc d 'un  beau fin i. Les anim aux sont pleins 
de vie.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 42. Catalogue 1798, p. 86. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 15 : Montignol, Fr. 265.— 
avec son pendant.
Ce tableau n ’est mentionné ni par Smith, ni par 
Hofstede de Groot.
Né à H aarlem  en 1638, m ort dans la même ville en 
1698. Elève de son frère aîné Jo b  Berckheyde, avec 
qui il travailla à Cologne, à  Bonn e t à Heidelberg, 
membre de l’Académie de Saint-Luo à H aarlem  
en 1660. I l peignit des intérieurs d ’églises, des 
paysages urbains dont la technique précise est p ro ­
che déjà des vues topographiques du  x v in e siècle.
73.* V U E  D U  C A N A L  D E  L ’H O T E L  D E  
V I L L E  A A M S T E R D A M
Huile sur toile. 53 X 62,5 cm.
Signé en bas, à gauche : G. Berck Heyde 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 958.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 90. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  90, Gérard Berckheyde. 
Vue dans Amsterdam de la Maison de Ville . . . 
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Variantes :
Marché aux fleurs à Amsterdam, (les réverbères 
y sont représentés). Signé : Berckheyde. Huile 
45 X 61 cm. Amsterdam, Rijksmuseum, №  483.
Vue du canal à Amsterdam avec l'Hôtel de Ville 
à Varrière-plan. Huile. 37 X 48 cm. Amsterdam, 
vente aux enchères P. de Boer, 4 juillet-24 
août 1952.
Catalogues :
Cat. 1863-1912, cat. abrégé 1900-1916. №  1214. 
w a a g e n , p .  255. b e n o i t , p .  421, Cat. 1958, n ,  
p. 135.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 50. №  90. f e o h n e r ,  p. 149, 173. 
L E V IN SO N -L ESSIN G , p. 13, №  90.
Dans les inventaires et les anciens catalogues de 
l’Ermitage, cité comme une œuvre de Job Berck­
heyde. Dès le catalogue de 1893, ce tableau est 
mentionné correctement comme une œuvre de 
Gerrit Berckheyde.
Exécuté au plus tard  en 1668, pas plus tardive­
ment que 1669, car les réverbères ne sont pas 
représentés : or ils furent installés à Amsterdam 
en 1669.

74. XJN R E P A S  J O Y E U X  D E  P A Y S A N S  
Huile sur panneau. 54 x 48,6 cm.
Localisation inconnue.
Un repas joyeux de paysans éc paysannes. Compo­
sition de dix-huit figures éclairées du soleil au travers 
d'une fenêtre. Onze hommes & femmes sont à table ; 
l’un  se retourne pour donner à manger à un chien : 
deux couples d ’homme & femme assis en divers en­
droits de la chambre se caressent; une servante em­
porte un  p lat : un  paysan debout regarde ceux qui sont 
à table : un  autre paysan dans le fond joue de la 
pochette & chante. Le fond  est riche en accompagne- 
mens. Figures de 8°. de proportion. B . h. 19°. 8°°. 
I. 18°.
Tableau singulièrement piquant par la distribution 
de la lumière du soleil qui éclaire l’intérieur de la 
chambre. C'est toute l’intelligence de Rembrandt dans 
cette partie; & celle d'Adrien van Ostade pour la 
composition. D 'un  fin i moins recherché ; mais peint 
gras, moelleux, d'une couleur vigoureuse, & du plus  
grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 68. Catalogue 1798, p. 133. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 20 : Constantin, 
Fr. 91.—.
La description de la peinture de la collection 
Tronchin correspond très exactement au tableau 
de l ’ancienne collection Stallforth qui passa dans 
la vente Helbing à Munich, le 12 octobre 1909, 
cat. n° 4. 1
1 Huile sur panneau. 53 X 48 cm. Signé sur le 
banc : J .  Berck-Heyde (Renseignements trouvés 
à l’in s titu t Courtauld à Londres).
B O T H ,  Jan  (Utrecht vers 1618-1652)
75. PAYSAGE MONTAGNEUX 
Huile sur panneau. 30 X 38 cm.
Localisation inconnue.
Paysage montagneux. Site riche en plans, varié, orné 
de fabriques dans les côteaux. Sur les premiers plans 
un cavalier fa it  la charité à un  mendiant. Une fem ­
me donne le sein à son enfant. Un paysan chargé et 
précédé d ’un  chien, va passer une planche jetée sur 
un torrent. B . h. 11°. 3°°. I. 14°. 3°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin 1798 : 
catalogue p. 77. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
n° 8 : Montignol (avec le tableau suivant), 
Fr. 180.—.
Ce tableau n ’est pas catalogué par Smith.
76. DES FABRIQUES PARMI 
UNE MASSE D ’ARBRES
Huile sur panneau. 30 X 38 cm.
Localisation inconnue.
Des fabriques parm i une masse d ’arbres, au bord 
d'une rivière ; une paysanne y  lave du linge. B . pen­
dant du précédent.
Ces deux précieux tableaux ont toute la finesse d ’in ­
telligence du Claude Lorrain son maître. Les ter- 
reins, le feuillé, l ’eau, le ciel, la vapeur aérienne, tout 
en est vrai.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin 1798 : 
catalogue p. 78. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
n° 8 : Montignol (avec le tableau précédent), 
Fr. 180.—.
Ce tableau n ’est pas catalogué par Smith.
B R A K E N B U R G H ,  Richard 
(Haarlem 1650-1702)
77. l ’i n t é r i e u r  d ’u n e  m a i s o n
d e  p a y s a n s . 1699
Huile sur toile. 54 x56,7 cm.
Localisation inconnue.
L ’intérieur d ’une maison de paysans éclairés par une 
grande fenêtre : hommes, femmes, enfans, etc. buvant 
et se réjouissant. Composition de 15 fiqures. T . h. 
18°. I. 21°. 1oo.
I l  est du meilleur tems de ce maître, peint en 1699, 
riche d ’ouvrage ; et d ’une harmonie telle, qu’on le 
prendroit pour Adrien Van Ostade.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 138. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 21 : Martin Laporte, Fr. 101.-
Ce même sujet a été traité de nombreuses fois 
par Brakenburgh.1
1 cf. N otam m ent, la peinture qui passa dans la 
vente J .  Dick J r . à  A m sterdam  en 1943 (renseigne­
m ents trouvés au r kd ).
B R E E N B E R G H ,  Bartholomeus 
(Deventer entre 1598 et 1600 - Amsterdam 1657)
78. l ’i n t é r i e u r  d u  t e m p l e
DE SALOMON. 1657
Huile sur panneau. 59,5 X 103 cm.
Localisation inconnue.
L ’intérieur du Temple de Salomon. A u  haut du  
grand escalier, à Ventrée du lieu très-saint, la Reine 
de Seba à genoux sur un  tapis de pied, est en adora­
tion devant l’autel où le Grand-Prêtre sacrifie : il est 
accompagné d'autres prêtres. Salomon debout, à côté 
de la Reine, est incliné vers elle. Elle est suivie de 
femmes et serviteurs maures. Le Sanctuaire est très- 
éclairé, et Ventrée du Temple est dans l'ombre. Com­
position de 39 figures. B . h. 22°. I. 37°. 10°°. 
Tableau capital. L a  noblesse de l'architecture, l'effet 
piquant des masses de lumière et d ’ombre, l’intelli­
gence supérieure et la richesse des grouppes de figu­
res, tout concourt à le rendre d ’une beauté parfaite
I l  est peint en 1657 ; (il avoit 37 ans.)
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 79. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23' mars 1801, 
cat. n° 24 : Denon, Fr. 280.—.
D ’après Marcel Röthlisberger, 1 la description 
de ce tableau et celle de la peinture suivante ne 
semblent pas correspondre aux œuvres de 
Breenberg. D’autre part, toujours selon l’opi­
nion de cet historien d ’art, Breenberg n ’a jamais 
peint d ’intérieur et « le temple de Salomon », daté 
par Tronchin de l ’année même de sa mort, serait 
une œuvre d ’exception.
1 Nous remercions M. Marcel Röthlisberger pour 
son obligeance.
79. UN GOLFE DE NAPLES ET DU VESUVE 
Huile sur toile. 65 X 97,2 cm.
Localisation inconnue.
Un golfe de Naples et du Vésuve. Sur le premier plan, 
au bord de la mer, des matelots et des esclaves déchar­
gent des marchandises de divers bâtimens. Le Vésuve 
est en perspective ; d ’autres montagnes plus éloignées 
terminent l'horizon. On y  compte vingt-une princi­
pales figures et deux chevaux. T . h. 24°. 3°°. I. 35°. 
G°°.
I l  est d'une fierté de couleur et d'une fermeté de faire  
qui le rend très-piquant. Les figures, savamment des­
sinées, sont singulièrement en action. On ne connoît 
rien de plus capital de ce maître que ces deux tableaux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 79. Vente de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 25 : 
Denon, Fr. 340.—.
Selon les indications de François Tronchin, ce 
tableau aurait été gravé.
80. TROUPEAU DE VACHES 
Huile sur panneau. 25,5 X 36,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un nombreux troupeau de vaches descendant d ’une 
montagne à Vabreuvoir : un  berger sur un  âne les 
chasse devant lui, un  autre homme le suit, ils sont sur 
un pont de bois ; deux autres sont en conversation sur 
une éminence ; un  autre est au pied de la montagne 
& détourne le troupeau pour le conduire à l'eau. B .
9 pouces 5 lignes de hauteur, 13 pouces 6 lignes de 
largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 70. F u t acquis par Catherine I I  en 
1770 à Genève : « №  69 : Bartholomé Breenberg, 
Un nombreux troupeau de vaches . . .  ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue 1774, n° 338. Description 1797, 
n» 1114.
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 36, n° 49. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 11, 
n° 69.
Dans la première moitié du x ixe siècle, ce tableau 
se trouvait dans le château de Tavritcheski. 1
1 Cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p. c i t .
B R E K E L E N K A M P ,  Quiringh Gerritz van
La date et le lieu de sa naissance sont incertains ; 
peut-être Swammerdam, près de Leyde après 
1620 ; il m eurt à  Leyde en 1668. Membre de la 
guilde de Leyde en 1648, il semble avoir toujours 
travaillé dans cette ville. I l peignit des scènes de 
genre qui par leurs sujets rappellent son m aître 
J a n  Steen mais dont la technique plus libre se 
rapproche de l’a r t  d ’un  Gérard Dou.
81. UNE VIEILLE FEMME ENDORMIE,
UNE BIBLE OUVERTE SUR SES GENOUX
Huile sur toile. 43,7 X 32,8 cm.
National Gallery, Londres, Inv. 2550.
Provenance :
Collection Floris Drabbe, vendue aux enchères 
à Leyde, 1er avril 1743, cat. n° 39 (34 guilders). 
Collection Jean-Etienne Liotard, Genève, pro­
bablement déjà en 1756. 1 Vendu par Liotard à 
François Tronchin. Deuxième collection Fran­
çois Tronchin : catalogue 1780, p. 16, catalogue 
1798, p. 36. Vente de la collection François Tron­
chin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 22 : Constantin 
Fr. 102.—. Passa dans une vente non identifiée, 
apparemment avant 1830 2 (sous Frans van 
Mieris). Vente Lady Stepney, Londres, 1er mai 
1830, n° 75, 40 guinées. Collection Schamp 
d’Averchoot, 1840. Collection H.F. Broadwood, 
Londres 1892 (prêté à la Royal Academy, cat. 
№  90). Vente H.F. Broadwood, Londres, 25 
mars 1899, cat. n° 27 : Agnew, 370 guinées. Col­
lection George Salting, Londres. Legs Salting à 
la National Gallery, 1910.
Copie :
Jean-Etienne liotard
Copie sur porcelaine. 44 X 34 cm.
Signé et daté 1760.
Kunsthistorisches Museum, Vienne (cat. 1938, 
n° 590)3
Catalogues :
London. National Gallery. Catalogue, 1929, p. 
40, n° 2550. - London. National Gallery. Illus­
trations : Continental schools, 1937, p. 34. - 
London National Gallery. Dutch School : Plates, 
1958, p. 44. - London. National Gallery. Cata­
logues : The Dutch School by Neil Maclaren. 
London, 1960, pp. 61-62.
Bibliographie :
h a v a b d ,  H enry. L ’a r t et les artistes hollandais. 
Paris, 1880, T. n ,  part. 4, p. 126. m i r e u r ,  T. i, 
p. 453. b e n i s o v i c h ,  p. 27, note 6.
Selon Neil Maclaren, 4 ce tableau a probablement 
été exécuté dans les années 1660. Il semble qu’il 
portait jadis une signature ou une inscription 
qui n ’est plus visible actuellement.
1 L iotard acheta ses tableaux en Hollande, lors 
d ’un  voyage qu ’il fit en 1755-1756, et la p lupart 
provenaient de la  collection de Gérard H oet, pein­
tre  et m archand de tableaux, m ort à la H aye en
1760. Ce tableau figure dans le rapport, daté  de
1761, rédigé par Reiffenstein sur un  voyage qu ’il 
fit à  Genève : « Breckelenkamp. Betende Alte nach 
Tisch eingeschlafen ». (cf. Archives de la maison 
Grand-Ducale de Bade à Carlsruhe. Papiers e t 
m anuscrits de Caroline-Louise, supp. i i .  vol. 17, 
publié par Michel N . b e n i s o v i c h .  L iotard  et sa col­
lection de tableaux. In  : Genava x x ix , 1953, p . 
152.). D ’au tre p a rt un  tex te  m anuscrit rédigé par 
François Tronchin lui-même, m alheureusem ent 
non daté, décrit les tableaux appartenan t à L io­
ta rd  : [ . . . ] Une vieille femme vue de face, assise, 
les pieds sur une chaufferette, ses souliers à terre à 
côté. Elle s ’endort la Bible ouverte sur ses genoux et 
ses lunettes à la m ain qui pose sur la Bible. Elle est 
entre la cheminée et une table couverte d'une serviette 
sur laquelle sont un  plat à bière de grès avec un  cou­
vercle d'étain, un  couteau dont le manche est à moitié 
hors de la table ; un  demi pa in  de seigle, un  poisson 
dans un plat, un  demi fromage de cumin sur lequel 
est un  plat de fayence. Une grande écuelle de bois 
dans lequel est un  pa in  blanc entier. Une étoffe brune 
verdâtre est pôsée sur le coin de la table. Sur bois de 
Brekelcam  [sic], h. 16°. I. 12°. 3°° ». (cf. Archives 
Tronchin 195/3. b p t j  Genève).
2 et non pas dans la vente de la comtesse Holder - 
ness, Londres, 6 m ars 1802. Cf. m a c l a b e n ,  Neil. 
London, N ational Gallery. Catalogues. The D utch 
School. 1960, p. 62, notes 9-11.
3 cf. C. von Mechel’s Verzeichnis der Gemälde der 
Kaiserlich Königlichen Bilder Galerie in Wien, 
1783, p. 145, n° 16.
4 M ACLABEN. O p. cit.
№  81 №  81 (copie par Liotard).
82. UN VIEILLARD
Huile sur panneau. 30 X 24,5 cm.
Localisation inconnue.
Un Vieillard, cheveux & petite barbe blancs : il a une 
fraise  cfc est vêtu de brun. I l  est assis de côté sur une 
chaise à dossier rouge ; <Sc dort ta tête appuyée sur ses 
deux m ains posées sur le dos de la chaise : il tient 
dans l'une un  bonnet noir. Devant lu i■ est une table 
sur laquelle sont les restes d 'un  poisson dans un  plat 
de terre ; un  oignon, un  couteau, un  citron entamé 
& un roemer à moitié plein de vin blanc. La figure 
est jusquà mi-jambe. B . h. 11°. 4°°. I. 9°.
L a  couleur & les vérités de nature sont admirables 
dans ce dormeur qui semble respirer. I l  vient du 
Cabinet du Baron de Seckingen.
Provenance :
Cabinet du baron de Seckingen, Fribourg en 
Brisgau. Acquis par François Tronchin de 
Funck, marchand de tableaux à Berne en 1775 1. 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 17. Catalogue 1798, p. 37. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 23 : Lebrun, Fr. 81.—.
1 cf. L ettres de Funck à François Tronchin, Berne, 
1er et 7 décembre 1775. Tronchin paya 648 livres 
ce tableau e t un  van Ostade. (Archives Tronchin 
194. b p u .  Genève).
B R E U G H E L ,  Jan
dit B R E U G H E L  D E  V E L O U R S
(Bruxelles 1568 - Anvers 1625)
83. L A  V U E  D E  L ’ E S C A U T  
Huile sur cuivre. 27 x 35,1 cm.
Localisation inconnue
Provenance :
Cabinet Guillaume Lormier, Gand, vente aux 
enchères à La Haye, 4 juillet 1763, cat. n° 12 : 
Thalte, 600 florins. Deuxième collection F ran­
çois Tronchin, 1780 : catalogue, p. 14. Catalogue 
1798, p. 34. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 27 : Constantin, Fr. 99 .1 Passa, par héri­
tage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Armand- 
Henri Tronchin, 2 Louis-Rémy Nosky Tronchin, 
Henry Tronchin, 3 Robert Tronchin.
Bibliographie :
t r o n c h i n ,  H enry. Le conseiller François Tronchin 
e t ses amis . . . Paris, 1895, p. 254. c r o s n i e r ,  
p. 91, repr. p. 92.
№  83
La peinture de la collection Tronchin est très 
proch epar sa facture, par le traitem ent des bar­
ques et des personnages, du tableau « Les rives 
de l’Escaut » de l’ancienne collection Frans à 
Bruxelles. 4 Jacques-Eynard Chatelain5 écri­
vant à son père de Paris, le 10 Germinal an 9, 
affirme avoir acquis à la vente Tronchin « Un 
petit Breughel de Velours le moulin de l’Escaut il 
est gravé je  crois par Le Bas. I l  est sur cuivre orné 
de plus de 60 figures, 10 pouces de hauteur sur 13 
de large il m ’a coûté Fr. 99.—. ».
Il s’agit très vraisemblablement du tableau re­
produit ici qui, pour des raisons que nous n ’avons 
pas réussi à élucider, n’a finalement jamais ap­
partenu à la collection Eynard.
Ce tableau se trouvait encore à Bessinge en 1938.
1 L ’indication de Lebrun est erronée. Le tableau 
resta, en réalité, propriété de la famille Tronchin.
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minu­
tes de Me Audéoud. 15. vrr, 1866, n° 31. (a e g )
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge 1928, n° 19. (PP. Genève).
4Huile sur cuivre. 27 x  36 cm. Monogrammé en 
bas à droite. (Renseignements trouvés à l’in s titu t 
Courtauld, Londres).
5 cf. Copie m anuscrite de fragm ents de lettres 
adressées par Jacques E ynard  à son père. (b p u . 
Genève, Ms. suppl. 1936-1939, p. 37).
84. l ’e m b r a s e m e n t  d e  s o d o m e  
Huile sur panneau. 35,1 X 51,5 cm. 
Localisation inconnue.
L ’embrasement de Sodome. Loth et ses filles au coin 
du premier plan sont d ’Henri Van Baalen. B . h. 13°. 
I. 18°. 9°°.
Composition riche, chaude et d ’un grand effet. 
Voyez d ’Argenville, T . n , p. 135.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin : cata­
logue 1798, p. 35. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 28. 1
Il s’agit d’une illustration du texte de la Genèse, 
xix, 24 et 31-35. Dans le catalogue de sa collec­
tion rédigé en 1798, Tronchin cite le texte de Dézal- 
lier d’Argenville.2 II se rapporte, en réalité au tab ­
leau de l’Ambrosiana de M ilan.3 Faut-il en con­
clure que le tableau Tronchin en était une réplique 
ou une copie ancienne ?
1 Sans nom d ’acheteur dans l’exemplaire conservé 
par la b p u .
2 Abrégé de la vie des plus fameux peintres . . .
1762, m , p .  281.
3 Incendio délia Pentapoli (Loth et ses filles fuyant 
Sodome embrasée). Huile. 25 x  35 cm. D onation 
du cardinal Federico en 1618. Cf. f a l c h e t t i , 
Antonia. La pinacoteca am brosiana. Milano, 1969, 
p. 142, n° 28 d, pl. p. 141. Cité par Crivelli, p. 25.
85. LES JARDINS DE VEETÏÏMNE 
ET DE POMONE
Huile sur cuivre. 35 x  49,5 cm.
Localisation inconnue.
Les jardins de Vertumne dh Pomone : ce so?it des 
grottes dont les différens percés fon t voir leur habita­
tion. On y  voit, entr’autres objets, un  métier à fabri­
quer les étoffes : un  cours d ’eau traverse ces demeures ;
& les jardins plantés de grands arbres ; se voient au 
travers d ’une autre ouverture. Pomone nue, & Ver­
tumne à demi-nud sont assis près de l’eau ; les pieds 
sur un  riche tapis près de leurs vêtemens ; <fc d'un  
entassement de vaisselle, de productions de terre & 
de mer ; & au devant d ’une table chargée de bassins 
de fruits, & servis par deux domestiques. Un petit 
chien lion aboie à un  singe qui mange du fru it. Un 
cochon d ’inde ; une tortue sont près d ’eux : un paon
& divers oiseaux des Indes ornent les arbres chargés 
de fru its. Les six figures sont de Henri van Baalen.
C. h. 12°. 9°°. I. 18°. 4°°.
Ce tableau, un  des plus capitaux de Breughel, est 
d ’une richesse, d ’un  fin i, d ’un moelleux & d ’un effet 
admirables. I l  est singulièrement précieux. I l  vient 
du cabinet du Comte de F  roula de Bruxelles; & 
est connu en Hollande sous le nom des Crottes.
Provenance :
Cabinet du comte de Fraula, vente aux enchères, 
Bruxelles, le 21 juillet 1738. Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780 : catalogue p. 15. 
Catalogue 1798, p. 33. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, n° 26 : Laneuville, Fr. 350.—■. Vente Séré- 
ville, Paris, 22-24 janvier 1812, Fr. 275.—.
Bibliographie :
p i l k i n g t o n , M atthew. G entlem an’s and Connois- 
seur’s D ictionary of Painters . . . London, 1770, s i n - 
N E R , I I ,  p. 39 folio 100. m i r e u r , T. i, p. 460. 
t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François Tronchin 
et ses amis . . . Paris, 1895, p. 254.
86. LE CHARIOT DE POSTE. 1610 
Huile sur cuivre. 19 X 25 cm,
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage)
Le chariot de poste. Paysage. Un chariot couvert fa it 
route à côté de 4 vaches qu'un berger chasse devant 
lu i : Deux femmes assises sur le bord du chemin sont 
en conversation avec un  paysan debout chargé d 'un  
sac; elles ont près d'elles un  panier couvert d'un  
linge : Un cavalier fa it route à côté du chariot : Une 
brouette attelée d 'un cheval blanc sur lequel est le 
conducteur est près de se croiser avec le chariot ; plus  
loin sont deux femmes dont l'une est chargée. On voit 
dans V éloignement une vaste campagne & quelques 
clochers. I l  est peint en 1610. C. 7 pouces une ligne 
de hauteur, 9 pouces 4 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 41. F u t acquis par Catherine II  à 
Genève en 1770 : « №  40 : Jean Breughel d it de 
Velours, le chariot de Poste ».
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue 1774, n° 710.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p .  35, n °  45. l e v i n s o n -l e s s i n g , 
p .  9 ,  n °  4 0 .
Dans la première moitié du XIXe siècle, ce 
tableau se trouvait dans le château de Gat- 
chinski.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 42. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « N° 41 : Jean Breughel dit de 
Velours, Le Colombier ».
(tr onc hi n . Liste autographe). 
Catalogues :
Catalogue 1774, n° 565.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 51. 1 l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 9, n °  41.
1 Indiqué, par erreur, par Benisovich dans la  liste 
des tableaux ne figurant pas dans le catalogue de 
1765.
88. ELACON DE EAIENCE AVEC 
DES FLEURS
Huile sur panneau. 54 X 40,5 cm.
Localisation inconnue.
Roses, tulipes panachées, et autres fleurs dans un  
flacon de fayance bleu et blanc. Sur la table est un  
bouton de rose. B . h. 20°. 6°°. I. 15°°.
Tableau du premier genre que Breughel avoit choisi ;
il est peint avec finesse et vérité.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin : cata­
logue 1798, p. 35. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 29 : Constant, Fr. 50.—.
87. LE COLOMBIER 
Huile sur cuivre. 13 X 21 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Le colombier. I l est au bord d'une eau, sur laquelle 
sont quelques canards : le long de l'eau est un  chemin 
où deux pèlerins fon t route pour arriver à un Village 
qui s'étend derrière le colombier : Un chariot à deux 
chevaux, une laitière avec un chien, des bestiaux 
piajfans sont de l'autre côté de l'eau ; & dans le loin­
tain les clochers d'une Ville. C. 4 pouces 8 lignes de 
hauteur, 7 pouces 9 lignes de largeur.
B R I L L ,  Paulus 
(Anvers 1554 - Rome 1626)
89. UNE DANSE CHAMPÊTRE 
Huile sur toile marouflée. 49 x 72 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Paysage. Deux hommes & deux femmes arrêtés à la 
tête d 'un  pont de bois jette sur un  torrent ; six  chèvres 
ou moutons sont près deux. Par derrière une touffe 
d'arbres le Soleil darde ses rayons sur un coteau mon- 
tueux, au sommet duquel est un  château. On entrevoit 
une Ville dans Véloignement. B . 6 pouces h lignes de 
hauteur, 9 pouces 9 lignes de largeur.
Provenance : 
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 31. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  30, Paul Brill et Annibal 
Carrache, Une danse champêtre ». 
(t r onc hi n . Liste autographe). 
Catalogues : 
Catalogue м ш е н  1774, n° 54. 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 31, n °  21, p. 42. l e v i n s o n -l e s - 
s i n g , p. 9, n° 30.
Selon François Tronchin, les figures auraient été 
exécutées par Annibal Carrache.
90. LE TEMPLE DE l ’AMOUE 
Huile sur cuivre. 32,4 x 48,6 cm. 
Localisation inconnue.
Le temple de VAmour. I l  est entouré d'arbres, sur une 
montagne au pied de laquelle est un  pont de pierre. 
Auprès sont arrêtées trois jeunes personnes à qui 
Mercure, descendant du ciel, montre la route du tem­
ple : d'autres figures les précèdent, & s'y acheminent. 
Devant une maison de paysan est un  Berger vêtu de 
rouge, debout, appuyé sur son bâton, gardant des 
moutons <fc des chèvres. On voit une ville au pied d ’une 
autre montagne dans le lointain. C. h. 12°. 3°°. I. 
18°. 3°°.
I l  est du meilleur tems de Paul Brill, bien composé 
<fc brillant.
Bibliographie: 
s i n n e r , i i , p. 38 
Provenance : 
Un cabinet dAllemagne. Acquis par François 
Tronchin de Funck, marchand de tableaux à 
Berne en 1773 pour 456 livres. 1 Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780 : catalogue p. 12. 
Catalogue 1798, p. 23. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 30. 
Selon François Tronchin, les figures auraient été 
exécutées par Johann Rottenhammer.
1 cf. L ettres de Funck à François Tronchin, Berne, 
25 février 1773, 5 et 11 m ars 1773. (Archives Tron­
chin 194. b p u . Genève.)
Né à  Audenarde en 1605 ou 1606, m ort à Anvers en 
1638. E n  1625, il séjourna en Hollande, to u t 
d ’abord à  Am sterdam , puis à Haarlem , où il fu t 
l ’élève de Frans Hals. Vers la fin de l ’année 1631, 
il revint à Anvers où il se lia avec Rubens e t David 
Teniers Le Jeune. Il peignit des scènes de genre et 
des paysages.
91.* SCÈNE DANS UNE AUBERGE 
Huile sur toile. 25 x 33,5 cm. 
Musée de l ’Ermitage, Leningrad, inv. 643.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, №  51. F u t acquis par Catherine II  à 
Genève en 1770 : « N° 50, Adrien Brou wer, Un 
paysan . ..  épie . . .  deux autres paysans . . .  ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe). 
Catalogues : 
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 938. 
wa ag e n , p. 207. Cat. 1958, n , p. 42.
Bibliographie :
w. von b o d e . Die Gemäldegalerie der Kaiserlichen 
Erem itage. Die Meisterwerke der holländischen 
Schule. 1873, pp. 23-24. h o f s t e d e  d e  g r o o t , T. 
h i , p. 637, n° 132. w. von b o d e . Adriaen Brou- 
wer. Berlin, 1924, p. 94, flg. 61. l e v i n s o n -l e s ­
s i n g , p. 10, №  50.
Exécuté probablement vers 1625, alors que le 
peintre avait atteint sa totale maîtrise.
№  91
92. MARINE. VUE DU FORT DE 
r a m e k e n s  e n  z é l a n d e  
Huile sur panneau. 76,6 X 105,5 cm. 
Localisation inconnue.
Marine. Vue du fort de Ramekens en Zélande, entre 
Middelbourg & Flessingue. Un zéphir ride la mer, 
couverte d 'un grand nombre de bâtimens. D 'un côté 
est le Fort, où est arboré un  drapeau. B . h. 28°. I. 
39°. 3°°.
Pendant du Willem van de Velde. Les eaux en sont 
argentines & fort belles : & ce tableau seroit trouvé 
beau si son pendant étoit moins redoutable.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 19. Catalogue 1798, p. 42. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 80 : Bonnemaison, 
Fr. 315.—.
Cette peinture n ’est répertoriée ni par Smith, ni 
par Hofstede de Groot.
93. QUATRE MOUTONS DANS 
UNE BERGERIE
Huile sur panneau. 32,5 X 47,3 cm. 
Localisation inconnue.
Quatre Moutons ; dont trois en pied dans la bergerie 
regardent par-dessus la clôture : le quatrième est cou­
ché au-dehors. Une cruche de terre est renversée au 
coin du tableau. B. h. 12°. 1°°. I. 17°. 6°°.
Les moutons sont bien nature, pleins de vie : & le 
tableau d 'un beau fin i, est d 'un bel effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 20. Catalogue 1798, p. 43. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 82 : Constantin 
Fr. 24.—.
Cette peinture n ’est répertoriée ni par Smith, ni 
par Hofstede de Groot.
94. UNE VACHE BLANCHE 
ET CANNELLE COUCHÉE
Huile sur panneau. 27 X 35,1 cm. 
Localisation inconnue.
Une Vache blanche & canelle couchée : une autre 
brune debout, reposant sa tête sur une barrière : une 
troisième Vache ardoise y arrive en mugissant ; elle 
est tenue à la corde par un Bouvier sonnant du cornet. 
Le fond  est paysage. B . h. 10°. 3°°. I. 12°. 11°°. 
Tableau qu'on prendroit pour être de Potter: les 
anim aux sont pleins de vie ; et le ciel est très-beau.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 19. Catalogue 1798, p. 42. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris 23 mars 1801, cat. n° 81 : Decamps, 
Fr. 49.—.
Cette peinture n ’est répertoriée ni par Smith, ni 
par Hofstede de Groot.
D E L E N ,  Dirck van
(Heusden vers 1605 - Arnemu iden 1671)
95. PORTRAIT DU DUC d ’ALBE 
Huile sur panneau. 45,9 X 64,8 cm.
Signé D. v. Deelen f.
Localisation inconnue.
Sous un portique de la plus riche architecture, le Duc 
d’Albe est assis sur un  trône élevé de trois marches 
couvertes d 'un tapis couleur de feu  : le trône est cou­
vert d 'un pavillon de même couleur, circulaire et 
façonné. Le livre des privilèges des Pays-Bas est 
renversé sur les marches du trône. Le Duc foule aux 
pieds la patente des pouvoirs de la Duchesse de 
Parme portant un  sceau : il tient, dans sa main, celle 
de ses pouvoirs. A  sa droite est le Cardinal de Orand- 
velle, et à sa gauche, V Evêque d ’Y  près, tous deux 
debout en habits pontificaux. Derrière eux, sous le 
pavillon, l'inquisition (figure hideuse) tient de la 
main droite la tiare papale prête à la poser sur la 
tête du Cardinal ; et de la gauche, une couronne qu'elle 
tient au-dessus de la tête du Duc : ses armoiries, des 
fers et autres instrumens de prisons, sont appendus au 
pavillon. A u  pied du trône, dix-sept femmes, repré­
sentant les dix-sept provinces, implorent, à genoux, 
la clémence du Duc. Un peu derrière, est un  autre 
grouppe d'hommes déboute, qui, à leur nombre et à 
leurs mouvement de mettre le doigt sur la bouche, 
paroissent représenter les provinces qui méditent une 
révolte : ils sont chapeau bas, excepté un sur le derrière 
du grouppe, présumé le Prince d ’Orange. Un grand 
rideau rouge, rattaché des deux côtés, découvre une 
chambre à cheminée, où un greffier inscrit les noms 
des Flamands dont la chambre est pleine, et dont deux 
Commissaires reçoivent les sermens. Dans une ’niche 
du portique, est la statue du Duc d'Albe en bronze, 
faite des canons pris au Comte de N assau à la bataille 
de Ouemingue. I l  est debout, en cuirasse, et foulant
aux pieds le monstre à deux têtes, représentant la 
Noblesse et le Peuple, qu’il se vantoit d'avoir terrassés. 
L ’ouverture du portique découvre la place publique 
terminée par l’hôtel-de-ville de Bruxelles, au-devant 
duquel on voit un  échafaud tendu de noir, entouré 
de spectateurs; et le moment est celui de l’exécution 
du Comte de Н от , ou du Comte d ’Egmont. B . h. 17°. 
1°°. I. 23°. 11°°.
Tableau capital par la richesse de la composition et 
son effet admirable ; et très-précieux par son fin i  
recherché, la couleur harmonieuse, indépendamment 
de l'extrême rareté des ouvrages de ce maître. On com­
pte quatre-vingt-cinq figures dans celui-ci.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 108. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 38 : Renard, Fr. 365.—. F it partie de la 
collection Harrach, Rohrau, puis fut, en 1953, 
propriété de l’antiquaire W. Paech à Amster­
dam. 1
Exposition :
Amsterdam. Exposition « Nederlandse Architec- 
tuurschilders, 1600-1900, cat. n° 34, repr. 19.
Bibliographie :
w u e z b a c h , T. i, p. 391. j a n t z e n , Hans. Das nie­
derländische A rchitekturbild. Leipzig, 1910, n° 138.
1 Renseignements aim ablem ent fournis par M. 
R obert Keyszelitz, conservateur de la collection 
H arrach, Rohrau.
paysan, veste rougeâtre, bonnet bleu, une p ipe dans 
la m ain droite, assis <£ les coudes sur la table, le 
regarde : derrière eux est un  vielleur. Un violon est 
appendu au mur ; &, sur une tablette, sont une chan­
delle éteinte, une bouteille & deux verres. Tout l ’in ­
térieur est éclairé par une fenêtre, au travers de 
laquelle on voit le ciel & quelques fabriques. Les figu ­
res ont environ 8°. de proportion. B . h. 13°. 11°°. I. 
11°. 9°°.
Tableau du plus beau fin i & d ’un effet merveilleux. 
Ce Maître, très-rare & précieux, est pour la compo­
sition dans le style de Brouwer ; <& lui est bien supé­
rieur pour l'effet.
N .B . I l  y  avoit un  tableau de ce maître au cabinet 
Lormier.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 48. Catalogue 1798, p. 96. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 40 : Renard, Fr. 120.—.
Un tableau correspondant exactement à la des­
cription de celui de la collection Tronchin, fit 
partie de la vente Samson Newport à Montana 
en 1952.1 Cette même peinture fut vendue aux 
enchères à l’Hôtel Drouot le 4 juin 1957. 2 Le 
Staatliche Museum de Schwerin conserve égale­
ment une peinture de même sujet, très proche de 
celle du Cabinet Tronchin.3
1 cf. Renseignements trouvés au r k d .
2 cf. Renseignements trouvés au  Service d ’étude et 
de docum entation du musée du Louvre.
3 cf. cat. 1882, inv. n° 2292, n° 242 : 36 X 30,5 cm.
D I E P R A A M ,  Abraham 
(Rotterdam 1622-1670)
96. DEUX HOMMES A TABLE,
OCCUPÉS A BOIRE ET A FUMER
Huile sur panneau. 37,8 X 32,5 cm. 
Localisation inconnue.
Un homme en chemise, culotte brune, bas bleus, assis, 
regarde un roemer plein de bière qu'il tient de la main  
droite élevé au-dessus de sa tête ; il a le pot dans la 
m ain gauche : son chapeau est pendu à un siège de 
bois à trois pieds; <fc son épée debout est appuyée 
contre la table, à côté de laquelle il est assis. Sur la 
table est un  verre de bière, une boîte à tabac & une 
pipe. Sur le plancher une écuelle de terre avec du feu, 
quelques fragmens de pipes. A  côté du buveur, un
DOU ,  Gérard (Leyde 1613-1675)
97. UN ERMITE DANS UNE GROTTE 
Huile sur panneau. 52,5 X 40,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un hermite, dans une grotte où le jour tombe à plomb, 
priant à genoux devant une Bible ouverte. I l  est en 
habit de Cordelier, une calebasse à sa ceinture; à 
côté de la Bible sont un  clepsydre, une tête de mort, 
un crucifix un  chapelet. Un panier est pendu à un  
tronc d'arbre sec, & une lanterne à la porte d'une 
voûte ; un  autre panier, le fond  en haut est derrière 
lui. Figure entière de 10 pouces de proportion. B .
19 pouces 6 lignes de hauteur, 15 pouces de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 59. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  58, Gérard Dou, un er­
mite ». (t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue 1838, xxiv, 82 (école de Gérard Dou). 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h . p. 42, n° 2 4 1 l e v i n s o n -l e s s i n g , 
p. 10, n" 58.
Cette peinture n ’est pas cataloguée par Hofstede 
de Groot.
1 Benisovich identifie le tableau de même sujet, 
figurant dans le cat. de 1801, avec celui-ci, ce qui 
est inexact.
98. UN ERMITE LISANT LA BIBLE 
Huile sur panneau. 40 X 30,5 cm.
Localisation inconnue.
Un Hermite lisant la bible. Elle est posée sur un  
terrein chargé de mousse ; sa m ain gauche tenant des 
lunettes est posée sur le livre ; & il tient de la droite 
le feuillet qu'il va tourner. Cheveux & barbe blancs, 
il a le haut de la tête chauve. Un gros tronc d ’arbre 
très-détaillé est derrière le tertre, cfe occupe une partie 
du fond. B . h. 15°. 3°°. I. 11°. 5°°.
Tableau précieux, du fin i le p lus recherché, & du 
plus grand effet. L'expression de la tête est admira­
ble. I l  vient du cabinet de la Cour de Leyden.
Provenance :
Collection Pieter van Buytene, vendue aux en­
chères à Delft, 29 octobre 1748, cat. n° 9 : 
150 florins. Acheté par François Tronchin à Paris 
en 1778. 1 Deuxième collection François Tron­
chin, 1780 : catalogue p. 32. Catalogue 1798, 
p. 65. Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 35 : Laneu- 
ville, Fr. 975.—.Vente de Séréville, Paris, 21 jan­
vier 1812 : Fr. 875.—. Collection Woodburn, mar­
chand de tableaux, Londres 1829. Collection 
Sedelmeyer, Paris, 1898. 2 Collection Charles T. 
Yerkes, New-York, avril 1910.3 Vente collection 
F. Hermann, New-York, 15 janvier 1918.
Bibliographie :
Catalogue m anuscrit du Cabinet de tableaux de 
M. H enry Tronchin à la Prairie, près Genève, n° 2. 
(PP. Londres). Sm i t h , i, p. 28, n° 84. h o f s t e d e
d e  g b o o t  « Sm ith’s Catalogue Raisonné G. Dou, 
1908 », n° 22, p. 348. Ma r t i n , Gérard Dou. Trad. 
de Charles Dimier, Paris, 1911, p. 165, n° 15. 
m a b t i n , W. Gérard Dou. S tu ttg a rt und Berlin 
1913, repr. p. 10. H O FSTED E D E GROOT, T. i  p. 
346, n° 22.
Dans ses commentaires Tronchin indique que 
cette œuvre se trouvait dans le cabinet de La 
Court à Leyde. Il s’agit d ’une erreur : cette pro­
venance concerne une autre peinture de Gérard 
Dou « Saint Jérôme » appartenant également à 
Tronchin.
Selon Smith,4 ce tableau aurait été agrandi par 
l’artiste lui-même, et ne devait comprendre, à 
l’origine, que la tête de l’ermite. Cette assertion 
est reprise par Hofstede de G root.5 Cette pein­
ture a été exécutée, selon Martin, vers 1635- 
1640. 6 Un fragment de ce tableau est reproduit 
dans le portrait de François Tronchin exécuté par 
Saint-Ours en 1796. 7
1 cf. copie d ’une le ttre  de François Tronchin à Jean- 
E tienne Liotard, 10 janvier 1778 : « [ . . . ] Vous 
connoissés le bel Hermite de Gérard Dou que j 'a i  
rapporté de mon dernier voyage à Paris. I l  faudroit 
pour me déterminer à en prendre un second que celui 
qui est à vendre, non seulement égalât le m ien en 
beauté, mais que nous l'obtinssions à bien bon m ar­
ché [ . . . ] »  (Archives Tronchin 191. b p u . Genève).
2 cf. s e d e l m e y e r , Paris : catalogue of 300 Paint- 
ings, 1898, n» 18.
3 Catalogue, édition de luxe, n° 21. Catalogue de la 
vente, n° 92.
4 cf. op. cit. p. 28, n° 84.
5 cf. op. cit. n° 22.
6 cf. m a b t i n , 1913, op. cit. 10, repr.
7 cf. Jean-Pierre s a i n t - o u r s .  P o rtra it de François 
Tronchin 1796. Huile sur toile. 113,5 X 187,5 cm. 
Genève. Société des Arts. Voir notre catalogue n° 5.
99. S A I N T  J É R Ô M E
Huile sur panneau. 56 x  42 cm.
Localisation inconnue.
A l'entrée d 'un souterrein voûté et profond, St. J é ­
rôme, assis sur un banc de pierre, vu de face, écrit 
dans un  livre ouvert sur ses genoux, et sur lequel pose 
aussi sa main gauche : il est tête nue, cheveux et barbe 
gris. A  sa droite, est une espèce de four qui lu i sert 
de table, sur laquelle sont son encrier, un  gros livre 
ouvert, une tête de mort, un  chapelet, une bouteille de 
cuir, un  clepsydre et une grande panetière d'osier
tressé avec son couvercle de même. Derrière, à un  
vieux tronc d ’arbre sec et d 'un  beau détail, est appen- 
due une lanterne de corne montée en bois. La figure 
a un  pied de proportion. Le jour tombe à-plomb sur 
toute cette composition. B . h. 20°. 9°°. I. 15°. 6°°. 
Ce tableau, des plus capitaux de Gérard Dow, est 
composé et exécuté en grand maître. L a  figure, vue de 
face, offre des raccourcis hardis et merveilleux, sur­
tout clans la main qui tient la plume : toutes deux, 
comme la tête, sont du dessin le plus pur ; et, le 
tableau harmonieux, est du p lus grand effet. I l  vient 
du cabinet De la Court de Leyden.
Provenance :
Cabinet Allard de La Court, vendu aux enchères 
à Leyde le 8 septembre 1766 : cat. n° 17. Acquis 
par François Tronchin de Vigneux, marchand de 
tableaux à Mannheim, le 30 avril 1784.1 Deu­
xième collection François Tronchin : catalogue 
1798, p. 65. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris 23 mars 1801, cat. n°37 : 
réservé par Gauthier. Passa, par héritage, à Jean- 
Louis Robert Tronchin, Armand-Henri Tron­
chin, 2 Louis-Rémy Nosky Tronchin et Henry 
Tronchin. 3
L’authenticité de ce tableau, dont le sujet fut 
repris très souvent par Gérard Dou, fut contestée 
déjà par Jean-Baptiste Lebrun qui note, dans le 
catalogue de la vente Tronchin de 1801 : 4 « co­
pie ». François Tronchin lui-même, au moment 
de l’acquisition de cette peinture, exprime de 
sérieuses réserves quant à ses qualités ; il écrit 
notamment à Vigneux : 5 [ . . .  ] « Votre tableau 
vient d’arriver, Monsieur, et voici la première fois 
que nous nous trouvons vous et moi, voir le тете 
objet d’un œil bien différent. Nous ne sommes d ’ac­
cord que sur l’auteur du tableau que je reconnois 
bien pour être de Gérard Dou : mais vous l’estimé 
un de ses plus beaux ouvrages, et moi, je n ’y puis 
voir qu’un de ses premiers tableaux faits dans 
l’école de son maître, du faire qu’il en avoit étudié, 
du même ton roussâtre dont on voit beaucoup de 
tableaux de Rembrandt des mêmes tems ; et qui donne 
une espèce de monotonie qui auroit dans la suite 
refusé à Dou la juste célébrité qu’il acquit lors qu'il 
se fu t développé par une couleur admirable, l’effet 
et le fini précieux qui le caractérisent: et qui se 
trouvent au plus haut point dans le tableau du 
même sujet que j ’ai de lui ; et qui est ( il faut oser 
dire la vérité et vous êtes bien fa it pour l’entendre) 
de tout point très supérieur au votre [...] » et il 
ajoute même : [...] к je crains fort que vous n’ayés
beaucoup de peine à le placer à Paris où les fins 
Gérard Dou sont les seuls prisés et payés: vous 
verrés que la moitié des amateurs vous en disputera 
jusqu’au nom [...] ».
Les remarques esthétiques rédigées par François 
Tronchin dans son catalogue de 1780 semblent, 
curieusement, infirmer l’opinion qu’il développe 
très librement dans la lettre adressée à Vigneux. 
Cette peinture n ’est répertoriée ni par Smith, ni 
par Martin, ni par Hofstede de Groot.
1 cf. Brouillon d ’une le ttre  de François Tronchin à 
Vigneux, Délices, 26 m ars 1784, lettres de Vigneux 
à Tronchin, Mannheim, le 4 avril 1784, et M ann­
heim le 21 avril 1784. (Archives Tronchin 192. 
b p u . Genève.)
2 cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15 v u . 1866, n° 19 : Sous s t a - 
v e r e n  « U n Saint qui écrit ». (a e g ).
3 cf. Inventaire  de la  succession d ’A rm and-H enri 
Tronchin, Bessinge, 1928, n° 38: sous s t a v e r e n , 
(pp. Genève).
4 cf. Exem plaire se trouvan t à la b p u , Genève.
5 cf. op. cit. Brouillon d ’une le ttre  de François 
Tronchin à  Vigneux, 26 m ars 1784.
100. LA MARCHANDE DE HARENGS 
Huile sur panneau. 49 X 38 cm.
Signature illisible sur le rebord de la fenêtre, à 
gauche.1
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
La marchande de harengs. Elle est dans sa boutique 
dont le devant est un  arc en pierre ; le soubassement 
porte le bas-relief de 6 enfans jouans avec un  bouc 
d ’après François Flamand. Sur la tablette sont des 
bottes de carottes, de betteraves, d ’oignons ; un  baquet 
plein de harengs ; elle en tient un  qu’elle offre à une 
jeune servante qui lu i fa it signe du doigt qu'elle n'est 
pas sa dupe : cette servante a un  bras passé dans 
l'anse d 'un panier de leton poli posant sur la tablette 
de la boutique; autour duquel réfléchissent les 
oignons, <& un  bout de tapis pendant sur un coin du 
bas relief : A  côté de la marchande est un  lys rouge. 
Un panier d'osier rempli d ’œufs est appendu au  
tableau de l’arc. Dans l'intérieur de la boutique sont 
des jambons pendus au plancher, des chandelles pen­
dues à leurs baguettes, diverses tablettes chargées de 
boëtes, de bouteilles, de fromages &c. L 'intérieur de 
la boutique est éclairé par la porte de côté, dont la 
moitié supérieure est ouverte ; le dessus est un  vitrail ; 
à côté de la porte sont appendues des balances. I l  est 
ceintré. B . 18 pouces 3 lignes de hauteur, 13 pouces
10 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 60. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  59, Gérard Dou, La mar­
chande de harengs ».
(t r o n c h in . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 533. Cat. 1838, 
xxx, 68. Cat. 1863, n° 926 (sous « s taveren  » 
avec, comme provenance, Crozat). Cat. 1901, 
part, n , p. 926 (sous : « copie d’après d ou  »). 
Cat. 1909, n° 926 (sous « s taveren  »).
Bibliographie :
m a r t i n . Gérard Dou. S tu ttg a rt und  Berlin, 1913, 
n° 253. H O FSTED E D E  GROOT, I ,  p .  405, n° 192. 
bE V IN SO N -L E SSIN G , p .  17, П0 59.
Le catalogue de 1901 indique que « l’original de 
cette copie, faite par Johannes Adriaensz van Sta­
veren figurait à la vente des galeries de Pommers- 
felden en 1867 et de W. Naryschkine à Paris en 
1833. La copie était considérée autrefois comme une 
œuvre authentigue de Gérard Dou, et ensuite comme 
une imitation de la manière de ce maître, exécutée 
par van Staveren ».
Hofstede de Groot, quant à lui, considère cette 
peinture comme une copie d’après Gérard Dou. 
Ce tableau n ’est pas répertorié par Smith.
1 cf. h o f s t e d e  d e  g r o o t , o p .  cit.
101. PORTRAIT d ’u n e  FEMME EN PIED  
Huile sur panneau. 40,5 X 28,5 cm. 
Localisation inconnue.
Une femme en pied, vêtue d'une robe de satin gris de 
perle, galonnée d'or ; sur les épaules un mantelet noir, 
bordé d ’une large dentelle noire ; les cheveux blonds, 
annelés et pendans ; boucles d'oreilles et collier de 
perles ; son éventail dans une m ain et ses gants dans 
l'autre. Derrière elle est un  jeune nègre, richement 
vêtu, jouant avec un perroquet posé sur la balustrade 
du balcon, dont la dame est en marche pour en des­
cendre. I l  est pavé de marbre blanc et noir. L a  figure 
a 10°. 6°°. de proportion. Le fond est des arbres de 
jard in  et d ’un beau ciel. B . h. 15°. 4°°. I. 10°. 7°°. 
Tableau précieux dans toutes ses parties.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 66. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 36 : Constantin, Fr. 82.—.
Ce tableau n ’est répertorié ni par Smith, ni par 
Martin, ni par Hofstede de Groot.
D U B B E L S ,  Hendrik Jacobsz 
(Amsterdam 1620 ou 1621-1676)
102. UNE BARQUE A L ’ANCRE,
DANS UN ABRI DANS LES ROCHERS
Huile sur panneau. 48,6 X 48,6 cm. 
Localisation inconnue.
Une barque à l’ancre, dans un  abri entre des rochers. 
M er calme. B . h. 18°. 1°°. I. 17°. 11°°.
Tableau très-fin et d ’un effet piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin 1798 : 
catalogue p. 89. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 41 : Constantin, Fr. 110.—.
D U B O R D I E U ,  Pieter
(Lille-Bouchard? - actif à Amsterdam en 1676)
103. PORTRAIT d ’u n  JEU NE  HOMME. 1636 
Huile sur panneau. 64,8 X 54 cm.
Localisation inconnue.
Portrait d ’un  jeune homme. I l  a les cheveux châ­
tains ; une moustache; un  bonnet noir; une cravate 
de couleur. I l  est peint en 1636. B . h. 23°. 10°°. I. 
20°. 6°°.
Ce maître tient du Rembrandt & du Van Dych : & 
ses tableaux sont rares. Celui-ci est d ’un  très-beau fin i, 
& d’un  grand effet. Suyderhoff a gravé d ’après D u  
Bordieu, entr’autres le portrait de Frederick Span- 
heim.
Provenance :
Première collection François Tronchin 1765. 
Deuxième collection François Tronchin 1780: 
catalogue p. 21. Catalogue 1798, p. 43. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 9 : Veillon, Fr. 79.—.
DU  BOYS,  Paulus
(peintre d’Anvers, deuxième moitié
du xvie siècle)
104. JEAN-BAPTISTE
Huile sur panneau. 32,5 X 26 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
J  ean-Baptiste nud à mi-corps, peint en 1622. B . 12 
pouces de hauteur, 9 pouces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 33. Fut acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  32, Paulus Dubois d’An­
vers, Jean-Baptiste . . .  ».
(t r o nc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1748 (?). 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p .  39, n °  73. l e v i n s o n -l e s s i n g , p .  9, 
n °  32.
Vendu aux enchères en 1854. 1 
1 l e v i n s o n -l e s s i n g , o p .  c i t .
105. MADELEINE
Huile sur panneau. 32,5 X 26 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Madeleine, à mi-corps. B . 12 pouces de hauteur, 9 
pouces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 34. Fut acquis par Catherine II  à 
Genève en 1770 : « N° 33, Paulus Dubois d’Anvers, 
Madeleine . . .  ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 1748.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p .  39, n °  73. l e v i n s o n -l e s s i n g , p .  9, 
n° 33.
Le catalogue de Minich indique : « morceau des 
plus médiocres et qui ne vaut pas mieux que son 
pendant ». Vendu aux enchères en 1854. 1
1 c f .  LEV IN SO N -L ESSIN G , O p. c i t .
D U C K ,  Jacob (Utrecht vers 1600 - vers 1660)
106. FILLE DE JOIE SUR LES GENOUX 
d ’u n  HOMME
Huile sur panneau. 32,5 X 24,5 cm. 
Localisation inconnue.
Une fille en gaieté sur les genoux d ’un homme. Une 
autre femme assise vue par le dos : elles tiennnent des 
verres. B . h. 11°. 6°°. I. 8°. 1100.
Ce petit tableau est très-piquant d ’effet, de couleur, de 
fin i dh d ’expression. I l  vient du cabinet Van Hoogen- 
bergh.
Provenance :
Cabinet Van Hoogenbergh, vendu aux enchères 
à Amsterdam le 10 avril 1743 : cat. n° 46 : Hage, 
45 florins. Acquis par François Tronchin de 
Funck, marchand de tableaux à Berne en janvier 
1774. 1 Deuxième collection François Tronchin, 
1780 : catalogue p. 55. Catalogue 1798, p. 111. 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 49 : réservé 
par Gauthier.
Il s’agit, sans aucun doute, d ’une œuvre de Jacob 
Duck et non de Jan  Duck (1629- ou 1630-1676), 
peintre animalier et paysagiste comme Tronchin 
l’affirme dans ses catalogues. Selon des indica­
tions trouvées au RKD de La Haye, un tableau 
semblable — celui de la collection Tronchin ou sa 
copie, mesurant 30 X 24 cm — fut vendu le 19 
mai 1919.
1 cf. Lettres de Funck à Tronchin, Berne, 21 et 
27 janvier 1774. (Archives Tronchin 194. b p u . 
Genève).
107. UNE BELLE FEMME 
RICHEMENT PARÉE
Huile sur panneau. 48,6 x 40,5 cm. 
Localisation inconnue.
Une belle femme, richement parée, robe satin verd à 
la grecque, derrière laquelle on voit un  voile lilas, col­
lier, boucles d'oreilles et tour de perles dans les che­
veux : un  tour de perles pendant à son bras gauche, 
dont la m ain relève une boucle de cheveux : la main  
droite appuyée sur une table, à côté de laquelle est 
debout, se regardant au miroir posé sur la table, cou­
verte d 'un  tapis violet brun, brodé et pendant à terre : 
diverses étoffes, fils  de perles, chaînes d'or, etc. pen­
dent de la table. Une suivante, une aigrette à sa coëf- 
fure, tient le miroir, derrière lequel est un  gros livre 
relié. Sur le parquet, sont un bassin, un  flacon, etc. 
de métal riches, sculptés. L a  figure a 12° de propor­
tion. B . h. 18°. 1°°. I. 14°. 8°°.
I l  est rare de trouver des tableaux de ce peintre aussi 
beaux dans toutes ses parties, et d 'un aussi grand 
effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 110. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 48 : Steuber (?) Fr. 130.-.
Ce tableau, comme le précédent, était catalogué 
par Tronchin sous Jan  Duck. Quant au sujet, il 
est fort probable qu’il s’agisse d’une Vanité. Une 
peinture de même sujet, mesurant 48,2 X 38,7 
cm, appartenant à la collection A. Kay, fut ven­
due à Edimbourg, le 11 mai 1911, cat. n° 109 
sous le nom de W. de Poorter. 1
1 Indications trouvées au  e k d .
D U J A R D I N ,  Karel '
Né à A m sterdam  vers 1622, m ort à Venise en 1678. 
F u t élève de Berchem à  A m sterdam , se rendit en 
Italie  entre 1640 e t 1650. Séjourna à  Paris avan t 
son retour en Hollande. E n  1675, deuxième voyage 
en Italie  qu ’il qu itta  pour Tanger ; à son retour, il 
m eurt à  Venise. Paysagiste, D ujardin  introduisit 
dans ses tableaux des cavaliers ou des anim aux qui 
rappellent, par leur exécution, ceux de P o tte r et 
d ’Adriaen Van de Velde. E xécuta quelques rares 
compositions religieuses.
108. LE RENIEMENT DE SAINT PIERRE
Huile sur toile. 118,8 X 104,6 cm.
Localisation inconnue
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 61. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 44 : Fr. 200.—.
№  108
Bibliographie : 
sinner , il. p. 39
Smith et Hofstede de G root1 signalent, dans la 
collection N. Nieuhofï, vendue à Amsterdam le
14 avril 1777 un tableau de même sujet. Il semble 
qu’il ne figure pas dans le catalogue sous D ujar­
din. 2 Une peinture, très vraisemblablement celle 
du Cabinet Tronchin a été vendue à Londres 
chez Sotheby le 10 juin 1942 : vente W alter e.a. 
n° 45.
1 cf. Sm i t h , T. v, p. 242, n° 28 et h o f s t e d e  d e  
евоот, T. x , n° 20.
2 Renseignement aim ablem ent fourni par Arm and 
B rulhart.
109.* PAYSAGE : LA VACHE ET LE VEAU 
Huile sur panneau. 28 X 36,5 cm.
Au verso, sur une étiquette :
36
10 =  5 =  12 
№  18 (à l’encre noire)
Collection André Givaudan, Genève.
L a Vache & le veau. Une vache rousse, tête blanche, 
est couchée dans l'herbe. Son veau blanc, tête marquée 
de grandes taches cannelle brun, est debout près d'elle. 
Le berger, veste lilas, cheveux blonds, couché sur l’herbe, 
dort la tête appuyée sur sa m ain gauche : son chapeau 
est à côté de lu i. B . h. 10°. в00. I. 13°. 7°°.
Les anim aux ont la vérité & le relief de la nature. 
Tableau de l'effet le plus piquant.
Provenance : 
Acquis par François Tronchin de Funck, mar­
chand de tableaux à Berne en 1774, 720 livres.1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 62. Catalogue 1798, p. 122. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 45 : réservé par Gau­
thier. Passa, par héritage, à Jean-Louis Robert 
Tronchin, Armand-Henri Tronchin,2 Henry 
Tronchin, 3 Robert Tronchin. F u t acquis, avec 
le domaine de Bessinge, près de Genève, par 
Xavier Givaudan en 1938. Passa, par héritage, 
à André Givaudan. 
Bibliographie : 
c e o s n i e e , p. 89. 
Une peinture, tou t à fait semblable à celle du 
Cabinet Tronchin est conservée dans les collec­
tions de Buckingham Palace, Londres. 4
1 cf. Lettres de Funck  à François Tronchin, Berne,
5 avril, 5, 17 e t 24 mai 1774. (Archives Tronchin 
194. b p u . Genève)
2 cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15 v i i . 1866, n° 82. (AEG).
3 cf. Inventaire  de la  succession d ’H enri Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 11. (P .P . Genève)
4 cf. Catalogue 1885, n °  110 et h o f s t e d e  d e  g r o o t , 
i x , p .  313, n °  192.
110. UNE ANESSE EN PIED,
UN ANON COUCHÉ
Huile sur panneau. 21,6 X 27 cm. 
Localisation inconnue.
Une ânesse en pied, son ânon couché : une fileuse 
debout derrière Vânesse : un  petit chien sur son cul 
devant elle. B . h. 7°. 9°°. I. 10°.
Tableau piquant.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 123. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 43 : Martin, Fr. 356.—. Vente de la collection 
du baron F. Delessert, Paris, 15 mars 1869, cat. 
n° 21 : Fr. 2000.—. 
Bibliographie :
SMITH, suppl. n° 23. hofstede de  groot, T. x, p. 
331, n° 146.
111. UN CHEVAL BLANC CHAEGÉ 
Huile sur toile. 35,1 X 43,2 cm. 
Localisation inconnue.
Un cheval blanc chargé, un  âne, deux vaches, traver­
sent une eau, conduits par un  paysan à pied, et une 
paysanne en cotillon bleu sur un  âne ; un  chien nage. 
Partie du fond est de vieilles fabriques terminé par de 
beaux lointains. T . li. 13°. 1°°. I. 15°. 9°°.
Tableau de son meilleur tems, argentin et piquant : 
ciel très-beau.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 120. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 42 : Lessert (?) Fr. 757.—. 
Une peinture de mêmes dimensions et proche par 
sa description de celle de la collection Tronchin, 
se trouvait dans le Cabinet Randon de Boisset.1
1 cf. hofstede de  groot, T. i x , n° 192.
112. UNE VACHE ET UNE BEEGÈEE 
Huile sur toile. 22,5 X 33,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Une vache qu'une bergère trait : deux autres vaches 
dont l'une noire & l'autre rouge mêlé de taches blan­
ches sont couchées auprès avec un  mouton blanc. Tous 
ces animaux sont éclairés d 'un  coup de soleil près d 'un  
peuplier & d 'un saule dont l'ombre rend les accidens 
de lumière plus piquans. Plus loin un paysan laboure 
un с!штр avec deux chevaux. T . 8. pouces 10 lignes 
de hauteur, 12 pouces 9 lignes de largeur.
Provenance : 
Cabinet Guillaume Lormier, Gand, vendu aux 
enchères à la Haye le 4 juillet 1763 : cat. n° 145 : 
Kok, 530 florins. Première collection François
Tronchin : catalogue 1765, n° 88. F u t acquis par 
Catherine I I  à Genève en 1770 : « №  88 : Carie 
Du Jardin, Une vache qu’une bergère tra it . . .  ». 
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 968. 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 49, n° 88. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 12, 
n° 88.
Ce tableau ne figure plus dans les collections de 
l’Ermitage dès 1932.1
I Cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p . c i t .
D Y C K ,  Anton van 
(Anvers 1599 - Londres 1641)
113. L E  S A C R I F I C E  d ’A B R A H A M  
Huile sur toile. 37 x  31 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Le sacrifice d'Abraham. Isaac nud, le haut des cuisses 
seulement couvert d 'un  linge, les m ains liées derrière 
le dos, est à moitié couché sur le bûcher, il est vu de 
raccourci de la ceinture en haut : des drapperies bleue 
& jaune & un  linge sont sur le devant au pied du 
bûcher. Abraham, vêtu de violet, un  couteau dans la 
m ain droite dont le bras est nud jusqu'au coude, est 
arrêté par l'ange qui est vêtu de blanc & a des grandes 
ailes : il est en l'air vû par la tête de raccourci ; il étend 
son bras en avant sur le bras gauche d'Abraham qui 
par oit être dans le premier moment de la surprise. 
Le fonds est un  païsage dans lequel on voit le belier
& un  asne. La figure d'Abraham a 19°. de propor­
tion. T . 34°. 9°°. haut 27°. 1°°. large.
II  est difficile de trouver un Tableau plus admirable 
dans toutes ses parties : la composition, le dessein, 
l’expression, la couleur, l'effet, tout en est précieux & 
piquant.
Provenance :
Première collection François Tronchin. Fut ac­
quis par Catherine II  à Genève en 1770 : « N° 35, 
Antoine van Dyck, le sacrifice d ’Abraham ». 
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue m i n i c h  1774, n° 9. Catalogue 1838, 
XLIV,  4.
Bibliographie :
LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 9, П ° 35.
Envoyé au musée public de Moscou en 1862. 1 
Le tableau de la collection Tronchin semble être 
une copie réduite, avec de légères variantes, de 
la peinture de même sujet appartenant à une 
collection anglaise : 106,6 X 66 cm, datée vers 
1630-1631. 2
1 Cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p . c i t .
2 c f .  Renseignements trouvés à l’in s titu t Cour- 
tauld , Londres.
114. PORTRAIT d ’u n e  FEMME,
LA MAIN SUR LA POITRINE
Huile sur panneau. 59,4 x  43,2 cm. 
Localisation inconnue.
Portrait d'une belle femme : la m ain droite sur la 
poitrine ; la m ain gauche pendante et relevant le bas 
d’un voile tombant du derrière de la tête. Elle est 
debout, vue de face et jusqu'aux genoux, coëffée en 
cheveux, pendans d'oreilles et collier de perles, gorge 
découverte, robe noire, manches rouges, linge ju s ­
qu'aux poignets. B . h. 21°. 9°°. I. 15°. 8°°.
Tableau précieux, de la couleur la plus vraie : les 
mains admirables.
Provenante :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 27. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 47. 1
Très proche, par sa description, d ’une œuvre de 
jeunesse de Van Dyck appartenant au musée de 
Dresde. La peinture du Cabinet Tronchin en était 
peut-être une copie.
1 L ’exemplaire du catalogue de 1801 conservé à  la 
b p u  ne m entionne ni nom d ’acheteur, ni prix.
115. LA VIERGE,  l ’e n f a n t  JÉSUS  
ET LE PETIT  JEAN-BAPTISTE
Huile sur panneau. 97,2 x  132,3 cm. 
Localisation inconnue.
L a Vierge, l’enfant Jésus et le petit Jean-Baptiste. 
Elle est drapée en rouge clair sous une grande mante 
gros bleu : assise, elle a sur ses genoux l'enfant nu,
caressant de la main gauche le petit Jean-Baptiste 
en adoration, et lu i apportant une grappe de raisins. 
Le fond est paysage. Figures de grandeur naturelle.
B . h. 3 pieds — 3°°. I. 4 p . 1°. 300.
Tableau capital, d 'un  faire et d ’un  effet admirables : 
de la couleur la plus brillante : les chairs ne peuvent 
être rendues avec plus de vérité. C'est un  précieux 
diamant.
Provenance :
Cabinet de Don jeux, vente aux enchères à Paris, 
29 avril 1793, cat. n° 133 : Le Brun pour Constan­
tin, Fr. 780.— . Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 : catalogue p. 26. Vente aux en­
chères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 m ars 1801, cat. n° 46 : Bonnemaison, Fr. 
460.—.
К V E R D I N G E N ,  Allaert van
Né à  A lkm aar en 1621, m ort à A m sterdam  en 1675. 
Elève de R oelant Savery à  U trech t e t de Mole- 
naer à H aarlem . Au début des années 1640, il fit 
un  voyage en Suède, dont les sites lui inspirèrent 
tou te  une série de paysages. S’étab lit à  A m sterdam  
en 1651. Peintre de paysages, de marines e t de m on­
tagnes. I l influença sans doute directem ent Jacob 
van  Ruysdaël.
116.* BOSQUET AU BORD d ’ü N CANAL 
Huile sur toile. 48 X 57 cm.
Signé, sur le bord du bateau : Everdingen 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 2031.
№  116
№  117
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 71. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  70, Albert van Everdingen, 
Une forêt au bord d’un canal ».
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 22, №  23. Cat. 1958, n , p. 286. 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p .  3 6 ,  №  5 2 . l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p .  1 1 , 
№  70.
117. V U E  D E  N O R V È G E  
Huile sur toile. 128 X 113 cm.
Landesmuseum für Kunst -  u. Kulturgeschichte, 
Oldenburg.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 39. Catalogue 1798, p. 78. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 55 : Laneuville, 
Fr. 120.—. Très vraisemblablement acquis par 
le musée d ’Oldenburg en 1805. 1
Catalogues : 
Munich. Cat. 1890, n° 226. 
Oldenburg. Gemäldegalerie, cat. 1902, n° 226. 
Oldenburg. Gemäldegalerie, cat. 1966, p. 99.
1 M. H .W . Keiser, directeur du musée d ’Olden- 
burg  a  bien voulu nous signaler que cette peinture, 
qui correspond exactem ent à  la description donnée 
par Tronchin, est m entionnée dans les inventaires 
de ce musée depuis 1805, mais il n ’a pas été pos­
sible m alheureusem ent d ’en retrouver son ancien 
propriétaire entre la vente Tronchin et la date 
d ’entrée dans les collections d ’Oldenburg.
E Y C K , Jan  van 
(Maeseyck vers 1385 -  Bruges 1441)
118. JÉSUS-CHRIST MORT 
ENTOURÉ DE SOLDATS ET DE JUIES
Huile sur panneau. 64,8 x  48,6 cm. 
Localisation inconnue.
Jésus-Christ mort, entouré de soldats et de Ju ifs. 
Composition de dix figures, de 14°. de proportion, et 
un chien. La scène est un  lieu bas éclairé d'une lampe. 
B. h. 2 pieds, l. 18°.
La fraîcheur et le brillant des couleurs conservées à 
ce tableau de plus de quatre siècles d'antiquité, le 
rend curieux. Van Eyclc, de Bruges, est l'inventeur 
de la peinture à l’huile. Chymiste, il faisoit lui-même 
ses couleurs.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 21. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 50 : Lhomme, Fr. 60.—.
F AS S IN , Nicolas Henri Joseph de, 
appelé Le Chevalier Fassin (Liège 1728-1811)
119. DES BERGERS GARDANT 
LEUR BÉTAIL
DANS LES RUINES DU COLISÉE.  1771 
Huile sur toile. 67,8 X 59,6 cm. 
Localisation inconnue.
Des bergers gardant leur bétail dans les ruines du 
Colisée. Une vache debout tetée par son veau : elle est 
rouge tachetée de blanc, vue par la croupe. Deux chè­
vres, un  chevreau & un  mouton sont couchée auprès. 
Une chèvre & un  mouton sont au pied d 'un escalier. 
Un berger & une bergère sont couchés à l’ombre sous 
un grand arc au milieu des ruines : une femme les 
regarde de derrière des masses de ruines tombées. I l  
est peint en 1771. T . h. 25°. 7°°. I. 22°. 5°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 71.
120. UNE JOLIE FEMME EN JUPON 
CANNELLE.  1772 
Huile sur toile. 81 X 105,3 cm. 
Localisation inconnue.
Une jolie femme, en jupon cannelle, en manches de che­
mise, les bras et les pieds nus, assise sur un tronc d ’arbre, 
coud du linge; un  chien blanc et musc dort à côté 
d'elle. Une nourrice qui donne le sein à son enfant, 
est assise, et parle à un paysan debout, les jambes 
nues, appuyé sur un  bâton : il est derrière la couseuse, 
et la regarde d ’un  a il  de convoitise, pendant qu'une 
autre femm e debout, ayant sur la tête une corbeille de 
linge, est devant lu i : un  âne bâté est derrière eux. 
Au-delà d'une petite rivière, qui sépare ce grouppe 
du reste de la composition, est une fontaine d ’archi­
tecture avec un  vaste bassin ovale de pierre : deux 
femmes y  lavent du linge : un  chien y  boit : deux 
mulets et un  cheval chargés y sont arrêtés : le mule­
tier, en chemise et en bonnet blanc, débride un  de ses 
mulets pour le faire boire : un  troisième mulet chargé, 
descend de la montagne, au pied de laquelle, d 'un côté, 
est la fontaine, et de l’autre un  roc escarpé, sur lequel 
sont quelques fabriques et quelques ruines. A u  pied 
du rocher, sous un arbre, sont deux vaches couchées, 
une debout, une chèvre et deux moutons. P lus loin, 
cinq autres vaches et deux moutons, sont au bord de la 
rivière, au-dessus d ’une cascade qu’elle forme. L ’ho­
rizon est terminé par un coteau, où sont quelques 
fabriques et des montagnes éloignées. Les figures ont 
8°. de proportion. I l  est peint en 1772. T . h. 30°. I. 
39°.
Ce tableau est d ’un  beau fa ire; tout y est étudié sur 
la nature, et d ’un grand effet.
Provenance :
Donné par l’artiste à François Tronchin en 
1772.1 Deuxième collection François Tronchin, 
1780 : catalogue p. 71. Catalogue 1798, p. 141. 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 56 : Boulé, 
Fr. 130.—.
Tronchin, dans une lettre adressée à Fassin, 
analyse la peinture qui vient de lui être offerte ; 
après en avoir admiré la composition, il donne 
quelques conseils à l’artiste : [ . .  . ] l’effet général 
en est très bon, la couleur riche et bien harmonieu­
se ; la seule partie sur laquelle j ’imagine qu’il vous 
reste encore quelques recherches à faire et c’est sur 
la grandeur des effets par les oppositions. L ’échelle 
de votre clair obscur est douce et très harmonieuse ; 
et je  n’entends pas que vous y changiés rien de ce 
qui y introduirait de ces passages brusques, durs, 
et qui augmentent l’effet aux dépens de la vérité: 
mais je crois que vous pourriés allonger vôtre 
échelle pas les deux bouts : rendre vos clairs plus 
brillans, vos lumières plus piquantes, tenir vos 
ombres et vos reflets dans cette belle et légère trans­
parence que vous leur donnés et ne pas craindre 
les tons les plus obscurs aux objets privés de toute 
lumière. Berghem a qques fois exagéré cette intelli­
gence, vous y trouvés des passages trop précipi­
tés ; mais, au fonds, c’est ce qui le rend si piquant. 
I l ne désavoueroit sûrement pas vôtre tableau ; et 
en comparant au maître sont très digne disciple, 
je ne vois que ce seul point qui puisse me laisser 
quelque désir [ . . .  ] et Tronchin ajoute même [ . . .  ] 
je ne pus résister hier à la démangeaison d’en 
régaler M. de Voltaire qui vint diner aux Délices : 
il l’a trouvé d’une beauté telle qu’il m ’a chargé 
expressivement de vous en faire son compliment ; 
il vous a beaucoup et longtemps admiré et ap­
plaudi. » 2
1 cf. Copie autographe d ’une lettre  de François 
Tronchin à Fassin, Délices, 18 septem bre 1772. 
(Archives Tronchin 191. B PU . Genève)
2 cf. op. cit.
121. U SE PAYSANNE SUE 
UN CHEVAL BLANC. 1775 
Huile sur toile. 84 X 105,5 cm. 
Localisation inconnue.
Une paysanne sur un  cheval blanc parle à une autre 
debout devant elle; & à côté est un  muletier appuyé 
contre son mulet chargé ; son chien est près de lu i : 
derrière eux est une vache. Sur le devant un  paysan  
raccommode le bât d'une ânesse couchée, son ânon est 
à côté d'elle. Deux moutons sont près d 'un  vieux chêne 
à moitié sec. Un autre mouton est derrière la vache. 
Une rivière traverse le paysage très-étendu, & coule 
sous un pont de pierre parm i des rochers. C'est un  
soir d'été, soleil chaud. I l  est peint en 1775. T . h. 31°. 
3°°. I. 39°. 4°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 73.
122. UN GEO S CHÊNE ET UN VIEUX  
h ê t b e  a l ’e n t e é e  d ’u n  BOIS.  1776 
Huile sur toile. 83,8 X 105,5 cm.
Localisation inconnue.
Un gros chêne <fc un vieux hêtre sont à l'entrée d 'un  
bois. A u  pied du chêne, entre un  panier & des cru­
ches, est assise une jolie paysanne, vêtue de jaune, 
manches rouges, donnant le sein à son enfant qui 
s'est endormi. Un berger assis sur un rocher, la tête 
appuyée sur sa main, la regarde. A u  pied du rocher 
un  épagneul blanc <£■ musq paroît l'aboyer. Une 
vache, le corps canette & blanc, la tête noire; une 
genisse fauve, tête blanche, à qui les cornes poussent, 
une chèvre blanche, trois moutons sont couchés: un  
belier & une brebis blanche tondue sont debout; <Sc 
près d 'un cours d'eau au-delà duquel sont encore des 
bestiaux répandus. On voit diverses fabriques sur des 
hauteurs, au milieu desquelles on découvre un  lac 
dont le cours d ’eau paroît être le dégorgeoir : l'horizon 
est terminé par des montagnes. I l  est peint en 1776. 
T . h. 31°. 2°°. I. 39. 4°°.
Ces quatre tableaux sont d 'un  beau faire : tout y  est 
étudié sur la nature : les anim aux sont de la plus  
grande vérité : & le dernier sur-tout est du plus beau 
fin i & d 'un  grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 73.
123. PAYSAGE AVEC UNE FEMME 
ET UN ENFANT
Huile sur panneau. 73,7 X 110,7 cm. 
Localisation inconnue.
Autre paysage. Un cavalier, sur un  cheval bai, parle 
à une paysanne assise, donnant le sein à son enfant : 
à côté d'elle, un  épagneul blanc et musc : derrière est 
un vieillard, tête nue, s'appuyant contre une vache : 
une vache blanche et ardoise est couchée sur le premier 
plan ; à côté, un  agneau blanc : onze autres agneaux 
ou moutons, quelques chèvres, vaches, et un  bateau sur 
une rivière qui occupe un  second plan ; au-delà, du­
quel, sur un  rocher à pic, sont un  temple antique et 
quelques fabriques. Belles masses d'arbres sur le pre­
mier plan : ciel frais. Pendant du précédent.
Ces deux tableaux, supérieurs à tout ce qui les a 
devancés, sont peints finements, avec beaucoup d'intel­
ligence pour les effets, la vapeur aérienne, le feuillé, 
etc.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 143. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 58 : Caillard, Fr. 80.—.
124. PAYSAGE MONTAGNEUX 
Huile sur panneau. 73,7 x 110,7 cm. 
Localisation inconnue.
Paysage montagneux : eau calme dans les gorges. Une 
paysanne sur un  mulet, parle à un  paysan chargé, 
jambes nues dans Veau. Composition riche ; huit 
vaches, quatre chèvres, six moutons; belles masses 
d'arbres : ciel chaud. T . h. 2 pieds 7°. 2°°. I. 3 pieds 
5°. 2°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 143. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 57 : Constantin, Fr. 129.— .
125. p o b t e a i t  d u n e  j e u n e  f e m m e  
c o u s a n t  a u  p i e d  d ’u n  a r b b e  
Huile sur panneau. 70,2 x 56,7 cm. 
Localisation inconnue.
Paysage. A  Ventrée d 'un  bois, une bergère assise au 
pied d 'un  arbre, et cousant du linge, garde vaches, 
moutons, agneaux, chèvres, chevreaux. B . h. 25°. 9°°. 
I. 20°. 10°°.
Tableau finement peint, et d 'un charmant ejfet. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 144. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 59 : Caillard, Fr. 80.—.
Une peinture, très proche de celle du Cabinet 
Tronchin, se trouvait dans la collection du 
capitaine Lowry. Elle fut vendue aux enchères 
chez Christie’s le 3 mars 1961, cat. 137. 1
1 cf. Renseignements trouvés à l ’in s t i tu t  Courtauld, 
Londres.
F L E M A L L E ,  Bertholet
Né à Liège en 1614, m ort dans la même ville en 
1675. Elève d ’H enri Trippez e t de Gérard Douffet. 
E n  1638, il en treprit un  voyage en Italie, séjourna
à Rom e e t à  Florence. Il se rendit alors à  Paris où 
il participa, notam m ent, à  la décoration d ’une 
galerie de Versailles. De retour à Liège il travailla 
pour des maisons religieuses et des églises. E n  1670 
il exécute à Paris une « Allégorie de la Religion p ro ­
tégeant la  F rance » (détruite en 1871) pour les T ui­
leries ; cette œ uvre lui vaudra sa nom ination à 
l’Académie. Une grande partie de ses tableaux ont 
disparu pendant la Révolution française ; cepen­
dant, des toiles de cet artiste  se trouven t encore 
dans de nom breux sanctuaires liégois. Gérard de 
Lairesse fu t son élève.
126.* HÉLIODORE PILLANT 
LE TEMPLE DE SALOMON
Huile sur toile. 146 x 174 cm.
Traces de signature (?)
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, 
Bruxelles, inv. n° 1299.
Provenance :
Cabinet du maréchal de Noailles, vente aux en­
chères, Paris 1767. Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 : catalogue p. 115. Vente aux en­
chères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 83 : Brognard, Fr. 1.400.—. 
Acquis par les musées royaux des Beaux-Arts de 
Belgique, Bruxelles, à la vente Henkart, Liège
20 janvier 1854, cat. n° 1.
Catalogue :
f e t i s , Edouard. Catalogue descriptif et histori­
que du musée royal de Bruxelles. 5e ed. Bru­
xelles, 1882, p. 316.
Expositions :
Liège. L ’art ancien au pays de Liège. 1905, cat. 
n° 1068. Liège. Art mosan et arts anciens du 
Pays de Liège. Musée des Beaux-Arts, sept.-oct. 
1951, cat. n° 683.
Bruxelles. Le siècle de Rubens. Musées royaux 
des Beaux-Arts de Belgique. 15 oct. - 12 déc. 
1965, cat. n° 82, repr.
Bibliographie :
p i l k i n g s t o n , M atthew. G entlem an’s and Connois- 
seur’s D ictionary of Painters . . . London, 1770, 
p. 334. b l a n c , Charles. Le trésor de la curiosité. 
Paris, 1858, T. il, p. 204 (sous Lairesse). m i r e u r , T. 
iv , p. 155 (sous Lairesse). f i e r e n s -g e v a e r t , h . La 
peinture ancienne à l’exposition de Liège. 1905. 
P h i l i p p e , j .  La peinture liégoise au x v n e siècle. 
Bruxelles, 1945, pl. x i.
Le sujet de ce tableau suit très fidèlement le texte 
du Deuxième Livre des Maccabées, in , 25-26, 
décrivant le châtiment céleste infligé à Hélio- 
dore, chargé par Séleucus IV, roi de Syrie (186 à 
175 av. J.C.), de confisquer, dans le temple de 
Jérusalem, le trésor destiné aux veuves et aux 
orphelins :
« A leurs yeux apparut un cheval monté par un 
redoutable cavalier richement caparaçonné ; bondis­
sant avec impétuosité, il agitait contre Héliodore ses 
sabots de devant. L ’homme qui le montait parais­
sait avoir une armure d’or. Deux autres jeunes 
hommes lui apparurent en même temps, d’une 
force remarquable, éclatants de beauté, couverts 
d’habits magnifiques ; s’étant placés l ’un d’un côté, 
l’autre de l’autre, ils le flagellaient sans relâche, 
lui portant une grêle de coups ».
Ce tableau figurait, dans la collection du maré­
chal de Noailles, sous le nom de Bertholet Fle- 
malle. Mais, François Tronchin l’attribua à 
Gérard de Lairesse et c’est sous ce nom qu’il est 
cité par Charles Blanc et Mireur qui ne font que 
reprendre le catalogue rédigé par François 
Tronchin lui-même. Dans l’exemplaire du cata­
logue de la vente Tronchin, annoté par Lebrun, 
celui-ci le restitue avec exactitude à Bertholet 
Flemalle.
Comme le remarque avec pertinence M. L. 
Hairs, 1 Flemalle devait connaître, tou t au 
moins par la gravure, la fresque de la Chambre 
d’Héliodore, au Vatican. La scène est ordonnée 
différemment, mais le personnage d ’Héliodore, 
rappelle très nettem ent celui de Raphaël.
1 Cat. « Le siècle de Rubens », 1965, n° 82. Nous 
avons em prunté à cette notice plusieurs références 
bibliographiques concernant ce tableau.
F Y T ,  Jan  (Anvers 1611-1661)
127. TABLE CHARGÉE D ’UN BUTIN 
DE CHASSE
Huile sur toile. 113,4 x 153,4 cm.
Localisation inconnue.
Une table chargée d ’un  lièvre, de faisans, perdrix 
rouges, d ’un héron, d'une chouette, & de divers autres 
oiseaux dont quelques-uns sont pendus à un  fusil. 
Dans le fond  sont appendus un cor-de-chasse, une 
gibecière & autres attirails de chasse. T . h. 41°. 6°°. 
I. 57°.
Les tableaux de ce M aître sont assez rares : ses an i­
m aux sont la nature même.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 43. Catalogue 1798, p. 88. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 60 : Constantin, 
Fr. 84.—.
G L A U B E R ,  Johannes
(Utrecht 1646 -  Schoonhoven vers 1726) et
L A I R E S S E ,  Gérard de
(Liège 1640 -  Amsterdam 1711)
128. PAYSAGE
Huile sur toile. 89,1 X 135 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. A  l’entrée d ’un  bois, deux paysans sur les 
arbres, en-cueillent le fru it, que reçoivent en bas trois 
paysans et une paysanne : une autre paysanne fa it 
route. Un homme suivi d ’un  chien, et une femme vêtue 
à la grecque, y  arrivent : figures de 5°. de proportion. 
Le lointain découvre, au pied d ’une chaîne de rochers, 
une plaine de grande étendue, enrichie de masses de 
fabriques, d ’eaux, de diverses figures et cavaliers. T . h.
2 pieds 11°. I. 4 pieds 2°. 6°°.
Tableau intéressant ; très-beau dans toutes ses parties : 
les figures de Lairesse sont charmantes.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 138. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 61 bis : Montignol, Fr. 80.—-.
129. PAYSAGE AVEC PAN ET SYRINX 
Huile sur panneau. 45,9 X 37,8 cm. 
Localisation inconnue.
Un Paysage, site intéressant, orné défigurés représen­
tant Pan et Sirinx. B . Haut. 17 pouc. lar. 14.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin. Vente 
aux enchères, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 62 : 
Renard, Fr. 250.—.
Une peinture de même sujet est conservée dans 
les collections Herzog Anton Ulrich -  Museum 
de Braunschweig.1
1 cf. Catalogue 1900, n° 402.
№ 126
GOY EN,  Jan  van 
(Leyde 1596 -  La Haye 1656)
H E I L ,  Daniel van 
(Bruxelles vers 1604-1662)
130. VUE DE SCHIDAM. 1645 
Huile sur panneau. 40,5 X 64,8 cm. 
Localisation inconnue.
Vue de Schidam : marine : tems frais. L a  ville occupe 
le fond du tableau, et sur le côté un  promontoire déve­
loppe un  autre village fuyan t jusqu'à l'horizon. La  
mer est chargée de bâtimens. B . h. 15°. I. 23°. 9°°.
Ce tableau peint en 1645 est de son faire le plus léger 
et le plus spirituel : les eaux sont en mouvement, et 
d'une belle harmonie avec le ciel supérieurement traité.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 41. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 63 : Gauthier, Fr. 95.—. 1 
Cette peinture n ’est pas mentionnée dans l’ou­
vrage de Hans-Ulrich b e c k . Jan  van Goyen. 
1596-1656. Amsterdam, 1973.
1 Ce tableau ne figure pas dans l’inventaire de la 
succession d ’A rm and-Henri Tronchin, alors que 
G authier, lors de la vente de 1801, «réservait » les 
peintures pour la famille Tronchin.
132. UN HIVER
Huile sur cuivre. 20 x  25,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un hyver. Vue de la Justice de Buycksloot. Un mou­
lin  à vent & quelques fabriques près du T 'E y  ; divers 
batteàux pris dans la glace; un  vieillard regardant 
des canards dans un  endroit où la glace a été cassée ; 
un  autre homme tombé dans la glace & que l'on 
secourt; un  marchand de poisson, des gens jouans 
au colf, un  très grand nombre de patineurs, traineaux 
Æc. On voit dans le lointain quelques clochers d 'A m ­
sterdam. C. 7 pouces 6 lignes de hauteur, 9 pouces
6 lignes de largeur.
Provenance : 
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 44. Fut acquis par Catherine п  
à Genève en 1770 : « №  43, Daniel Van Heil, 
Un hiver ». (tr o n c hi n . Liste autographe.) 
Catalogues : 
Catalogue mi ni ch  1774, n° 738. Description 
1859, n° 3725. Catalogue 1863, n° 1264 (?).
H A C K A E R T ,  Johannes 
(Amsterdam vers 1629 -  après 1685)
131. PAYSAGE
Huile sur toile. 64,8 X 75,6 cm. 
Localisation inconnue.
Paysage. Route dans des gorges de hautes monta­
gnes : sur un  pont de bois qui traverse un  torrent, un  
cavalier mène son cheval par la bride ; il est précédé 
d'un chien : un  homme vêtu de bleu, chasse devant lui 
trois bœufs et un  mouton : plus haut, la route est bor­
dée de barrières, et d'autres figures la montent. Sur  
le premier plan, une femme montant un  mulet et su i­
vie d 'un chien, parle à un pauvre couché au pied de 
la montagne. T . h. 24°. I. 27°. 9°°.
Tableau d ’un  style singulier ; d 'un fin i et d 'un effet 
admirables. Les figures d'Adrien Van de Velde sont 
charmantes.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 111. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 64 : Strubeuf, Fr. 206.—.
Bibliographie :
LEVINSON-LESSING, p. 9, П0 43.
H E L T - S T O C K A D E ,  Nicolaes de, 
dit s t o c a d e  (Nimègue 1614-1615 - Amster­
dam 1669) 
133. r e t o u r  d e  c h a s s e  
Huile sur toile. 56,7 X 62,1 cm. 
Localisation inconnue.
Retour de chasse. Une Dame vêtue de jaune, coëffée 
d'un chapeau à plumes ; un  faucon sur le poing ; 
montant un  cheval bai ; & un Cavalier, chapeau orné 
de plumes lilas ; un  cor en bandoulière ; montant un  
cheval blanc; un  manteau rouge sur le devant de la 
selle ; sont en conversation avec un homme bien mis, 
vêtu de violet : un  valet de chien en couple deux de six  
qui sont autour du grouppe. Une belle vache <fc quatre 
moutons sont couchés : trois chèvres debout. Deux 
vaches sont embarquées dans une chaloupe où, deux 
hommes font entrer de force un mouton. Cette cha­
loupe est près d ’une galère qui est entre la grève. & un  
rocher escarpé, sur lequel sont des fabriques. Plus loin
est un  autre rocher, au pied duquel paroît un  vais­
seau à trois mâts. Derrière les Cavaliers sont deux 
Turcs en conversation sur la grève près d'une cha­
loupe chargée de balots, & où est un  Matelot Turc. 
L a mer est calme ; & dans le lointain, un  village au 
bord de la mer. T . h. 20°. 10°°. I. 23°. 1°°.
Les tableaux de ce M aître sont rares : sur-tout les 
compositions de ce genre. R ien ne ressemble plus à 
un beau Berghem que ce tableau, riche tfc du plus bel 
effet. On y  compte neuf figures db dix-neuf animaux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 31. Catalogue 1798, p. 64. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 70 : Renard, 
Fr. 200.—.
Très vraisemblablement, le tableau vendu chez 
Christie’s à Londres le 1er juin 1956, cat. 57 : 
acheteur Makant. 1
1 Renseignements trouvés à  l’in s titu t Courtauld, 
Londres.
H U C H T E N B U R G ,  Jan  van 
(Haarlem 1647 -  Amsterdam 1733)
134. LA FIN D ’UNE BATAILLE 
Huile sur panneau. 73 X 105,3 cm.
Localisation inconnue.
La fin  d'une bataille au-devant d'une montagne et de 
coteaux. Les vainqueurs dépouillent les morts. Pour­
suite des vaincus dans le lointain. B . h. 26°. 10°°. I. 
39°. 3°°.
Tableau riche, d 'un  beau fin i, plein de feu  et d'ex­
pression, d'une couleur vigoureuse et d 'un grand effet.
I l  vient du cabinet Lubbeling.
Provenance :
Cabinet Lubbeling, Amsterdam. Deuxième col­
lection François Tronchin, 1798 : catalogue p. 
134. Vente aux enchères de la collection F ran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801 : cat. n° 73 : 
Lafitte, Fr. 48.—.
Une peinture très proche de celle décrite par 
François Tronchin, provenant de la collection 
Eisner, passa en vente à Vienne, Dorotheum, 
les 27-29 février 1928.1
1 cf. cat. n° 252. Huile sur toile. 70 X 92 cm. R en ­
seignements trouvés à l’in s t itu t Courtauld.
J O R D A E N S ,  Hans I I I
Né à Anvers en 1595, m ort dans la même ville en 
1643. Travailla à Anvers. Il subit l’influence de 
Rubens. I l peignit des tableaux religieux e t des 
intérieurs de cabinets d ’artistes. Il collabora avec 
J .  de Momper, J .  W ildens, J .  Van der Lanen.
135.* LES ISRAÉLITES APRÈS LA 
TRAVERSÉE DE LA MER ROUGE
Huile sur panneau. 54 x 76,7 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 555.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 35. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  34, Pierre-Paul Rubens, 
Le camp et la marche des Israélites ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe.)
Variantes :
La Haye. Mauritshuis. Signé.
Cologne. Vente Lempertz, 5. xi. 1941, №  74, 
repr. Signé.
Copie :
Copie par Johan Jacob b e s s e r e r  (né vers 1600, 
travailla à Strasbourg entre 1647-1657). Signé. 
Karlsruhe. Staatliche Kunsthalle.
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 504. 
w a a g e n , p. 126. Cat. 1958, i i , p. 65.
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p .  48. LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  9, №  34.
Sujet inspiré de l’Ancien Testament, livre de 
l’Exode, xv, 21-25.
Mentionné dans le catalogue de la collection 
de François Tronchin et dans les inventaires 
anciens de l ’Ermitage comme une œuvre de 
Rubens. Considéré, à juste titre, dès le cata­
logue de 1863, comme un tableau de Hans 
Jordaens III.
K E I R I N C K X ,  Alexandre 
(Anvers 1600 -  Amsterdam 1652)
136. LE COCHE VOLÉ
Huile sur panneau. 43,2 X 64,8 cm. 
Localisation inconnue.
Le coche volé. Dans une grande route, au milieu d'une 
forêt, des voleurs ont arrêté un  coche atelé de trois 
chevaux, dont un a été tué. Les voyageurs (hommes, 
femmes, moines) descendus sont dépouillés ; p lu ­
sieurs emmenés dans la forêt. Composition de vingt- 
quatre fiqures, action chaude très-variée. B . h. 16°. 
6°°. I. 21°.
I l  est d ’une couleur vraie, vigoureuse, d 'un  grand 
effet, et d 'un  beau fin i.
Provenance : 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 35. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 77 : Constantin, Fr. 75.—.
K O E D Y C K ,  Isaac 
(Leyde 1616 -  Amsterdam 1677)
137. MÈRE DE EAMILLE ÉCAILLANT 
DU POISSON
Huile sur panneau. 30,5 x  25 cm. 
Localisation inconnue.
Près d'une maison de paysan, une mère de famille 
debout, écaille du poisson sur un tonneau qui est sur 
son fond. L 'aîné de ses garçons lu i en apporte dans 
un baquet ; un  p lus jeune lave Г écaillé dans un seau : 
une jeune fille apporte des fleurs dans son tablier ; 
une autre p lus petite rit d 'un chat qui emporte un  
poisson. Le grand'père sur la porte, et la grand'mère 
à une fenêtre, regardent ce qui se fa it. Un paysan  
pisse contre le mur. Un paysan et une paysanne dan­
sent au son du haut-bois, dont joue un autre paysan. 
Sur le devant sont trois poules; un  panier renversé 
d’où sortent des choux, des carottes, des oignons. A u  
coin est une terrine cassée, un  balai, un  sac. L a  m ai­
son est entourée de grands arbres ; et dans le lointain 
est un  village. Un paysan, sur un  cheval blanc, passe 
devant l'église. L a  principale figure a 5°. 3°°. de pro­
portion. B . h. 11°. 3°°. I. 9°. 3°°.
Je ne sais si ce charmant tableau ne reste pas unique 
de ce maître, depuis que les deux qui étoient admirés 
au cabinet Braamkamp ont péri dans le golfe de F in ­
lande. Je n'en comtois dans aucun autre cabinet. Le 
seul qui ait paru dans les ventes étoit annoncé sous 
le titre du  « Voleur de noix  » dans une vente fa ite à 
La Haye en 1730. Je ne sais ce qu’il est devenu. Ce 
maître, du premier mérite, a le fin i de Gérard Dow : 
sa composition riche est pleine d ’esprit : toutes ses 
figures sont intéressantes et en mouvement, et ce 
tableau, d ’un  effet piquant, est vraiment précieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780, 
p. 64. Catalogue 1798, p. 127. Vente aux enchè­
res de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 78 : Constant, Fr. 32.—.
K O N I N C K ,  Salomon 
(Amsterdam 1609-1656)
138. PORTRAIT d ’u n  JEU NE  HOMME 
Huile sur toile. 28,5 X 24,5 cm.
Localisation inconnue.
Un jeune homme : bonnet noir, cheveux châtains 
annelés : sur un  vêtement musc, il a un  accoutrement 
rouge, sans manches, avec des agraffes d ’or ; le collet 
de fourrure. Demi-figure. T . h. 10°. 4°°. I. 9°. 1°°. 
Tableau dans le style de Rembrandt, peint avec 
finesse et vérité. Ce peintre, peu connu à cause de la 
rareté de ses ouvrages, étoit élève de Nicolas Moyart.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 24. Catalogue 1798, p. 52. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 79 : Constantin, 
Fr. 12.—.
L A E R ,  Pieter van,
dit le  bamboche  ((Haarlem 1599 -  ? 1642)
139. LE COUP DE PISTOLET 
Huile sur toile. 62,5 X 78,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l ’Ermitage).
Le coup de pistolet, ou le coche volé. Des voleurs ont 
attaqué, dans une caverne, un  carosse à quatre che­
vaux. Un guerrier en cuirasse, monté sur un  cheval 
blanc, fa it le coup de pistolet avec un  des voleurs qui 
s’enfuit sur un cheval alezan; un  autre cavalier 
accourt le sabre haut; un  autre est étendu mort à 
terre, & son cheval se défend contre un  des voleurs 
qui veut le saisir ; un  hermite est en prière au coin de 
la caverne. T . 23 pouces de hauteur, 28 pouces 6 
lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 58. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770: « №  57, Pieter de Laer, Le 
coup de pistolet . . .  ».
(tr on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mi n i c h , n° 399.
Bibliographie :
LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  1 0 , П0 5 7 .
François Tronchin affirme que cette peinture a 
été gravée par Cornelis Wischer ; il fait certai­
nement allusion à la gravure répertoriée par Le 
Blanc (T. n i, p. 134, n° 164) dont on connaît
4 états.
140. UNE FOIRE DEVANT UNE ÉGLISE 
Huile sur panneau. 36,5 x 56,7 cm. 
Localisation inconnue.
Une Foire au-devant d'une Eglise, située sur un  
tertre. Une Procession sort de l'église. Un Charlatan, 
entourré de spectateurs, arrache une dent. On fa it la 
cuisine, & l’on mange sous des tentes. On joue aux 
cartes : on danse : on se bat. Un Estropié demande 
l’aumône à deux Jésuites. On y  voit des chevaux, des 
ânes, des chèvres, des chiens. On y  compte cent qua­
torze figures. B . li. 13°. 6°°. I. 21°.
I l  est d'une couleur argentine, fraîche & suave : d 'un  
f in i précieux : toutes les figures en mouvement pétil­
lent d ’esprit ; <fc il est d ’un  effet piquant. S i  quelque 
tableau de ce M aître a p u  le faire juger supérieur à 
Wouverman, ce peut être celui-ci ; il est vraiment 
précieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 30. Catalogue 1798, p. 63. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801 : cat. n° 86 : Henry, 
Fr. 151.—.
L A I R E S S E ,  Gérard de 
(réplique d ’après ?)
Né à Liège en 1640, m ort à A m sterdam  en 1711. 
Peintre, graveur, au teu r du  Grand Livre des P ein ­
tres, il se form a avec son père e t B ertholet Flémalle 
e t s’installa définitivem ent à A m sterdam  en 1667.
I l peignit essentiellement des scènes historiques 
e t m ythologiques. Profondém ent m arqué p ar l ’I t a ­
lie e t par la  France -  cependant il n ’y  vécut jam ais 
— il séduisit ses contem porains p ar son élégance et 
sa m anière brillante de tra ite r  la mythologie e t le 
symbole.
141.* L a  m a l a d i e  d ’a n t i o c h ü s  
Huile sur panneau. 38,5 X 51,1 cm.
Au verso : 2 cachets chevauchant une étiquette ; 
sur une autre étiquette, inscription moderne, 
au crayon noir : D =  5 =  4/HL (?) /30. 
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 ; 
catalogue p. 57. Catalogue 1798, p. 116. Vente
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aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 84 : Galand, 
Fr. 261.—. 1 Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 2 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 3 
Robert Tronchin. F u t acquis, avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à M. Xavier 
Givaudan, petit-fils du précédent.
Variantes :
Seleucus renonce à Stratonice en faveur de son 
fils Antiochus.
Huile sur panneau. 31 X 47 cm.
Signé, en bas à droite : G. Lairesse.
Provient de la collection Van Heteren. 
Amsterdam, Rijksmuseum, cat. n° 1406.
König Seleukos übergibt seinem Sohn Antiochus 
die Königsherrschaft und seine zweite Gemahlin 
Stratonike.
Huile sur toile. 88,5 X 103,5 cm.
Signé à gauche, sur le rebord de la table : G. 
Lairesse inv. f. 1676.
Ancienne collection Gaillard de Gagny, Paris 
1762 et probablement collection Boissière, 
Paris.
Karlsruhe, Staatliches Museum, inv. 241.
Seleukos und Antiochus.
Huile sur toile. 31,5 X 46,5 cm.
Signé et daté GL. et G. Lairesse inv. f. 1673. 
Schwerin, Staatliches Museum, inv. G 341.
Une réplique, dérivant du tableau de Schwerin, 
était jadis conservée au musée d’Oldenburg 4 : 
Huile sur panneau. 34,5 X 49 cm.
Cat. 1912, n° 238.
Copies :
Antiochus et Stratonice.
Huile sur panneau. 31,5 X 46,5 cm.
Copie exécutée d ’après l’exemplaire conservé 
au musée d ’Amsterdam.
Poznan, Nat. Museum, inv. 837.
Antiochus et Stratonice.
Copie par Van der Werfï (?).
Collection Dr. H.A.H. Crowther, Pearman’s 
Glade, Shinfield Green, Berkshire.
Dessins 'préparatoires :
Seleucus Nicator, roi de Syrie, cédant sa femme 
Stratonice à son fils Antiochus Soter.
Pierre noire et plume. H. Feuille 193 mm. Sujet : 
173 X 197 mm. Filigrane aux armes d ’Amster­
dam.
En bas, à gauche, ajouté d ’une main étrangère, 
à la mine de plomb : G. Laires.
Sous le dessin, à la sanguine : de koning Antio­
chus verlieft om de schone Stratonica sein 
Stiefmoeder en kreicht se ten houwelik.
Repassé à la pointe pour la gravure.
Marque du Louvre. L. 1886.
Au verso, deux compositions : forge et fragment 
de pastorale. Plume et lavis de bistre.
Paris, Musée du Louvre.
La maladie d’Antiochus.
Plume et bistre, lavis d’encre de Chine.
Papier blanc. 19 X 19 cm.
Acquis par M. Xavier Givaudan chez un anti­
quaire à Paris.
Collection Givaudan, Genève.
Il s’agit d ’une étude pour la partie centrale de 
la composition exécutée par Gérard de Lairesse.
Bibliographie :
L ettre  de Vigneux à  François Tronchin, M ann­
heim, le 17 janvier 1779. (Archives Tronchin 192. 
b p u . Genève), s i n n e r . T. n , pp. 39-41. c r o s n i e r , 
p. 87. m i r e u r , T. v. p. 155. b l a n c , Charles. Le 
trésor de la  curiosité, T. n . Paris, 1856, p. 204.
François Tronchin affirme que ce tableau faisait 
partie de la collection Van Heteren, ce qui est 
inexact. Cette provenance se rapporte, en réa­
lité, à la peinture conservée au Rijksmuseum 
d’Amsterdam. 5
Le sujet de la maladie d’Antiochus, 6 très prisé 
au xv iie et au x v u ie siècles, apparaît chez des 
écrivains de l’Antiquité, comme Valère Maxi- 
mus, Plutarque et Lucien, de la Renaissance, 
Pétrarque notamment, des dramaturges fran­
çais du XVIIe siècle, comme Quinault et Thomas 
Corneille, des écrivains du x v in e et du début 
du x ixe siècle, parmi lesquels il convient de 
citer plus particulièrement Winckelmann et 
Goethe.7 Ce thème sera fréquemment repré­
senté en peinture du XVe au XIXe siècle, jusqu’à 
Ingres.
Le traitem ent de ce thème par Gérard de Lai­
resse suscita l’enthousiasme de Winckelmann 
qui, selon Stechow, a certainement basé son 
analyse sur la peinture du musée de Carlsruhe 
et non sur celle de Schwerin, comme on le sup­
posait généralement.
On connaît un dessin de Karel de Moor (Leyde), 
très proche des versions d ’Amsterdam et de 
Schwerin. Stechow suggère de le dater avant 
1715, date à laquelle une peinture de même 
sujet, exécutée également par Karel de Moor 
aurait été vue par Johann van Gool.
Tronchin, comme de nombreux visiteurs de la 
galerie des Délices, attachait un grand prix à 
ce tableau dont il disait dans son catalogue de 
1780: « On ne connaît rien d’aussi précieux de 
Lairesse. La noblesse et la sagesse de la composi­
tion, le fini le plus recherché dans toutes ses par­
ties, la fonte et l’harmonie des couleurs, la distri­
bution des lumières, le dessin, Г expression, tout 
y est au point de ne laisser rien à désirer ».
1 Cette indication de Lebrun est inexacte : le 
tableau resta , en réalité, propriété de la famille 
Tronchin.
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v i i . 1866, n° 28 (a e o ).
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 57 [considéré comme une répli­
que] (P.P. Genève).
4 Elle fu t vendue aux enchères à Am sterdam , vente 
Frédéric Müller, 25 ju in  1924, cat. n° 145. Rensei­
gnem ents aim ablem ent communiqués par M. H. 
Wolfgang Keiser, directeur du  musée d ’Oldenburg.
5 Mademoiselle J .  L. Cleveringa, conservateur- 
adjoin t du départem ent des peintures de ce musée 
a bien voulu nous confirmer cette indication : « E n  
1809 le musée adjoignit à sa collection la galerie des 
tableaux de M onsieur A . L . van Heteren achetée à 
son héritier M onsieur A . L . Gevers. L a  collection est 
mentionnée dans le livre de Gérard Hoet contenant 
la description des tableaux vendus et des galeries en 
Hollande de 1684 à 1769 (La H aye 1752-1770, part, 
il, p. 456). Ce tableau est aussi mentionné dans le 
livre de e . w .  m o e s  et g . v a n  b i e m a . De N ationale 
Konst-Gallery en he t K oninklijk Museum, Am ­
sterdam , 1909, comme un tableau du cabinet Van 
Heteren, pp. 147, 161, et acquis avec le cabinet Van  
Heteren en 1809 (cf. L ettre  au m a h , 25 m ars 1974).
6 cf. L ’article de s t e c h o w , Wolfgang. The love of 
Antiochus w ith Faire S tratonica. In  : A rt Bulletin, 
x x v ii, 1945, pp. 221-237, 18 fig.
7 Goethe décrivit la version de Carlsruhe q u ’il ava it 
dû  voir lors de son voyage q u ’il fit en Suisse en 1757.
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cf. S taatliche K unsthalle K arlsruhe. K atalog alte 
Meister. Bearb. von J a n  Lauts. K arlsruhe, 1966, 
T. i, p. 165.
142. ABRAHAM VISITÉ PAR 
LES ANGES
Huile sur cuivre. 37,8 X 48,6 cm.
Localisation inconnue.
Abraham, visité par les Anges. Les trois anges sont 
assis autour d'une table couverte d 'un tapis verd traî­
nant, recouvert d'une nappe fine chargée de pains, de 
plats de beurre & de laitage, d'assiettes, de cuillères, 
d'un verre de vin blanc. L 'u n  des anges, cheveux 
blonds, vétu de blanc, se servant du laitage avec une 
cuillère, parle à Abraham, debout, derrière la table 
apportant les gâteaux dans un plat ; il est coëffé d'un  
turban, <£• vêtu en rouge & bleu. Sara, sur le pas de la 
porte, écoute. Un autre ange, vêtu de jaune sous une 
draperie pourpre, les jambes & le bras droit nuds ; 
assis sur le premier plan, est vu le corps de côté, & 
la tête par derrière regardant Abraham. Le troisième, 
assis vis-à-vis du second, l'épaule gauche & les ja m ­
bes nues, est vêtu en violet & brun : les mains sur son 
giron, il a la tête tournée du côté du premier ange. 
Tous trois ont les aîles étendues. A u  coin du tableau 
est un  grand baquet carré & sculpté, dans lequel sont 
trois flacons. Le fond d'architecture laisse voir des 
arbres du ciel au travers de deux arcs portant sur 
un pilastre carré. G. h. 14°. 2°°. I. 17°. 9°°.
Des Camps, T . 3, p , 108, qualifie cette composition 
de Tableau piquant. Le sujet est tiré du Ch. 18 de la 
Genèse. I l  est en effet traité <fc peint en grand maître. 
Clair dans toutes ses parties, il est brillant & du plus  
bel effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 58. Catalogue 1798, p. 118. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 85 : de Camps, 
Fr. 112.—.
Tronchin indique dans son catalogue rédigé en 
1780 que cette peinture provenait du célèbre 
cabinet Braamcamp, vendu à Amsterdam en 
1766 ; or, cette affirmation semble inexacte : 
le tableau Braamcamp dont on suit la trace dès 
l’origine, appartenait à la collection Lucien 
Bonaparte. 1 Germaine Barnaud, dans son étude 
consacrée à quelques tableaux de Gérard de 
Lairesse, 2 en a reproduit la gravure, 3 considé­
rant alors que cette œuvre avait disparu ; depuis 
la publication de son article, l’auteur a retrouvé 
cette peinture. 4
Une remarque s’impose cependant : la perma­
nence de ce thème dans l’œuvre de Lairesse. En 
effet, selon Mireur, 5 un tableau représentant 
« Abraham visité par les anges » avait figuré à la 
vente du cabinet Randon de Boisset en 1777 et à 
la vente Lebeuf en 1783. Le Louvre a fait l’ac­
quisition en 1965 d ’un tableau de même sujet et 
Germaine Barnaud cite un texte de Zacharus 
Conrad von Uffenbach 6 décrivant un paravent 
exécuté pour M. de Leith représentant égale­
ment cette même scène.
1 cf. b i l l e , Clara. De Tempel der K unst of het 
K abinet Van der H eer Braam cam p. Am sterdam . 
1961, T. 2, n» 103.
2 cf. b a r n a u d , Germaine. Sur quelques tableaux de 
Gérard de Lairesse. In  : Rev. du Louvre, 1965, n° 2, 
pp. 64-66.
3 Gravé au tra it dans « Choix de gravures à  l’eau- 
forte d ’après les peintures originales e t les m arbres 
de la galerie de Lucien B onaparte, 142 gravures ». 
Londres, s.d.
4 Nous remercions Mademoiselle B arnaud d ’avoir 
bien voulu nous com muniquer ce renseignement.
5 cf. m i r e u r , op. cit. T. iv , p. 154.
6 cf. Merkwürdige Reisen durch Niedersachsen, H ol­
land und Engelland, publ. à Ulm, en 1754.
L E Y D E N ,  Lucas van (Leyde 1494-1538)
143. REBECCA PRÈS DF PUITS 
Détrempe sur panneau. 57 X 89,5 cm. 
Localisation inconnue.
Eebecca donnant à boire à Eliezer près de la fontaine. 
Composition de quinze figures & sept chameaux. La  
fontaine est sous un  arc de briques à moitié ruiné ; & 
surmonté d'une ruine d'architecture où l’on voit deux 
statues de guerriers armés. L ’eau de la fontaine tombe 
d ’une urne posée sur un fleuve en pierre couché sur 
un zocle qui porte un  bas relief. Le fond est un  paysage 
où l’on voit une ville. Les chameaux descendent une 
montagne. Les figures ont onze pouces de proportion.
B. h. 21°. 10°°. I. 33°. 3°°.
Des Camps, T . I ,  p . 45, cite ce tableau comme un des 
beaux de ce peintre. I l  est clair ; a de beaux détails ; est 
finement peint, toutes les têtes en sont belles, mais elles 
ynanquent d ’expression : & le tableau est foible d’effet. 
On n ’avoit pas encore trouvé l'art de groupper les 
lumières <fc les ombres.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 11.
François Tronchin, dans son catalogue affirme 
que ce tableau est cité par Descamps ; en réalité 
le texte est beaucoup moins explicite, il indique 
simplement « [ . . . ]  I l  a laissé plusieurs grands 
sujets d'histoire peints en détrempe [. . .] une Re­
becca, où Jacob près de la fontaine, lui demande 
à boire ». 1
Bibliographie :
SIN N E R , I I ,  p. 38.
1 c f .  d e s c a m p s , J.-B . La v i e  des peintres flamands, 
allem ands e t hollandais. Paris, 1753-1764. T. i, 
p. 45.
L I N G E L B A C H ,  Johannes
(Frankfurt am Main 1622 -  Amsterdam 1674)
144. APPROVISIONNEMENT DE FOIN 
POUR LA CAVALERIE
Huile sur toile. 27 X 34 cm.
Localisation inconnue.
Approvisionnement de fo in  pour la cavalerie. Des 
paysans sont occupés à charger du fo in  d 'un bateau 
sur un chariot. Un cavalier, descendu d ’un cheval
blanc, met le holà entre le cheval bai-brun débridé et 
dételé d ’un chariot, et qui paroît prendre querelle avec 
le blanc. Un autre cavalier, l’épée à la main, montant 
un cheval brun, paroît veiller sur les ouvriers. Le fond  
est composé de diverses fabriques, et le ciel est nébu­
leux. Composition de seize figures, trois chevaux et 
un  chien. M . h. 10°. 7°°. I. 12°. 5°°.
L a  couleur en est harmonieuse, et il est peint avec 
finesse.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 89. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801 : 
cat. n° 91 : Geolfroy, Fr. 48.—.
LOO, Jacob van
(Lécluse vers 1614-Paris 1670)
145. u n e  f e m m e  e n  c h e v e u x . 1650 
Huile sur panneau. 62 x  48,6 cm.
Localisation inconnue.
Une femme en cheveux, le haut du corps en chemise, 
les épaules et la gorge découvertes ; jupon satin blanc, 
bordé d ’un  galon d ’or, assise, caresse un  cavalier, qui 
la tient embrassée par le milieu du corps. I l  est vêtu 
d ’un habit gris de perle galonné d'or ; sur un bas 
blanc, en est une autre couleur de feu  rabattu sur le 
soulier : derrière lu i passe une draperie violette : che­
veux bruns ; son chapeau est sur le plancher. A  côté 
de la femme est une table couverte d 'un tapis violet, 
chargée d'une bouteille d'osier et d 'un verre de vin  
rouge : la table cache une cheminée indiquée par la 
lueur du feu  : la chambre est boisée. Les figures ont 
13°. 6°°. de proportion. B . h. 23°. I. 17°. 8°°.
I l  est d ’une couleur belle et vraie, d ’un  beau fin i, et 
d ’un  effet piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 67. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 209 : Constantin, Fr. 296.—.
L O R M E ,  Anthonie de
Né à Tournai vers 1610, m ort à R o tterdam  en 1673. 
Elève de Ja n  van  Vucht, il travailla à R otterdam . 
Spécialiste des peintures de m onum ents, il peindra, 
de 1640 à 1650, essentiellement des églises im agi­
naires. Plus ta rd , Saint-Laurent de R otterdam  
deviendra l’un  de ses modèles préférés.
146.* l ’i n t é r i e u r  d e  l a  g r a n d e
ÉGLISE DE HOTTEKDAM
Huile sur toile. 50 X 40 cm.
Signé et daté en bas, à droite : a . d e  lorme  
1662.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1874. 
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 74. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  74, A. de Lorme, In té­
rieur de la grande église de Rotterdam ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
w a a g e n , p. 256. - Cat. 1863-1916, n° 1200. - 
Cat. 1958, n , pp. 214-215.
Bibliographie :
j a n t z e n , Hans. Das niederländische A rchitek­
turbild . Leipzig, 1910, p. 77. b e n i s o v i c h , p. 49, 
n° 74. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 112.
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147.* l ’i n t é r i e u r  d e  l ’é g l i s e  d e s  
REMONTRANS DE ROTTERDAM. 1656 
Huile sur panneau. 70 X 84 cm.
Monogrammé et daté en bas, à gauche : A.D.L. 
1656
Musée d’Ixelles.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 43. Catalogue 1798, p. 91. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 94 : Constantin, 
Fr. 141.—.
Très vraisemblablement le tableau du musée 
d’Ixelles qui provient de la donation Joseph Be­
noit Willems Gauchez, vers 1890. 1
Catalogues :
Musée d’Ixelles. Catalogue, 1921, p. 65, n° 671.
1 M. Jean  Coquelet, conservateur, a  bien voulu nous 
signaler que cette peinture qui correspond exacte­
m ent à  la  description donnée par Tronchin est 
entrée dans les collections du musée d ’Ixelles vers 
1890, mais il n ’a pas été possible d ’en retrouver 
son propriétaire entre la vente Tronchin et la date 
d ’entrée dans les collections d ’Ixelles.
MAE S, Nicolas
(Dordrecht 1634 -  Amsterdam 1693)
148. UN ENFANT DORMANT 
DANS UN BERCEAU D ’OSIER.  1655 
Huile sur panneau. 47,5 X 43,7 cm. 
Localisation inconnue.
Un enfant dormant dans un berceau d'osier, bercé 
par une petite fille assise à côté du berceau. Près d ’eux 
est une grande table couverte d ’un  tapis de Turquie, 
sur laquelle est un  livre ouvert, et un  pot de grès bleu 
et blanc. B . h. 19°. 5°°. I. 17°. 3°°.
Les portraits de ce maître, élève de Rembrandt, ne 
sont pas rares ; mais il a fa it très-peu de tableaux. 
Celui-ci est de la couleur la plus vigoureuse et du plus  
grand effet. Les détails en sont la nature même. I l  est 
peint en 1655.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 44. Catalogue 1798, p. 92. Vente aux 
enchères de la collection François Trochin, Paris,
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23 mars 1801, cat. n° 108 : Bonnemaison, 
Fr. 255.—. Vente Ralph Bernai, Londres, 1824 : 
73 livres 10 sh.
Bibliographie :
Sm i t h , t . i v ,  p. 245, n° 6 . h o f s t e d e  d e  g r o o t , t . 
v i , p. 508, n° 91 .
Un tableau, très proche de celui du Cabinet 
Tronchin, est conservé à la National Gallery de 
Londres : seules les dimensions diffèrent légè­
rement. Il est catalogué par Smith (iv, n° 23, 
suppl. n° 19) et par Hofstede de Groot (vi, n° 87). 
Selon le catalogue de 1958, 1 cette œuvre fait 
partie des peintures de genre exécutées à Dor- 
drecht vers 1654-1659.
1 cf. m a c l a r e n . D utch School, 1958, p .  228, n °  153.
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M A I T R E  N É E R L A N D A I S  
D U  X V I e S I È C L E
149.* SAINT JÉRÔME DANS SA CELLULE 
Huile sur panneau. 68,7 X 53,9 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1802.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 38. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  38, Jan  de Gheyn, Por­
tra it du cardinal Baronius ».
(t r o n c hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Cat. 1863-1916, cat. abrégé 1900-1916, n° 452. 
Bibliographie :
s e m e n o v , 1885, p. 22. k . s t e i n b a r t . In  : Allge­
meines Lexikon der bildenden K ünste (u. t h i e m e  
u. f . b e c k e r ), x x iv , Leipzig, 1930, pp. 109-111 
(sous m a r i n u s  (Claeszon) van  Roymerswaele). 
b e n i s o v i c h , p. 49. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 9, n° 38.
Dans le catalogue de la collection Tronchin, le 
sujet, considéré comme un portrait du cardinal 
Baronius, a été mal interprété. Il représente, en 
réalité, une copie libre du tableau d’Albert 
Durer « Saint Jérôme dans sa cellule » commandé 
par le marchand portugais Rodrigo d ’Almaza 
en 1521. (Musée de Lisbonne, n° 245.)
Dans le catalogue de la collection de François 
Tronchin et dans les anciens inventaires jus­
qu’en 1859, il est mentionné comme une œuvre 
de Jean de Gheyn. Dans les catalogues de 1863- 
1908 il est cité comme une copie de Quentin 
Metsys ; cette affirmation est reprise en 1885 
par Semenov. Dans les catalogues de 1909- 
1916, il est considéré comme une copie de Durer. 
Steinbart, en 1930, cite ce tableau parmi les 
œuvres de jeunesse de Marinus Roymerswaele. 
D’après la qualité de la peinture, les caracté­
ristiques de la composition et les autres parti­
cularités du tableau, il a certainement été exé­
cuté dans un des ateliers du xv ie siècle.
M ET SU, Gabriel
Né à Leyde en 1629, m ort à A m sterdam  en 1667. 
On suppose qu ’il fu t l ’élève de Gérard Dou à Leyde.
I l travailla dans cette ville ju squ’en 1654 puis 
s’installa à A m sterdam  dès 1657. Ju sq u ’en 1655

environ, il peignit des sujets religieux et m ytholo­
giques, puis il se consacra essentiellement aux 
scènes de genre ayan t pour thèm e des fumeurs, 
des chasseurs e t des alchimistes. I l rappelle parfois, 
par la  sobriété de sa couleur, l’a r t  de Vermeer et de 
P ieter de Hoogh.
150.* l ’ e n f a n t  p r o d i g u e  
Huile sur toile. 72 x 65 cm.
Signé sur la plinthe du lit : G. Metsu 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 922. 
Tableau réentoilé par Vilken.
Provenance :
Collection Hoogenberg, Amsterdam, vendue aux 
enchères le 10 avril 1743 : cat. n° 34 : 100 florins. 
Collection Guillaume Lormier, Gand 1754, ven­
due à La Haye le 4 juillet 1763 : cat. n° 180 : 
Kok, 310 florins. Première collection François 
Tronchin : catalogue 1765, n° 62. Fut acquis par 
Catherine I I  à Genève en 1770 : «n° 61, Gabriel 
Metsu, l’Enfant prodigue ».
(t r o n c h i n . Liste autographe.)
Copie :
Galerie Liechtenstein. Vaduz.
Expositions :
Leyde. Stedelijk Museum de Lakenhal. Gabriel 
Metsu. 22 juin -  5 septembre 1966, cat. n° 51, 
repr.
Catalogues :
Livret, p. 308, n° 35. w a a g e n , p. 194. Cat. 1863- 
1912, cat. abrégé 1900-1916, n° 877. b e n o i t , 
p. 348. Cat. 1958, n , p. 218.
Bibliographie :
DESCAM PS, I I ,  pp. 242-243. H O ET -T E R W E R ST E N , I I I ,  
p. 325. s m i t h , suppl. p. 525, n° 31. k r o n i g , j .o . 
Gabriel Metsu. In  : Rev. de l’art ancien et moderne, 
x x v , 1909, p. 104, fig. h o f s t e d e  d e  g r o o t , T. i, 
p . 309, n° 187. w u r z b a c h , t . i i , p. 150. b e n i s o ­
v i c h , p. 49, n° 62. b o d e , W ihelm von. Die Meister 
der Holländischen und Flämischen Malerschulen. 
Leipzig, 1958, repr. p. 121. v i n n e r , b . r . De l’évo­
lution créative de Gabriel Metsu. In  : L ’histoire de 
l ’art russe et de l'art occidental. Moscou, 1960, p. 314. 
V IP P E R , 1962, p. 133. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 11, 
n° 61. g u d l a u g s s o n , s .j . K anttekeningen bij de 
ontwikkeling van  Metsu. In  : Oud-Holland, T. 83, 
1968, pp. 16-41, note 21. s c h n e e d e , Uwe M. 
Gabriel Metsu und  der holländische Realismus.
In  : Oud-Holland, T . 83, 1968, p. 47, flg. 5. C atalo­
gue exposition « Le siècle de R em brandt ». T a­
bleaux hollandais des collections publiques fran ­
çaises. Paris, Petit-Palais, 17 novem bre 1970-15 
février 1971, p. 139.
Il s’agit d’une œuvre de jeunesse. Gudlaugsson, 
quant à lui, estime que ce tableau n ’a pas pu 
être exécuté après 1654. 1
1 g u d l a u g s s o n , s . j . op. cit. p. 41.
151.* METSU SORTANT DU BAIN 
AU RETOUR DE LA CHASSE
Huile sur panneau. 51 x 63 cm.
Signé sur la crosse du fusil : G metsu 
Collection André Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 34. Catalogue 1798, p. 69. Vente 
aux enchères de la collection François Tron­
chin, Paris, 23 mars 1801, n° 110 : réservé par 
Gauthier. Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, A r m a n d - H e n г i 4 Tronchin, 1 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 2 
Robert Tronchin. Fut acquis, avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à André Givau­
dan.
Bibliographie :
RiGATJD , p. 336. b l a n c , Charles. H istoire de la 
pein ture : école hollandaise, i, Paris, 1880, p. 12. 
c r o s n i e r , p. 85, repr. t r o n c h i n , H enry. Le conseil­
ler François Tronchin et ses amis . .  . Paris, 1895, 
p. 251, 255, note 4. h o f s t e d e  d e  g r o o t , t .i , p. 323, 
n° 221. f a t i o , Guillaume. Genève et les Pays-Bas. 
Genève, 1928, p. 124.
Expositions :
Genève. Catalogue des tableaux d’anciens maî­
tres exposés au Musée R ath en juillet 1850, cat. 
n° 29.
Ce tableau, dont le sujet est unique dans l’œu­
vre de Metsu, semble inconnu de Gudlaugsson. 3
1 cf. Testam ent d ’A rm and-H enry Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15. v i i . 1866, n° 18 (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin 
à Bessinge, 1928, n° 4. (P.P. Genève.).
3 cf. g u d l a u g s s o n .  s.J. K antteningen bij de ont- 
•wikkeling van Metsu. In  : Oud-Holland, T . 83,1968, 
p p .  13-42.
№  151
152* U N  B E T A S
Huile sur toile. 61 x 67 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 881. 
Déposé au musée Pouchkine, Moscou.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 61. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 60 : Gabriel Metzu, Un 
repas. Marie Princesse d ’Angleterre, douairière 
d ’Orange ». (t r o n c h i n . Liste autographe.)
Catalogues :
Livret 1774, n° 578. Cat. 1838/xxx, 36. Cat. 
1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 881.
Bibliographie :
s m i t h , suppl., p. 525, n° 32. h o f s t e d e  d e  g r o o t , 
T. i, p. 289, n° 135. w b a n g e i l , Nicolas. Les chefs 
d ’œ uvre de la galerie de tableaux de l’Erm itage 
impérial à Saint-Pétersbourg. 239 illustrations 
d ’après les originaux. Londres, [etc.], s.d. [préface 
datée : 1909], p. 165. g u d l a u g s s o n , s . j . K ant- 
tekeningen bij de ontwikkeling van Metsu. In  : 
Oud-Holland, T . 83, 1968, p. 29 e t note 51.
Selon Gudlaugsson,1 cette peinture a été exé­
cutée un peu avant 1660.
1 c f .  GUDLAUGSSON, O p. C it.
№  152
153. JEUNE FEMME ASSISE ET JEU NE  
HOMME JOUANT DU LUTH
Huile sur panneau. 64 X 51 cm.
Localisation inconnue.
Provenance :
Vendu par Jean-Baptiste Lebrun à François 
Tronchin le 12 mars 1777. 1 Deuxième collec­
tion François Tronchin : catalogue 1780, p. 33. 
Catalogue 1798, p. 68. Vente aux enchères de la 
collection François Trochin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 109 : réservé par Gauthier. Cabinet du duc 
de Morny, vendu à Paris, 31 mai - 12 juin 1865 : 
cat. n° 59 : Edm. de Rothschild, Fr. 59 000.—. 
Se trouvait jadis chez l’antiquaire Rosenberg 
et Stiebel, New-York.
Bibliographie :
r i g a u d , p. 336. l a g r a n g e , Léon. Les cabinets 
d ’am ateurs à Paris. La galerie de M. le duc de 
Morny. In  : О БА, I e série, T. x iv , 1863, pp. 294- 
295. l e  j e u n e , Théodore. Guide théorique et p ra ­
tique de l’am ateur de tableaux. Paris, 1864, T. n , 
p. 476. s m i t h , T. i v ,  p. 90, n° 54. M iR E U R ,T .v ,p .  168. 
H O FSTED E D E  GROOT, T . I ,  p .  295, П 0 153. BLANC, 
Charles. Le trésor de la curiosité. Paris, T. n , 
p. 204. p l i e t z s c h , Edouard. Gabriel Metsu. In  : 
Pantheon, Januar 1936, p. 4. g u d l a u g s s o n , s .j . 
K anttekeningen bij de ontwikkeling van  Metsu. 
In  : Oud-Holland, T . 83, 1968, p. 34. s c h n e e d e , 
Uwe M. Gabriel Metsu und  der Holländische R ea­
lismus. In  : Oud-Holland, T . 83, 1968, fig. 11.
Selon une note manuscrite de Lebrun2 ce 
tableau serait une oeuvre de Netscher datée de 
1668. Quant à Gudlaugsson,3 il confirme l’a ttri­
bution traditionnelle à Metsu et situe l’exécu­
tion de cette peinture entre 1662 et 1663.
1 cf. N ote m anuscrite de L ebrun « Vendu par moy 
à  Tronchin 4.300 le 12 m ars 1777 », dans le catalo­
gue de la vente de 1801, exemplaire de la b p u , 
Genève.
2 op. cit. « Signé N etscher 1668 ».
3 op. cit. p. 34.
154. UNE VIEILLE FEMME APPLIQUANT 
DES VENTOUSES
Huile sur panneau. 37,8 X 49 cm.
Localisation inconnue.
Une vieille femme, des lunettes sur le nez, appliquant 
les ventouses à une jeune personne. Une lampe a llu ­
mée est sur le trépied; un  seau, un  bassin de terre
№  1 5 3
avec du sang, sont sur le plancher, et autres accom- 
pagnemens. B . h. 13°. 9°°. I. 18°. 3°°.
I l  est intéressant et du p lus beau de ce précieux 
maître.
Provenance, :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 70. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 111 : Struben Fr. 201. — .
Selon une note manuscrite de Lebrun, dans le 
catalogue de la vente Tronchin de 1801, 1 cette 
peinture serait de Brekelenkamp. Ce tableau 
n ’est répertorié ni par Smith, ni par Hofstede 
de Groot.
1 Exem plaire conservé à  la b p u .
M I E L ,  Jan
(Beveren-Waes vers 1599 -  Turin 1663)
155. LA PLACE DES THERMES 
DE DIOCLÉTIEN
Huile sur toile. 51,3 X 67,5 cm.
Localisation inconnue.
La place des Thermes de Dioctétien, dite « place 
T her m in i » à Rome : composition de vingt figures de 
6°. de proportion, quatre ânes et deux chiens. T . h. 
18°. 6°°. I. 25°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 32. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 113, réservé par Gauthier Fr. 351.— 
avec le numéro suivant. Passa, par héritage, à 
Jean-Louis Robert Tronchin, Armand-Henri 
Tronchin, 1 Louis-Rémy-Nosky Tronchin, Hen­
ry Tronchin. 2
Bibliographie :
CRO SNIER, p .  91.
Ce tableau se trouvait à Bessinge, près Genève, 
en 1928.
1 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v i i . 1866, n° 77. (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry  Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 43. (P.P. Genève).
156. V U E  D U  M U B O  T O E S O  
Huile sur toile. 51,3 x 67,5 cm.
Localisation inconnue.
Vue du M uro torso hors la porte du peuple à Rome : 
deux hommes et une femme à table au pied d'un  
rocher ; des Bohémiennes viennent dire la bonne aven­
ture : un  cheval sellé est tenu par la bride pendant que 
le cavalier rattache sa botte ; un  piqueur, six  chiens 
de chasse : sur le rocher est une prison : deux grouppes 
défigurés. T . h. 18°. 1100. I. 25°. 1°°.
Ces deux tableaux sont riches d'ouvrage, du beau fin i 
de ce maître, et d 'un grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 32. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 113 : réservé par Gauthier Fr. 351.— 
avec le numéro précédent. Passa, par héritage, 
à Jean-Louis Robert Tronchin, Armand-Henri 
Tronchin, 1 Louis-Rémy-Nosky Tronchin, Hen­
ry Tronchin. 2
Ce tableau se trouvait à Bessinge, près Genève, 
en 1928.
1 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u . 1866, n° 77. (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 43. (P.P. Genève).
M I E R I S ,  Frans van
Né à Leyde en 1635, m ort dans la même ville en 
1681. Elève d ’A braham  van Toorenvliet, d ’A bra­
ham  van Tempel e t de Gérard Dou qui le surnom ­
m a « Le prince de ses élèves ». Membre de la Guilde 
de Leyde en 1658, il en devint doyen en 1665. Ses 
compositions — scènes de genre, sujets littéraires 
ou religieux -  dénotent clairem ent l’influence de 
Gérard Dou mais rappellent aussi l ’a r t de Ja n  
Steen et de Nicolas Maes. De nom breux peintres 
l’im itèrent, notam m ent ses fils Ja n  e t Willem.
157.* LE CHANT i n t e e e o m p u . 1671 
Huile sur panneau. 32 X 26 cm.
Signé et daté : en bas, à gauche : F. van Mieris. 
1671.
Musée du Petit-Palais, Paris.
Collection Dutuit, inv. 915.
Provenance, :
Deuxième collection François Tronchin, cata­
logue 1780, p. 52. Catalogue 1798, p. 102. Vente 
aux enchères de la collection François Trochin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 118 : Paillet, 
Fr. 1 200.—. Vente Solirène, Paris, 11 mars 1812 : 
Fr. 2 802.—. Collection Paulard, Paris : acquis 
de cette collection, le 29 mai 1824 par C. J . Nieu- 
wenhuys. Acquis la même année pour 8.650 florins 
par J. Smith. Revendu par celui-ci à J. Barchard : 
500 livres. Vente de la collection Barchard, Lon­
dres 1826, 414 £ 15s. Vente du comte de Perre- 
gaux, Paris, 8-9 décembre 1841, cat. n° 20, 
acquis pour Fr. 22 100.— par Dutuit, Rouen. 
Legs Dutuit à la Ville de Paris en 1902.
Catalogues :
Catalogue raisonné des tableaux de feu M. le 
comte de Perregaux. Paris, 1841, p. 42, n° 20. 
l a p a u z e , Henry. Catalogue sommaire des col­
lections Dutuit. Paris, 1907, p. 174, n° 915. 
Idem. Ed. 1925, p. 177, n<> 958.
Bibliographie :
Sm i t h  T. i, p. 76, n° 55. b l a n c , Charles. H istoire des 
peintres de tou tes les écoles. T. п  (article F . Mieris). 
Paris 1883, p. 24. h o f s t e d e  d e  g e o o t , T. x, pp. 
46-47, n° 180. m i b e u b , T. v, p. 187. Catalogue de 
l’exposition « Le siècle de R em brandt », Paris, 
1970, cité p. 273.
Dans le catalogue de la collection de François 
Tronchin, cette peinture s’intitule « Le peintre 
présentant un verre de vin à sa femme » alors 
que Smith et Hofstede de Groot pensent qu’il 
s’agit du portrait du peintre et de sa fille. Cette 
hypothèse nous a été confirmée par Adeline 
Cacan, conservateur en chef du Musée du Petit- 
Palais. 1
Il semble bien, pourtant, si l’on compare d ’une 
part, le portrait de la femme de Mieris conservé 
à la National Gallery et d ’autre part celui de la 
Bayerische Gemäldesammlung de Munich, cer­
taines ressemblances sont frappantes : même 
front très bombé, fossette au menton, nez pointu 
légèrement retroussé. De plus, en 1671, Curina 
van der Cock (1629 ou 1630-1700) qui avait 
épousé Mieris en 1657, avait 27 ou 28 ans ce qui 
correspond bien à l’âge de notre modèle.
1 Cf. L ettre du 9 novem bre 1973 adressée au  MAH.

158. L A  M É L A N C O L I E
Huile sur panneau. 51,3 X 46 cm.
Localisation inconnue.
L a Mélancolie. N om  sous lequel ce tableau est connu ; 
(voyez Des Camps, T . 3, p . 20.) Composition allégo­
rique destinée à faire voir que la naissance, les riches­
ses & les talens ne garantissent pas de l'ennui. La  
sculpture désignée par une statue d ’enfant de marbre 
blanc ; la peinture par un  chevalet sur lequel est une 
toile, <Sc au devant une chaise vue par le dos ; la m usi­
que par une basse de viole couchée sur une table, sur la­
quelle est encore une grosse bourse de peau pleine pour 
indiquer la richesse : un  parchemin plié d ’où pend  
un grand sceau de cire rouge, indiquant des lettres de 
noblesse ; un  clepsydre renversé pour marquer que 
l'ennui ne compte pas les heures. Tous ces attributs 
sont éclairés de la lumière d ’une lampe de cuivre 
montée sur un  pied de bois, & posée au milieu de la 
table. La mélancolie est représentée par un philoso­
phe en robe de chambre, assis dans le fond  d 'un cabi­
net, un  papier à la main, & paroissant méditer : il 
est éclairé d'une autre lumière supposée. Toute cette 
composition est vue par Vouverture d ’un  grand arc de 
pierre. B . h. 19°. 2°°. I. 17°. 1°°.
Avec le fin i le p lus recherché, il est de la couleur la 
plus vigoureuse, & la lumière y  produit des effets vrais
& piquans. I l  vient du cabinet de Julienne.
Provenance :
Cabinet de Julienne, vendu aux enchères à 
Paris, le 30 mars 1767, cat. n° 185 : Montulé, 
Fr. 150.—. Deuxième collection François Tron­
chin, 1780 : catalogue p. 51. Catalogue 1798, 
p. 101. Vente aux enchères de la collection F ran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 116 : 
Bonnemaison, Fr. 303.—.
Bibliographie :
d e s c a m p s , T. n i ,  p. 20. s m i t h , T., i, p. 69, n °  28. 
H O FSTED E D E  GROOT, T. X , p. 132, 11° 113. MIRETTR, 
T. v, p. 186.
Ce tableau est intitulé par Hofstede de Groot 
« Les attributs de la Peinture et de la Musique n.1 
Selon Smith, 2 cette peinture serait de Willem 
van Mieris.
1 cf. op. cit. p. 132, n° 113.
2 cf. op. cit. p. 69, n °  28.
159. MIERIS REGARDANT SA FEMME. 1679 
Huile sur panneau. 23 X 18,5 cm.
Signé et daté en bas, à droite : F. v. Mieris 1679. 
Collection B. de Geus Van Den Heuvel, Nieu- 
wersluis.
M ieris, une pipe à la m ain, la tête renversée en 
arrière, regarde amoureusement sa femme qui se pré­
sente derrière lui. B . h. 9°°. 1°°. I. 6°. 9°°.
Tableau précieux.
Provenance :
Très vraisemblablement collection Van Slinge- 
landt, Dort, 1785. Deuxième collection F ran­
çois Tronchin, 1798 : catalogue p. 103. Vente 
aux enchères de la collection François Tron­
chin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 119 : Grand- 
pré, Fr. 601.—. Collection M. H. Oatway, 1906. 
Vente Major T. L. Curtis, Londres, Christie’s 
juillet 1937, cat. n° 55. Collection B. de Geus 
Van Den Heuvel, Nieuwersluis.
Autre version :
Kavalier und Küchenmagd.
\Huile sur panneau. 21 x 17 cm.
Vente Lepke, Berlin, 3 décembre 1929, cat. n° 5. 
Collection du baron Herzog, Budapest.
Expositions :
Amsterdam. International cultureel centrum, 
1950-1951.
Schiedam. Stedelijk Museum, 1951-1952, cat. 
n° 46.
Arnhem. Musée. Exposition de la collection B. 
de Geus Van Den Heuvel, cat. n° 36, pl. 71.
Bibliographie :
s m i t h , T. i, p. 73, n° 42. The Connoisseur, vol. xv, 
n° 58, June 1906.
Ce tableau est très proche de celui de la Wallace 
Collection : 1 la composition, les personnages 
représentés, les accessoires sont identiques. 
Cependant, la peinture de la collection B. de 
Geus Van Den Heuvel semble moins travaillée ;
le décor à l’arrière-plan -  notamment le tableau 
posé sur la cheminée -  disparaît. Il pourrait 
s’agir d’une esquisse pour le tableau londonien 
ou d ’une réplique moins achevée.
1 Lady and cavalier. Huile sur panneau. 29 X 22 cm. 
Signé sur la  cheminée à  droite : J .  V. Mieris f. J u s ­
qu ’en 1909, a ttribué  à  Willem van Mieris. cf. cat. 
Wallace coll., London, 1968, p. 203. Le catalogue 
indique la  référence de Sm ith (T. i, n° 42) mais 
rem arque cependant : « corresponds in  description 
but differs in  size ».
160. U N  M U S I C I E N  T Ê T E  N U E  
Huile sur panneau. 17,5 x 14,7 cm. 
Localisation inconnue.
(anciennement à l’Ermitage, inv. 1924, n° 1857.)
Un M usicien tête nuë, vêtu à l'antique avec une fraise, 
jouant de la guitarre : son bonnet un verre à moitié 
plein à côté de lu i sur la table. B . 6 pouces 10 lignes 
de hauteur, 5 pouces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 80. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  79, Frans van Mieris 
dit le vieux, lui mesme peint en musicien . . .  ». 
(t r o n c h i n . Liste autographe.)
Catalogues :
Catalogue m i n i c h  1774, n °  717. Cat. 1838, xxx, 
39. Cat. 1863, cat. 1909,' n °  919.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p .  43, n °  13. l e v i n s o n -l e s s i n g , p .  12, 
n °  79.
Selon le catalogue de 1909, il ne s’agit pas pour 
ce tableau et le suivant comme on l’avait sup­
posé, d’un portrait de l’artiste et de sa femme ; 
un autre portrait de Mieris représentant le 
même personnage coiffé d’un grand chapeau 
noir, se trouverait dans la galerie de Turin. Cette 
peinture ne figure plus dans les collections de 
l’Ermitage depuis 1929. 1
1 Cf. l e v i n s o n -l e s s i n g , o p .  c i t .
№  161
161. FEMME EN PETITE COIFFE
Huile sur panneau. 18,5 X 14,7 cm. 
Localisation inconnue (anciennement musée de 
l’Ermitage, inv. 1924, n° 1857).
Une femme en petite coëffe & en mantelet bordé d'her­
mine, écrivant sur un pupitre à la lumière : Sur la 
table est une lettre ouverte un  cachet. B . 6 pouces
10 lignes de hauteur, 5 pouces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 79. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 80, Frans van Mieris, 
sa femme en petite coëffe . . .  ».
(tr o n c hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 720. Cat. 1863-1909, 
n° 920.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 43, n° 42. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 12, 
n° 80.
Cette peinture ne figure plus dans les collections 
de l’Ermitage depuis 1929. 1 
Il s’agit très vraisemblablement du tableau 
ayant appartenu à l’Ermitage et qui fut vendu 
aux enchères à Amsterdam, vente Paul Brandt, 
24-25 juin 1959, cat. n° 14. 2 L ’authenticité de 
cette œuvre a été confirmée par G. D. Gramata, 
ancien directeur du Frans Hals Museum de 
Haarlem en 1932. 3
1 cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p . cit.
2 Cette peinture provenait de la vente J .  van der 
M arck Ezn, A m sterdam , 25 aoû t 1773, cat. n° 184 
(?). E lle au ra it fait partie  de la collection Crozat, 
Paris -  ce qui est inexact -  (cf. les catalogues de ce 
cabinet) e t fu t acquise par Catherine I I  pour l’Er- 
m itage de Saint-Pétersbourg. Cataloguée par H of­
stede de Groot, T. x , n° 159.
3 Renseignements trouvés à l’in s titu t Courtauld, 
Londres.
162. PORTRAIT d ’u n e  JEUNE  
ET JOLIE PERSONNE
Huile sur toile. 56,7 X 44,5 cm.
Localisation inconnue.
Portrait d'une jeune et jolie personne vue de profil : 
buste de grandeur naturelle, sans coèffure, cheveux 
blonds cendrés annelés : collier de perles, robe verte, 
le bras gauche couvert d'une draperie musc ouvragée : 
elle est devant une table ; tient de la main droite une 
branche de jasm in, dans la gauche une rose ; sur la 
table sont des fleurs de grenades. T . h. 21°. 3°°. 1.16°. 
6°°.
Tableau d 'un beau fin i et d ’un merveilleux effet. I l  
l'a peint deux fois. Celui-ci est sur toile, un peu plus 
grand que celui sur bois de M . le Duc d ’Orléans, avec 
quelques différences dans l’accoûtrement ; mais tous 
deux évidemment originaux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 104. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 120 : Laneuville, Fr. 48.—.
Le tableau de la collection du duc d ’Orléans cité 
par François Tronchin dans ses commentaires 
ne figure pas dans le catalogue de Dubois de 
Saint-Gelais. 1
1 cf. Description des tableaux du Palais Royal avec 
la vie des peintres . . . Paris, 1727.
M I E R I S ,  W illem  van
Né à  Leyde en 1662, m ort dans la même ville en 
1747. Second fils de Frans van Mieris le Vieux, il 
fu t son élève. Membre de la Guilde de Leyde en 
1683, il vécut toujours dans cette ville. I l peignit 
des scènes de genre, des compositions religieuses, 
mythologiques e t allégoriques e t exécuta de nom ­
breuses copies d ’œuvres de son père.
163.* LA PAIX
Huile sur panneau. 46 x 60,5 cm.
Collection M. et Mme Louis François-Poncet, 
Genève.
Provetiance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 49. Catalogue 1798, p. 97. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 115 : Constantin, 
Fr. 1 600.—-1 Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin2, 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin 3, 
Robert Tronchin. Fut acquis, avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à Madame 
Louis François-Poncet-Givaudan.
Bibliographie :
s i n n e b , T. n ,  p. 39. Sm i t h , t . i , p. 97, n °  32. ног- 
ST ED E D E GROOT, T. X , p .  132, П0 112. CRO SNIEB, 
p .  87.
Selon des indications transmises par B.J.A. 
Renckens du RKD 4 la figure de l’homme age­
nouillé se répète dans un tableau de Willem van 
Mieris daté de 1697 5 représentant Granide et 
Daifalo. Un dessin de la même composition 
figura, d’une part, à l’exposition Arti et Ami- 
citiae 6 sous Ary de Vois, d ’autre part à celle 
de la collection Bernard Houthakker. 7 
Cette allégorie comprend la Paix, la Prospérité 
figurée par une statue déposée au pied de la 
déesse, le Commerce : caducée qu’elle tient de 
la main droite, la Charité et le bien-être familial 
représenté par une mère et ses enfants et à l’ar- 
rière-plan un homme expulsant la Haine ou la 
Jalousie.
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Selon Boris Lossky,8 ce tableau s’affilie évidem­
ment aux peintures analogues de Sorgh et de 
Potter 9 et procéderait peut-être lui aussi d’un 
prototype gravé commun. Il pourrait s’agir, 
non plus d’une allégorie de la Paix après la 
guerre de Trente Ans, mais d ’une allusion à une 
des guerres de Louis XIV : celle de Révolution 
(1667-1668) ou plutôt de Hollande (1672-1678) 
terminée par la paix de Nimègue.
Cette assertion n ’est pas confirmée par B.J.A. 
Renckens qui ne croit pas que cette scène se 
rapporte à une circonstance spéciale. De plus, 
cet historien d ’art émet un léger doute quant à 
l’attribution à Willem van Mieris ou à Ary de 
Vois.
Boris Lossky pense que le personnage agenouillé, 
vu les traits individualisés de son visage, pour­
rait être un artiste, bénéficiaire de la Paix en 
général ou l’artiste, auteur du tableau lui-même.
1 R esta  en réalité, propriété de la famille Tronchin.
2 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v ii. 1866, n° 7. (aeg).
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 51 (PP. Genève).
4 L ettre  du  7 m ars 1974 ; nous le remercions vive­
m en t de son obligeance.
5 cf. h o f s t e d e  d e  g b o o t . T. x, n° 130. R eproduit 
dans le Burlington Magazine, 1953, p. 370, n° 36.
6 Am sterdam , 1934, cat. n° 176.
7 A m sterdam , Cabinet des Estam pes, 1964, cat. 
n° 63, repr.
8 cf. L e ttre  du  21 janvier 1974.
9 Voir : l o s s k y , Boris. La bénédiction de la Paix, 
chef d ’œ uvre de H endrick M artensz Sorgh. In  : 
Revue des Arts, 1956, n° 1.
164. LA SAINTE FAMILLE 
Huile sur panneau. 35,1 X 43,2 cm.
Localisation inconnue.
Provenance :
Cabinet Desoubrie, Leyde. Vendu par Jean- 
Baptiste Lebrun à François Tronchin en 1777. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 69. Catalogue 1798, p. 103. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 117 : Constantin, 
Fr. 690.—. Collection Van der Pot van Groene-
veld, Rotterdam, vente le 6 juin 1808, cat. n° 77 : 
Noortwijk, 1000 florins, vendu comme un Frans 
van Mieris. Vraisemblablement le tableau men­
tionné par Hofstede de Groot dans les ventes 
von Schreibler, Aix-La-Chapelle, 13 sept. 1842, 
suppl. cat. n° 11, Chr. R. Ruhl, Cologne, 15 mai 
1876, cat. n° 86, Vicomte B. du Bus de Gisignies. 
Bruxelles, 9 mai 1882, cat. n° 48.
Bibliographie :
DESCAM PS, T. IV , p .  47. SM ITH, t . i ,  p .  76, n° 56. 
H O FST ED E D E  GROOT, T. IX , p p .  113-114, n° 27.
Hofstede de Groot considère le tableau Tron­
chin comme une réplique de celui qu’il décrit 
sous le n° 27 et mentionne une deuxième pein­
ture du même sujet exécutée pour le marquis 
de Bethune par Frans van Mieris, provenant du 
cabinet Desoubrie ; cette œuvre inachevée, 
aurait été terminée par Willem van Mieris. Ces 
indications sont reprises directement du cata­
logue rédigé par Smith.
En réalité, il semble bien que ces deux peintures 
n ’en forment qu’une seule. Le musée de « La- 
kenhal » 2 de Leyde reçut en prêt en 1948, de la 
fondation du patrimoine néerlandais, une Sainte 
Famille de Willem van Mieris, confisquée après 
la dernière guerre mondiale, comme une œuvre 
sans propriétaire légal.
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Reprise quelques années plus tard par cette 
même fondation, elle fut restituée à ses anciens 
propriétaires dont le nom est resté inconnu. Elle 
se trouvait, en 1960, dans une collection alle­
mande. 2 Cette peinture correspond, selon toute 
vraisemblance, à celle qui appartenait au Cabi­
net de François Tronchin.
1 cf. N ote m anuscrite dans le catalogue 1801 : 
« vendu par m oy en 1777 =  800 ».
2 cf. L ettre  de son directeur, M. L. W urfbain du
12 décembre 1973 ; nous le remercions pour son 
obligeance.
3 cf. Renseignem ent trouvé au  e k d , La Haye. Ce 
tableau passa en vente à A m sterdam  le 28 juin 1960, 
cat. n° 34.
Une peinture très proche de celle décrite dans la 
collection Tronchin passa en vente chez A. Brod, 
Londres en 1959. 2
1cf. Lettres de Vigneux à François Tronchin, Paris
4 juillet, 19 ju illet et 21 juillet 1784. Brouillon d ’une 
le ttre  de Tronchin à  Vigneux, les Délices, 25 juillet 
1784. Brouillon d ’une le ttre  de Tronchin à  son 
neveu, 25 juillet 1784. L ettre  de Vigneux à T ron­
chin, Paris, 4 août 1784. Brouillon d ’une le ttre  de 
Tronchin à Vigneux, les Délices, 27 août 1784. 
(Archives Tronchin 192. b p u . Genève).
2 Huile sur panneau. 43,5 X 61 cm. Renseigne­
m ents trouvés à  l’in s titu t Courtauld, Londres.
M O L E N A E R ,  Klaes 
(Haarlem vers 1630-1676)
165. UN HIVER
Huile sur panneau. 47,2 X 63,5 cm. 
Localisation inconnue.
Un hiver. Un grand canal, vu de perspective, orné de 
fabriques des deux côtés et chargé de 56 figures, de 
traîneaux poussés par des patineurs, et un  par un  
cheval. B . h. 17°. 6°°. I. 23°. 5°°.
Les tableaux de ce peintre sont rares et précieux : 
celui-ci l'est par la richesse de la composition, le fin i  
et la variété des figures en mouvement, la vérité dont 
la glace et les fabriques sont rendues : il est aussi 
piquant qu'amusant.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, mar­
chand de tableaux à Mannheim, en 1784.1 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 131. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 122 : Constantin, Fr. 168.—.
Tronchin, s’adressant à Vigneux, dira de cette 
peinture : « [ . . . ]  Le Molenaer est bien supérieur 
à tout ce que j ’ai vu de ce maître : il est très beau 
et d’un effet aussi vrai que piquant ». Il en fera 
l’acquisition pour 11.000 livres avec un tableau 
de Van de Velde et un Bacchus et Ariane de 
Gérard de Lairesse.
MOOR,  Carel de
Né à  Leyde en 1656, m ort à  Varmond en 1738. 
Peintre graveur à la manière noire. Elève de Gérard 
Dou, de Frans van Mieris à  Leyde e t de A braham  
van den Tempel à A m sterdam  e t de Godfried 
Schalcken à  D ordrecht. I l peignit des portraits, 
des scènes de genre e t des compositions m ytholo­
giques.
166.* ERMITE EN PRIÈRE 
Huile sur panneau. 26 X 22 cm.
Signé et daté en bas, à droite : Car. Moor 1730 
Musée de l’Ermitage, Leningrad.
Déposé dans le Musée de Lounatcharsky à 
Krasnodar, inv. 501.
Provenance, :
D ’après les indications fournies par le catalogue 
de 1902, ce tableau provenait de la collection 
d’Omptede. Première collection François Tron­
chin : catalogue 1765, n° 91. F u t acquis par 
Catherine I I  à Genève en 1770: « №  91, Le 
chevalier Carie de Moor, Un Hermite ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe.)
F u t transféré au Musée de Lounatcharsky à 
Krasnodar en 1930.
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 1238. 
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 50, n° 91. L E V nrSO N -L E SS IN G , p. 13, 
n° 91.
M O U C H E R O N ,  Frédéric de 
(Emden 1633 -  Amsterdam 1686)
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M O R E E L S E ,  Paulus (Utrecht 1571-1638)
167. PORTRAIT D’HOMME VU DE FACE. 
1616
Huile sur panneau. 67,5 X 51,3 cm. 
Localisation inconnue.
Portrait d'homme vu de face, cheveux châtains courts, 
collet de point, habit de satin blanc moucheté, écharpe 
noire. B . h. 25°. I. 19°.
Ce Peintre, très-rare, étoit Bourguemestre à Utrecht. 
E t ce portrait est d'une vérité de nature, d 'un  fin i et 
d'un  relief supérieurs à tout ce qui est connu. Voyez 
Des Camps, T . I, p . 279.
Provenance, :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 28. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 123 : Constantin, Fr. 80.—.
Le texte de Descamps, cité par François Tron­
chin, ne se rapporte pas à ce tableau. Cette pein­
ture ne se trouve pas mentionnée dans l’ou­
vrage de C. H. de j o n g e . Paulus Moreelse, Por- 
tre t en Genreschilder te Utrecht 1571-1638. 
Assen, 1938.
168. j e u n e  g a r ç o n  d e b o u t ,
APPUYÉ CONTRE UN ANE
Huile sur toile. 56 X 61 cm.
Localisation inconnue.
Un jeune garçon debout, vu de face, appuyé contre 
un âne chargé de paniers. I l  est en conversation avec une 
femme assise sur le bord du chemin, & un homme vêtu 
de rouge, vu par le dos éc assis à terre : la femme tient 
un  enfant. Une vache & deux moutons couchés sur 
l'herbe ; une autre vache debout mugissant ; <& un  
cheval blanc descendant un  tertre. Les figures de 5°. 
de proportion & les anim aux sont de Karel Du Ja r­
din. Moucheron en a peint le paysage : route dans 
une gorge d'où l’on découvre un  riche pays mêlé de 
montagnes, de côteaux & de valons. T . h. 20°. 9°°. 
I. 22°. 4°°.
Tableau très-beau ; les animaux d ’une grande vérité ; 
le paysage, dans le style de Both, clair, riche, la cou­
leur & le ciel admirables. I l  est du p lus beau fin i.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 46. Catalogue 1798, p. 123. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 121 : Delessert, 
Fr. 141.—.
N E E F S ,  Peeter II  (Anvers 1620-après 1675)
169. l ’i n t é r i e u r  d ’u n e  é g l i s e  
Huile sur cuivre. 29,7 X 40 cm.
Localisation inconnue.
L ’intérieur d ’une Eglise. Vingt jolies figures dont 
elle est ornée sont de Franck. C. h. 11°. 3°°. I. 14°. 5°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 13. Catalogue 1798, p. 28. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 126 : Laneuville, 
Fr. 600.—.
170. i n t é r i e u r  d ’é g l i s e  
Huile sur panneau. 32 x  46 cm. 
Localisation inconnue.
Autre intérieur d ’église, enrichi de quarante-quatre 
figures par François Franck. B . h. 11°. 9°°. I. 17°. 
1°°.
Tableau charmant, et de la plus fine exécution. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue, p. 28.
171. INTÉRIEUR DE L ’ÉGLISE 
NOTRE-DAME D ’ANVERS
Huile sur panneau. 48,6 x  105,3 cm. 
Localisation inconnue.
L'intérieur de l’église de Notre-Dame d'Anvers, 
ornée par François Franck de seize figures de 6°. de 
proportion. B . h. 28°. I. 39°. 2°°.
Tableau d 'un grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 27. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 125 : Delessert, Fr. 251.—.
Copies :
Huile sur cuivre. 80,5 X 63,5 cm.
Amsterdam, Rijksmuseum, inv. n° 1783.1
Catalogues :
Livret, p. 308, n° 34. wa ag e n , p. 196. Cat. 1863- 
1902, cat. abrégé 1900-1916, №  882. b e n o i t , 
p. 340. Cat. 1958, n , p. 230.
Bibliographie :
H O ET -TE R W E STE N , I I I ,  p .  326. SM ITH, T. IV , p .  165, 
№  75, T. ix , pp. 541-542, n° 15. h o f s t e d e  d e  g r o o t , 
T. V, n° 297. L EV IN SO N -LESSIN G , p. 12.
Marie-Stuart (1662-1695), fille du roi d ’Angle­
terre Jacques II, épousa en 1677 Guillaume II I  
d’Orange, roi d’Angleterre en 1689.
1 Considéré dans le catalogue du Rijksm useum  
d ’Am sterdam , non pas comme une copie, mais 
comme une deuxième version : « Possibly painted 
in 1677, the  year in which the princess was mar- 
ried ».
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N E T S C H E R ,  Caspar
Né à  Heidelberg en 1639, m ort à La H aye en 1684. 
E lève de G. K oster à  Arnhem, puis de G. Terborch 
à D eventer. E n  1658-1659, il fit un  voyage en 
France. Il travailla à La Haye. Peintre de genre et 
portra itiste , ses œuvres se rapprochent stylistique- 
m ent de celles de Terborch e t de Metsu.
172.* PORTRAIT DE m a r i e  s t u a r t . 1683 
Huile sur toile. 81 X 64 cm.
Signé et daté, à gauche sur le vase : C. Netseher 
Fec 1683
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1082.
Provenance :
Collection Guillaume Lormier, Gand, 1754, ven­
due aux enchères à La Haye, le 4 juillet 1763 : 
cat. n° 190 : Kok, 310 florins. Première collec­
tion François Tronchin : catalogue 1765, n° 86. 
Fut acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : 
« №  86, Gaspard Netseher, Marie-Stuart, Prin­
cesse d’Orange ». (t r o n c hi n . Liste autographe.)
173. PORTRAIT DE MARIE STITART 
Huile sur toile. 38 X 32,1 cm.
Localisation inconnue.
M arie Stuart, femme de Guillaume I I I  vue de face. 
Elle est assise, coëjfée en cheveux, un  fil de perlés au 
col : habit de satin orange ; manches de chemise ; grand 
manteau doublé d'hermine avec agrajfe de pierreries : 
elle le tient relevé de la main droite contre son sein;
& en soutient le bas avec la m ain gauche. Elle est au- 
devant d'une balustrade ; & le fond  est un  jardin orné 
d'une statue d'Hercule, & de quelques autres. D u  
coin du tableau tombe un  rideau à fleurs d'or. T . 
Maroïifflé. h. 14°. 8°°. I. 12°. 2°°.
I l  est finement peint.
Provenance, :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 56.
La peinture du cabinet Tronchin semble très 
proche de celle qui se trouvait dans la collection 
du Major James Drummond-Moray, Abercairny 
Home à Edimbourg.
Hofstede de Groot3 pense qu’il est tout à fait 
improbable qu’il s’agisse d’un portrait de Bar­
bara Villiers, duchesse de Cleveland (1641-1709), 
la maîtresse de Charles II. En effet, si l ’on com­
pare cette peinture aux nombreux portraits de 
la duchesse exécutés par Lely, il semble bien 
que l’affirmation de Tronchin soit erronée.
1 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15 . v i i .  1 8 6 6 , n° 9 . (aeg).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry  Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 21. (P.P. Genève).
3 cf. op. cit. n° 192.
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174.* PORTRAIT PRÉSUMÉ DE LA 
DUCHESSE DE CLEVELAND. 1669 
Huile sur panneau. 29 X 23,5 cm.
Signé en bas, à droite : C. Netscher fec. 1669 
Au verso cachet de cire rouge : probablement 
les armes de François Tronchin.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 56. Catalogue 1798, p. 114. Vente aux 
enchères de la collection François Trochin, Paris,
23 mars 1801, cat. n° 124 : réservé par Gauthier.
Passa, par héritage, à Jean-Louis Robert Tron­
chin, Armand-Henri Tronchin,1 Louis-Rémy 
Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 2 Robert 
Tronchin. Fut acquis, avec le domaine de Bes­
singe, près de Genève, par Xavier Givaudan en 
1938. Passa, par héritage, à Léon Givaudan.
Bibliographie :
H O ESTED E D E  GROOT, T. V , p .  220, П 0 192. TR O N ­
CH IN , H enry. Le conseiller François Tronchin et 
ses amis . . . Paris, 1895, p. 255 e t note 3. c r o s - 
n i e r , p. 86. p a t i o , Guillaume. Genève e t les Pays- 
Bas. Genève, 1928, p. 124.
175. UNE JOUEUSE DE THEORBE 
Huile sur toile. 41 X 34,5 cm.
Localisation inconnue (Peterhof, 1929).
Une joueuse, de theorbe. Elle est coëffée en cheveux; a 
des pendans d'oreilles & un colier de perles ; une robe 
à fleurs doublée de taffetas bleu, une jupe paille. Elle 
est assise devant une table couverte d 'un tapis de 
Turquie, <$c chargée d 'un livre de musique ouvert, 
d’un écrain d'où pendent divers fils de perles, quel­
ques boëtes de toilette, un  colimaçon de mer &c. T.
15 pouces une ligne de hauteur, 12 pouces 10 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 87. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  87, Gaspard Netscher, 
Une joueuse de Theorbe ».
(t ronc hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n» 926. 
Bibliographie :
LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 12, П 0 87.
Selon les catalogues du musée de l’Ermitage, il 
s’agirait d ’une copie. 1 Ce tableau offre de nom­
breuses analogies avec celui de la Wallace Col­
lection 2 et encore davantage avec la peinture 
de la collection du vicomte de Buisseret, 1891, 
vendue à Londres chez D u its .3 
Cette œuvre n ’est répertoriée ni par Smith, ni 
par Hofstede de Groot.
1 cf. LEV IN SO N -L ESSIN G , O p. cit.
2 Huile sur panneau. 36 x  28 cm. Signé e t daté :
C. N etscher 1669. P rovient de la vente Pieck-Le- 
Leu de Wilhelm, La H aye, 28 m ai 1777, n° 72. cf. 
cat. Wallace Collection, 1968, p. 222, P214.
3 Huile sur toile. 45,3 X 37,5 cm. (Hofstede de 
Groot, n° 61). Renseignements trouvés à  l’in s titu t 
Courtauld, Londres.
N E T S C H E R ,  Caspar (?)
176.* JEU NE  FEMME RÉVEILLANT 
UN OFFICIER
Huile sur panneau. 71 X 60 cm.
Musée de l ’Ermitage, Leningrad.
Déposé dans le Musée des Beaux-Arts de Tallinn, 
inv. rkm  12
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Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 49. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  48, Gérard Terburgh, 
Une jeune femme réveillant un officier ». 
(t r o n c h i n . Liste autographe.)
Copies :
Selon les données de S. Gudlaugsson, une copie 
portant le monogramme de G. Terborch et de 
C. Netscher se trouvait dans la collection Louis
C. Mildred Kaplan à New-York, en 1950.
Une copie -  peut-être le tableau précédent — fut 
vendue aux enchères à Amsterdam. Vente W. 
Ryers, le 21 septembre 1814 (sous le n° 117). 
Copie dans la collection Friedrich à Bâle.
Catalogues :
Musée de l’art estonien. Catalogue. Tallinn, 
1935, n° 16 (G. Terborch). x vn  sajandi Hol- 
landi ja Flaami, Kunsti Kogg Katalog, Tallinn, 
1940 (G. Terborch (?).
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 49. s .j. g u d l a u g s s o n . Catalog der 
Gemälde Gérard Ter Borchs. Den H aag, 1960, 
n° 121 c. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 10, n° 48 (identifié 
par erreur, avec le tableau de C. Terborch «'La 
le ttre  reçue ». Inv. 884).
Il s’agit d’une copie -  avec variantes -  du tableau 
de Gérard Terborch du musée Taft de Cincin­
nati (cat. n° 128). Selon la supposition émise par 
S. Gudlaugsson en 1960, il est possible qu’il 
s’agisse d ’une œuvre de Caspar Netseher. L ’ori­
ginal a été exécuté entre 1645 et 1650.
OS, Jan  van
(Middelharnis 1744 -  La Haye 1808)
177. NATURE MORTE : MELON, ANANAS, 
PÊCHES
Huile sur panneau. 58 X 46 cm.
Localisation inconnue.
Un melon, un  ananas, deux pêches, une prune, une 
grosse grappe de raisins noirs, des groseilles blanches, 
des meurons, des fleurs de pavots, d ’amaranthe, 
d ’oreilles d ’ours, etc. sur une table de pierre. B . h. 
21°. 6°°. I. 16°. 10°°.
Tout est du fin i le plus recherché et d ’une grande 
vérité dans ce tableau.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 141. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 137 : Quarin (?), Fr. 400.—.
O S T A D E ,  Adriaen van (Haarlem 1610-1684)
178. AUTOPORTRAIT 
Huile sur toile. 78,3 X 67,5 cm.
Signé : A. van Ostade.
Localisation inconnue.
Son portrait de grandeur naturelle. Vu de face; le 
chapeau sur la tête porte ombre sur le haut du visage :
cheveux bruns : manteau gris violâtre : il relève de la 
main droite un  gland pendant de son collet : la main  
gauche gantée, tient le gant de l’autre m ain : il a le 
bras gauche appuyé sur une table, à côté de laquelle il 
est assis sur un  siège à dossier rougeâtre, bordé de 
clous dorés : la table couverte d ’un tapis de Perse est 
chargée d'une tête de pierre grise sculptée et de gran­
deur naturelle, au-dessous de laquelle est la signature 
d’A . Van Ostade. Le bas d 'un rideau rougeâtre pose 
sur le haut de la tête sculptée. L a  figure assise est vue 
jusqu'aux genoux. T . h. 29°. I. 25°.
I l  étoit resté inconnu qu'Adrien Van Ostade eût 
peint en grandeur naturelle ; et ce morceau, vraiment 
unique, est de toutes ses productions celle qui mérite 
la plus grande attention. L a  pureté du dessin, jointe 
à sa couleur harmonieuse, y  rend la nature vivante, 
lu i assigne sa place entre Bartholome Van der Helst 
et Van Dyck. Une tradition, non écrite, lui mettoit 
le ciseau à la m ain avant qu'il y  prît le pinceau ; et 
sa signature au bas de la tête sculptée vient authen­
tiquer la tradition.
Provenance :
Ancien cabinet hollandais. Acquis par François 
Tronchin de Vigneux, marchand de tableaux à 
Mannheim, en 1784. 1 Deuxième collection F ran­
çois Tronchin, 1798 : catalogue p. 56. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 132 : Constantin, 
Fr. 100.—.
Gravure :
Gravé par L. в. c o c l e r s .
H. 181 X 131 mm.
Cf. w ü r z b a c h . T. n , p .  276.2
Il s’agit peut-être du tableau cité par Smith3 et qui 
selon lui figurait dans la vente de Lord Radstock à 
Londres le 12 mai 1826 où il fut acquis pour £ 178
10 sh par Emmerson. Hofstede de Groot, quant 
à lui, cite, d ’une part, le tableau de la collection 
Th. Emmerson, 4 d’autre part décrit, d’après la 
gravure de Coclers, un autoportrait d ’Ostade 
qu’il suppose être celui de la collection Em ­
merson. 5
1 cf. Lettres de Vigneux à  François Tronchin, 
Mannheim 7 janvier, 4 février e t 1er m ars 1784. 
(Archives Tronchin 192. b p u . Genève.)
2 Gravure reproduisant le tableau de la collection 
Emmerson.
3 cf. Sm i t h , op. cit. i, p. 154, n° 172.
4 cf. H O FSTED E D E  GROOT, I I I ,  n° 874.
5 cf. H O FSTED E D E GROOT, I I I ,  П0 875 a.
179. L A  G A Z E T T E
Huile sur panneau. 42 x 34 cm.
Localisation inconnue.
La Gazette. Un Paysan en veste bleue, culotte marron, 
chapeau gris, assis sur une chaise de paille & vu de 
face, lit la gazette qu’il tient des deux mains. Devant 
lu i est une chaise de bois sur laquelle est une chauf­
ferette de terre une pipe. De l’autre côté de la chaise 
est un  autre Paysan en veste gros bleu, manches ja u ­
nes, culotte verte, bonnet couleur de feu  ; sa chaise est 
couverte d ’un  coussin violet : il est aussi vu de face : 
il tient de la m ain droite un  verre de bière ; <fc s’ap ­
puie de la gauche sur la chaise. Derrière eux est 
debout un Magister en habit violet, manteau brun, 
chapeau noir & fraise : vu aussi de face, il a les deux 
mains appuyées sur le dos de la chaise de bois, <fc tient 
une pipe : tous deux paroissent attentifs à la lecture. 
Sur un  buffet à côté est, dans un  plat d ’étain, un ja m ­
bon entamé. Contre le mur sont accrochés quelques 
pots de terre, & une mauvaise estampe enluminée. 
A u  fond de la chambre est une cheminée. Les figures 
sont vues jusqu’à mi-jambe, & ont 12°. de propor­
tion. B . h. 15°. 5°°. I. 12°. 5°°.
Ce tableau, un  des beaux de ce maître, est d'une cou­
leur singulièrement riche & harmonieuse : il est du 
plus grand effet. I l  vient du Cabinet du Duc de Saxe 
Meynunghen.
Provenance :
Cabinet du duc de Saxe de Meynunghen. Acquis 
par François Tronchin de Funck, marchand de 
tableaux à Berne, en 1775. 1 Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780 : catalogue, p. 26. 
Catalogue 1798, p. 57. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 135 : Montignol, Fr. 73.—.
La description de la peinture du Cabinet Tron­
chin correspond très exactement au tableau pro­
venant de la collection du duc d’Alba, qui 
appartenait à R. H. Word, à Londres en 1931. 2 
Ce sujet fut traité de nombreuses fois par 
Ostade. Le musée du Louvre possède une pein­
ture très proche de celle de la collection Tron­
chin qui proviendrait, selon Smith 3 du Cabinet 
du comte de Wassenaer vendu à La Haye en 
1750.
1 cf. L ettre  de Funck à  François Tronchin, Berne 
1er décembre, 7 décembre e t 12 décembre 1775. 
(Archives Tronchin 194. b p u . Genève.)
2 cf. Renseignements trouvés à l’in s t itu t Cour- 
tauld, Londres.
3 cf. s m i t h , op. cit. T. i, p .  134, n° 97.
180. UN HOMME DEVANT UNE 
MAISON DE PAYSAN
Huile sur panneau. 41,8 X 34 cm.
Localisation inconnue.
Au-devant d ’une maison de paysan, un homme en 
bonnet rouge, veste brune, culotte verdâtre, est assis, 
un  pot de grais dans une m ain <& une pipe dans l'au­
tre. Devant lu i sont un  Joueur de hautbois, en habit 
violet, culotte musq, chapeau & manteau jaunes ; ds 
un  petit garçon jouant du tambour : il est vu par le 
dos, chapeau blanc, manches culotte canelle, corset 
verd & bas blancs. I ls  sont entourrés de quatre autres 
enfans. Deux Paysans & une Femme au-dedans de 
la maison écoutent à la porte, dont la moitié supé­
rieure est ouverte. Un chien, dans la cour, aboie au 
Joueur de hautbois. Au-delà de la cour sont du  
paysage db des arbres. B . h. 9°. 1°°. I. 7°. 7°°.
I l  est précieux, & d 'un effet piquant.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1777.1 Deuxième 
collection François Tronchin 1780 : catalogue 
p. 27. Catalogue 1798, p. 58. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 133 : Constantin, Fr. 175.—.
Gravure :
Gravé par van Ostade.
10,5 X 8,8 cm.
Cf. H o lls te i n , T. xv, p. 48.
Cette peinture n ’est cataloguée ni par Smith, ni 
par Hofstede de Groot.
1 cf. L ettres de Funck à  François Tronchin, Berne 
30 janvier 1777 e t 6 février 1777. (Archives T ron­
chin 194. b p u . Genève.) Le tab leau  fu t payé 360 
livres par Tronchin.
181. l ’i n t é r i e u r  d ’u n e  m a i s o n
DE PAYSAN
Huile sur panneau. 45,9 X 37,8 cm.
Localisation inconnue.
L ’intérieur d'une M aison de paysan. Trois paysans 
assis, et un  debout, sont en conversation : derrière 
eux, un  autre paysan, debout, embrasse une femme. 
Dans le fond de la chambre, des fenêtres éclairent 
deux autres paysans jouant aux cartes ; un  troisième, 
debout, les regarde. Derrière eux est un  escalier de 
bois. Sur le devant, une cheminée, un  chien couché 
devant le feu . Un garde-manger est pendu devant les 
fenêtres ; et divers ustensiles enrichissent la composi­
tion. B . h. 16°. 9°°. I. 14°.
Ce tableau de neu f figures, et éclairé de deux différens 
jours, et par conséquent de ceux qui sont le plus esti­
més, est aussi un  des beaux de ce maître.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 58. Vente de la collection F ran­
çois Tronchin, Paris, 21 mars 1801, cat. n° 134 : 
acheteur : Siroux, Fr. 162.—.
La description du tableau du cabinet François 
Tronchin correspond très exactement à la pein­
ture conservée dans la collection B. de Geus Van 
den Heuvel,Nieuwersluis.1
1 cf. H uile sur panneau. 44,5 X 37,5 cm. Signé et 
daté  en bas, à gauche : A. v. Ostade 1654. (Smith, 
suppl., n° 54 et Hofstede de Groot, T. m , n° 654)
182. UNE TABAGIE. 1671 
Huile sur panneau. 40,7 X 35,1 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Une Tabagie. Cinq paysans autour d'une table ; l'un, 
un verre de bière à la main, se lève de dessus sa chaise ; 
u n  autre charge sa pipe ; un  autre joue du violon & 
chante ; un  autre, une pipe à la main, fa it en riant 
un mouvement d'exclamation ; le cinquième entr’ou­
vre un pot d'étain d'une main, & de l'autre frappe  
dessus pour qu'on vienne le remplir ; une femme se 
baisse sous la cheminée ; un  chien aboyé auprès d'eux. 
Quatre autres paysans, près d'une fenêtre qui est 
au fond de la chambre, jouent aux cartes. Les figures 
ont 5 pouces 6 lignes de proportion. I l  est peint en 
1671. B . 15 pouces une ligne de hauteur, 13 pouces 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 57. Fut acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  56, Adrien van Ostade, 
Une tabagie ». (tb on c hi n . Liste autographe.)
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 35, n° 44, p. 44, n° 44. l e v i n s o n - 
l e s s i n g , p. 10, n° 56.
O S T A D E ,  Isaack Jansz van 
(Haarlem 1621-1649)
183. d i s t r i b u t i o n  d e  p a i n
AUX INFIRMES
Huile sur panneau. 43,6 X 67,7 cm. 
Localisation inconnue.
Distribution de pa in  aux Infirmes. Sur le perron 
d'une maison de charité un  homme distribue un panier 
de pa in  aux pauvres estropiés qui y  arrivent de toutes 
parts. L a  maison est adossée à un  reste d'édifice anti­
que chargé d 'un bas-relief. A u  coin est un  tronçon de 
colonne canelée. La maison est hors d'une ville dont 
on voit la porte. Composition de quarante-deux figu­
res. Le fond est un  paysage étendu. B . h. 16°. 7°°. I. 
25°. 1°°.
Ce tableau, peint avec esprit <fc facilité, est d'une cou­
leur argentine. I l  est agréable, clair, d 'un  bel effet, & 
les figures d'estropiés y  sont très-variées.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1774.1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 28.
1 L ettres de Funck à François Tronchin, Berne 3 
juin et 9 juin 1774. (Archives Tronchin 194. b p u . 
Genève.) Tronchin paya 648 livres pour ce tableau 
e t deux peintures de Berchem, peut-être les deux 
œuvres décrites sous le n° 15 dans le cat. de la vente 
de 1801.
184. DES PAYSANS A TABLE 
Huile sur panneau. 23 X 32,4 cm.
Localisation inconnue.
Des Paysans à table. Composition de cinq fiqures. 
B . h. 8°. б». I. 120.
I l  est d'une bonne couleur, d 'un  beau fin i, dh plein 
de feu.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1774. 1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 28. Catalogue 1798, p. 59. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 136 : Locque, Fr. 31.—.
1 cf. Lettres de Funck à François Tronchin, Berne,
4, 10 et 15 novem bre 1774. (Archives Tronchin 
194. b p u . Genève.) Tronchin paya ce tableau 150 
livres.
P A L A M E D E S Z ,  Anthonie 
(Delft 1601 - Amsterdam 1673)
185. UN CONCERT : UNE CHANTEUSE 
ET UN JOUEUR DE LUTH. 1652 
Huile sur panneau. 48,6 x 62,1 cm.
Localisation inconnue.
Un Concert. Une Chanteuse en robe de velours bleu, 
galonnée d'or ; jupe jaune galonnée de même, coëffée 
d'une plume blanche, est debout ; relève sa robe de la 
main droite ; et de la gauche s'appuie contre une table 
couverte d 'un  tapis rouge. Une autre Chanteuse, en 
robe grise, assise, chante, un  livre à la main. Entre 
elles, un  Joueur de luth, en habit rouge à galons d'or, 
en bottes, est assis ; et chante en s'accompagnant : il 
est vu de face. Derrière eux est un  Joueur de violon ; 
et, sur le devant, un  Joueur de basse vu par le dos : il 
est en habit brun galonné d'or, en bottes et en chapeau 
orné de plumes blanches et rouges. La table est char­
gée d ’une collation ; et à côté sont assis un  homme en 
bonnet rouge fourré, et une femme. A  l’autre coin 
du tableau, un  Serviteur est occupé au buffet des 
rafraîchissemens. A u  fond est un  lit brun galonné en 
or ; une cheminée, sur laquelle est un  tableau paysage. 
Les figures ont 10°. de proportion. B . h. 18°. I. 23°. 
5°°.
Ces deux tableaux, peints en 1652, sont d'une cou­
leur vigoureuse et d'une belle harmonie. Les tableaux 
de ce maître sont rares.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 23. Catalogue 1798, p. 51. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 142 : Brunau, Fr. 180.—.
186. INTÉRIEUR DU CABINET 
d ’u n  ARTISTE
Huile sur panneau. 41,7 X 55,2 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
L'intérieur du cabinet d 'un  artiste. Une table cou­
verte d 'un tapis verd est chargée d 'un  luth, d 'un  vio­
lon, d ’une Vénus, d ’un Hercule <fc d’un  torse en 
terre cuite, de divers rouleaux d ’estampes. Devant 
la table est un  tabouret à 3 pieds sur lequel sont divers 
papiers en désordre, un  portefeuille de parchemin 
d’où sort une feuille de papier : à terre est un  groupe
de 2 lutteurs en terre cuite. A  l’autre coin du tableau 
sont entassés en désordre une chaufferette, un  caisson 
de sanguine, un  couteau, divers livres, estampes, & 
desseins. Deux artistes sont assis près de la table ; l'un  
en robe tient un  livre d'estampes ouvert, l'autre écoute. 
Ces figures sont de 11 pouces 6 lignes de proportion. 
B. 15 pouces 6 lignes de hauteur, 20 pouces 4 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 48. Fut acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « N° 47, Palamede Steevens, 
L ’intérieur du Cabinet d ’un artiste ».
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Bibliographie :
LEVTNSON-LESSING, p. 10, n° 47.
187. DES PAYSANS PRÉSENTANT UN 
LIÈVRE À UN OEEICIER.  1652 
Huile sur panneau. 48,6 x  62,1 cm. 
Localisation inconnue.
Des Paysans présentant un  lièvre à un Officier, en 
buffe, plumet, écharpe & rubans couleur de feu  : il 
est en bottes, en hausse-col, & une canne à la main.
I l  paroît dans un poste entourré de quelques Soldats. 
Composition d'onze figures & trois chiens. Les figu ­
res ont 9°. 6°°. de proportion. B . h. 18°. 3°°. I. 23°. 
3°°.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1778, 10 louis. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 23. Catalogue 1798, p. 51. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 141 : Brunau, 
Fr. 180.—.
Le musée d’Hannover 2 conserve une peinture, 
de plus petites dimensions, très proche de la 
description donnée par Tronchin.
1 cf. L ettres de Funck à François Tronchin, Berne 
27 août, 4, 15 e t 27 septem bre 1778. (Archives 
Tronchin 194. b p u . Genève.)
2 cf. Wachstube. Huile sur panneau. 26,4 X 34,7 cm. 
Signé en bas, à gauche : A. Palamedesz. Hannover. 
Niedersächsische Landesgalerie, cat. 1954, n° 254.
P A L I N G H ,  Isaack
Né à A m sterdam  en 1630, m ort à  La H aye après 
1719. Peintre de portra its et de genre il fu t l ’élève 
d ’A braham  Van den Tempel. Membre de la Guilde 
de Leyde dès 1664, il se rendit, en 1682, à  La H aye 
e t en Angleterre.
188.* LA DISEUSE DE BONNE 
AVENTUBE. 1677
Huile sur panneau. 78,3 X 68,8 cm.
Signé et daté en bas, à droite : J  Palingh F. 1677 
Collection M. et Mme Louis François-Poncet, 
Genève.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1781. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue pp. 99-100. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 114 : réservé par Gauthier. Passa, 
par héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, 
Armand-Henri Tronchin, 2 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin, 3 Robert Tronchin. 
Fut acquis, avec le domaine de Bessinge, près 
de Genève, par Xavier Givaudan en 1938. Passa, 
par héritage, à Madame Anne-Marie François- 
Poncet-Givaudan.
Exposition :
Genève. Catalogue des tableaux d’anciens maî­
tres exposés au Musée R ath en juillet 1850, cat. 
n° 31.
Bibliographie :
R IG A U D , p .  336. CRO SNIER, p .  87. FA TIO , p .  124.
Cette peinture changea d ’attribution à plusieurs 
reprises : Vigneux la considère comme une œu­
vre de Karel de Moor, mais Tronchin y voit la 
main de Frans van Mieris et c’est sous ce nom 
qu’il la décrira dans son catalogue. Ch. blanc , 
(T. il, article François Mieris), reproduit un 
tableau intitulé « La diseuse de bonne aventure » 
appartenant au musée de Dresde qui diffère
sensiblement de celui de Palingh. Le tableau 
du Cabinet Tronchin considéré plus tard comme 
une œuvre de de Jongh, porte en réalité, une 
signature parfaitement lisible, celle d ’Isaack 
Palingh, 4 peintre de l ’école de Leyde, dont on 
sait fort peu de choses sinon qu’il fut influencé 
par Van den Tempel et plus encore par Frans 
Mieris I comme le démontre ce très remarqua­
ble tableau.
1 ef. Lettres de Vigneux à Tronchin, M annheim 7 
février, 26 décembre 1780, 4 février 1781, s.d. (pro­
bablem ent fin février ou début m ars 1781). (Archi­
ves Tronchin 192. b p u . Genève).
2 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15. vu . 1866, n° 57. (a e g ).
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 27 (P.P. Genève).
4 Jacques Foucart (lettre du 4 février 1974) a bien 
voulu nous confirmer l’authenticité de la signature.
P E E , Theodor van 
(Amsterdam 1668 -  La Haye 1746)
189. I NTÉRIEUR d ’u n  LABORATOIRE 
Huile sur toile. 62,1 x 48,6 cm.
Localisation inconnue.
Un médecin ; robe de velours rouge fourrée ; bonnet 
fourré : il est assis derrière une table, la main gauche 
posée sur un  livre ferm é; il tient de la droite une 
carafe de liqueur. Une femme, en manches de che­
mise, corset jaune, tablier bleu, chapeau de paille, 
est debout à côté de lui, et paroît le consulter : un  che­
vreau passe sa tête sous son bras gauche. Sur la table, 
sont un  mortier de fonte avec son pilon, une écritoire, 
un trébuchet, un  pot de fayance couvert, cinq figuettes, 
un couteau. Derrière lu i est un  équipage de distilla­
teur. Le fond est ouvert; il offre le ciel et des arbres. 
T. h. 23°. 3°°. I. 18°. 3°°.
L a  rareté des tableaux de ce maître ne les rendroit pas 
recommandables, s'ils n ’avoient pas de grandes beau­
tés qui les fon t rechercher. Le beau fin i, les vérités de 
nature, la couleur vigoureuse et le grand effet fon t 
admirer celui-ci.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 136. Vente aux enchères de la collec­
tion François Trochin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 143 : Verrier, Fr. 60.—.

P  E E T E R S , Bonaventura 
(Anvers 1614 -  Hoboken 1652)
190. l ’a r c - e n - c i e l ,  m a r i n e .  1649 
Huile sur panneau. 43,2 x 60,8 cm. 
Localisation inconnue.
L ’Arc-en-ciel. Paysage marine. Deux bâtimens, dont 
l ’un  a ses mâts couchés, sont à l’ancre -près du bord. 
L a  mer est calme. Un Matelot dans une chaloupe. 
N e u f autres sont à terre sons de grands arbres ou dans 
une grotte. Quelques nuages donnent de la pluie : 
d’autres sont éclairés du soleil. I l  est peint en 1649. 
B. h. 15°. 8°°. I. 22°. 7°°.
Ce tableau, du plus beau fini, est d ’un  effet adm i­
rable : les calmes de ce maître sont rares ; & plus 
rares encore les tableaux où il a m is du paysage.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, mar­
chand de tableaux à Berne en 1774. 1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 33. Catalogue 1798, p. 68. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 
mars 1801, cat. n° 144 : Constantin, Fr. 38.—.
1 cf. L ettres de Funck à François Tronchin, Berne,
5, 21 e t 26 aoû t 1774 e t 1er septem bre 1774 (Archi­
ves Tronchin 194. b p u . Genève).
P I J N A C K E R ,  Adam
Né à Pynacker en 1621, m ort à A m sterdam  en 
1673. I l passa, très vraisem blablem ent quelques 
années en Italie, travailla à Delft en 1649, puis 
s ’installa à A m sterdam  où il restera jusqu’à sa 
m ort. Très m arqué par l ’italianisme, il travailla 
dans le goût de Berchem, H ackaert e t Ja n  Both.
191.* u n e  c h è v r e  b l a n c h e  e t  u n  b o u c  
b r o u t a n t  d a n s  l e s  b b o u s s a i l l e s  
Huile sur toile. 93 X 65 cm.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 83. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 11 : réservé par Gauthier. Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar- 
mand-Henri Tronchin, 1 Louis-Rémy Nosky
Tronchin, Henry Tronchin2 et Robert Tron­
chin. Fut acquis, avec le domaine de Bessinge, 
près de Genève, par Xavier Givaudan en 1938. 
Passa, par héritage, à M. Léon Givaudan.
Bibliographie :
Catalogue m anuscrit du  Cabinet de tableaux de 
M. H enry Tronchin à la Prairie près Genève, n° 3 
(P.P. Londres), c r o s n i e r , p. 89.
Cette peinture était considérée par François 
Tronchin comme une œuvre de Berchem. Elle 
est citée sous ce nom dans le catalogue du cabi­
net d’Henry Tronchin et dans l’inventaire de sa 
succession, daté de 1928.
Il s’agit, en réalité, d’une peinture d’Adam 
Pijnacker ; elle offre de nombreuses analogies 
avec, d ’une part, le tableau « Paysage avec des 
bergers » exécuté vers 1661, conservé au Rhei­
nisches Landesmuseum de Bonn 3 et, d’autre 
part, avec celui de la Wallace Collection de Lon­
dres « Paysage avec des animaux ». 4
1 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u . 1866, n° 52 (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 34 (P.P. Genève).
3 cf. Waldlandschaft m it Hirten. Huile sur toile. 
125,5 X 107 cm. Inv. 35.541.
4 cf. Landscape with animais. Huile sur toile. 
121 x  105 cm. Inv. P57.
192. PAYSAGE : GBANDS HÊTRES 
Huile sur panneau. 43,2 x  54 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Grands hêtres. Un lac dans le lointain, d'où 
tombe sur le devant le trop plein en torrent : un  hom­
me, une femme et un  chien le traversent sur une p lan­
che. On voit une ville dans le fond. B . h. 16°. 3°°. I. 
20°. 2°°.
Tableau du plus précieux fini, et d 'un  effet piquant. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 81. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 145 : Bonnemaison, Fr. 205.—.
№  191
P O E L E N B U R G H ,  Cornelia 
(Utrecht vers 1586-1595-1667)
193. LA FUITE EN EGYPTE 
Huile sur panneau. 28,5 X 35,5 cm. 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un repos de la sainte fam ille dans la fu ite  en Egypte. 
L a  Vierge dont les draperies sont rouge & bleu est 
assise, cfc tient l’enfant Jésus nud dans ses bras ; elle 
paroit attentive à ce que lu i dit un  Ange debout der­
rière elle; un  autre Ange est assis à terre derrière le 
premier ; & Joseph arrive auprès de la Vierge ; l’âne 
est à quelque distance. Les figures ont 3 pouces 9 
lignes de proportion; elles sont au devant de ruines 
élevées ; diverses autres fabriques sont répandîtes plus 
loin dans un  paysage de coteaux & de montagnes très 
étendu & orné de bestiaux & de figurines. B . 10 pou ­
ces 7 lignes de hauteur, 13 pouces 2 lignes de largeur.
Provenance:
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 39. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  39, Un repos de la Ste 
Famille dans la fuite en Egypte ».
(t r o n c hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Catalogue m i n i c h , 1774, n° 141. Description 
1797, n° 1601.
Bibliographie :
LE V IN SO N -L ESSIN G , p .  9, П0 39.
Dans la première moitié du XIXe siècle, cette 
peinture se trouvait dans le palais d ’Hiver de 
Saint-Pétersbourg.
194. LE JUGEMENT DE PARIS 
Huile sur panneau. 32,4 x  25,7 cm.
Localisation inconnue.
Le jugement de Pâris. Assis sur un  tertre, vu par le 
dos ; il présente la pomme à Vénus, nue, vue de face, 
la m ain gauche, tenant un  linge dont elle couvre son 
sexe. L 'A m our près d'elle, est dans un  mouvement 
expressif de joie du triomphe de sa Mère. De l'autre 
côté de Pâris, Junon et Pallas, dans des attitudes 
différentes, expriment leur dépit. B . h. 12°. I. 9°. 
6°°.
I l  est pur de dessin : d 'un fin i et d'un effet qui ne 
laissent rien à désirer. I l  vient du cabinet du M arquis 
de Menars.
Provenance :
Cabinet du marquis de Menars, vendu aux 
enchères à Paris, 18 mars-6 avril 1782, cat. 
n° 82. Deuxième collection François Tronchin, 
1798 : catalogue p. 26. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 147 : Delessert, Fr. 405.—.
195. L E S  B A I G N E U S E S
Huile sur panneau. 36,5 X 54 cm.
Localisation inconnue.
Les Baigneuses. A u  bord d ’une eau, & au pied d ’un  
rocher, une femm e nue, mie par le dos, <fc tenant sa 
chemise à la m ain, les pieds dans l'eau, parle à une 
autre femme vue de face nue & assise au bord de Veau. 
Une vache blanche & cinq chèvres sont près d ’elles. 
Un troupeau de vaches & des chèvres paissent au- 
dessus du rocher. Sur le second plan est un  étang au 
milieu duquel est un  pêcheur dans un  bateau; deux 
hommes au bord amènent le filet. Le devant est enrichi 
de diverses plantes : & depuis le rocher s ’étend une 
masse de dijférens arbres jusque dans le lointain où 
le paysage est découvert. B . h. 13°. 700. I. 20°. 2°°.
I l  est difficile d ’imaginer un  tableau d ’un  effet aussi 
piquant : <fc d ’un  aussi précieux fin i sans sécheresse. 
C’est tout le fa ire <k l’intelligence d ’Adam  Elshaimer.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Beltzmeyer, 
marchand de tableaux à Berne, en 1774.1 Deu­
xième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 18. Catalogue 1798, p. 39. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 54 : Leboyer (?), 
Fr. 100.—. 2 Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henry Tronchin, 3 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin. 4
Cette peinture se trouvait encore à Bessinge, 
près de Genève, en 1928.
1 cf. Lettres de Beltzm eyer à François Tronchin : 
Berne, 25 août, 2 septem bre, 8 septem bre 1774. 
(Archives Tronchin 193. b p u . Genève.)
2 Cette indication de Lebrun est inexacte : en réa­
lité, le tableau resta  propriété de la famille Tron­
chin.
3 cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15. т а .  n° 41 (a e g ).
4 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 70 (P.P. Genève).
P O R C E L L I S ,  Jan
(Gand vers 1584 -  Leyde 1632)
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 1053. 
Cat. Musée Pouchkine, 1961, n° 631.
196. MARINE : UN TEMPS FRAIS 
Huile sur panneau. 38,7 X 61 cm.
Localisation inconnue.
M arine. Tems frais. Quelques clôtures de palins au 
bord de la mer ; des filets de pêcheurs étendus : une 
tour dans le lointain. B . h. 14°. 11°°. I. 22°. 7°°.
Les eaux sont de la plus belle transparence, & de la 
plus grande vérité. I l  est légèrement & finement peint.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne, en 1777. 1 Deuxiè­
me collection François Tronchin, 1780 : cata­
logue p. 20.
1 cf. Lettres de Funck à François Tronchin, Berne
21 et 25 septem bre 1777. (Archives Tronchin 194. 
b pu . Genève).
Bibliographie :
Sm i t h , T. v, p. 129, n° 25. g r o h i e r  et p e t i t . Galerie 
de l’E rm itage, T. n ,  pl. 22. h o f s t e d e  d e  g r o o t , 
T. IV , p. 619, n° 6. B EN ISO V ICH , p. 51. LEV IN SO N - 
LE SSIN G , p .  11 .
Variante :
Londres. Buckingham Palace.
Dessin préparatoire :
Ancienne collection R. Weigel, Leipzig, vendue 
aux enchères à S tuttgart le 15 mai 1883. 2
1 Cette indication est inexacte : en effet, Sm ith 
(op. cit.) e t Hofstede de Groot (op. oit.) indiquent 
que la  pein ture du  Cabinet R andon de Boisset est 
celle qui est conservée actuellem ent dans les collec­
tions de Buckingham  Palace à Londres.
2 cf. H O FSTED E D E GROOT, O p. cit.
P O T T E R ,  Paulus
B aptisé à  Enkhuizen en 1625, m ort à A m sterdam  
en 1654. Selon H oubraken, il au ra it été l’élève de 
son père. E n  1646 il v ivait à Leyde e t fu t reçu 
m em bre de la Guilde de cette ville, qu ’il qu itta  
pour A m sterdam . Peignit presque exclusivement 
des paysages avec des anim aux.
197.* LE DÉPART DES CHASSEURS.  1650 
Huile sur panneau. 53,6 X 41 cm.
Signé et daté, en bas à droite.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1053. 
Déposé au Musée Pouchkine, Moscou.
Provenance :
Selon le catalogue du musée de l’Ermitage de 
1909, ce tableau proviendrait du cabinet Lormier 
à Gand, aurait passé dans celui de Randon 
de Boisset à Paris, vendu en 1776, puis aurait 
appartenu au duc de Coignit. 1 Première col­
lection François Tronchin. F u t acquis par 
Catherine I I  à Genève en 1770 : « N° 72, Pau- 
laus Potter, Un chasseur . . .  sur un cheval 
gris . . .  ». (t r o n c hi n . Liste autographe.)
198. LE DÉBOUCHÉ d ’u n e  FORÊT 
Huile sur toile. 132,3 X 200 cm.
Localisation inconnue.
Le débouché d'une forêt. Grande route qui découvre la 
campagne ; quelques fabriques, etc. Des cavaliers 
turcs sont arrêtés au milieu du chemin : l'un  vêtu de 
gros bleu monte un cheval alezan, crins noirs, campé 
pour pisser : un  autre de rouge, monte un cheval bai- 
dorê, crins blancs, qui se défend. Un domestique 
raccommode la selle étendue à terre d 'un  cheval 
ardoise, crins blancs. Un autre cheval gris est vu par 
la croupe. Trois cavaliers entrent au galop dans la 
forêt par deux autres routes. Un chariot à bœufs va 
traverser une eau. Des bergers gardent des moutons. 
Composition de sept chevaux, douze figures, etc. T. 
h. 4 pieds 10°. 2°°. I. 6 pieds 2°. 3°°.
On n'est pas surpris de la rareté des tableaux de ce 
maître, quand on réfléchit qu'il est mort à 29 ans. Je  
ne connois aucun ouvrage plus capital de lui : les 
arbres, richement variés, y  ont ces précieux détails et 
ce relief piquant qui n'ont pas encore été atteints.
I l  ne fa u t qu'un tel tableau pour renverser un grand 
nombre de ses émules.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 87. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 150 : Menard, Fr. 255.—.
Lebrun, dans le catalogue de 1801 indique dans 
une note manuscrite que cette peinture est, en 
réalité, de Pieter Cornelis Verbeeck (Haarlem 
vers 1610-1654). Dans ce même catalogue, elle 
est mentionnée sous « Paul Potter et Hobbema ».
Q U E L L I N ,  Erasme (Anvers 1607-1678)
199. l a  d é d i c a c e  d u  t e m p l e
DE SALOMON
Huile sur toile. 151 x  243 cm.
Localisation inconnue.
La dédicace du temple de Jérusalem. (Voyez troisième 
Livre des Rois, Ch. 8.) sur une estrade couverte d 'un  
riche tapis et sous un  dais : Salomon, vêtu d'une 
robe de drap d'or et en grand manteau d'hermine, est 
à genoux sur un carreau de velours cramoisi, les 
m ains étendues et les yeux fixés sur l'arche d'alliance 
élevée derrière l'autel; sur lequel est égorgée une bre­
bis, dont un  Prêtre en habits pontificaux reçoit le sang 
dans une coupe. L a  Reine de Seba, derrière Salomon, 
est debout les mains jointes. A  sa droite sont deux 
jolies femmes et un  enfant qui se tient au manteau de 
Salomon. Sur l'estrade sont encore trois personnages 
de sa suite, et au bas un garde du Roi. Près de lui,
deux Lévites en blanc tiennent un  panier d ’osier rem­
p li de pigeons. E n  avant de l'estrade sont deux colon­
nes torses cannelées et à bandes sculptées, entre les­
quelles Salomon découvre l'arche et l'autel. Un 
vieillard chauve, barbe et cheveux noirs, drapé de verd 
et jaune, embrassant la colonne du premier plan, 
regarde le sacrifice. L a  table des pains de proposition 
est entre les deux colonnes. Le Prêtre qui reçoit le 
sang de la victime égorgée est suivi de quatre autres 
en riches accoûtremens ; l’un a l'éphod sur sa poi­
trine. A  côté de l’autel, quatre Sacrificateurs, corps 
et jambes nus, conduisent six moutons, un  taureau, 
deux génisses. Derrière l’autel, trois Serviteurs son­
nent de la trompette. A  gauche de l’arche on voit le 
Chandelier à sept branches et la mer d ’airain. Sur  
l’autel est accroupie une brebis à côté de celle qu'un  
Sacrificateur égorge. Au-delà des ouvertures de deux 
portiques du temple on voit, dans Véloignement, d 'au­
tres portiques dont les galeries sont chargées encore 
de figures. L'architecture du temple est d'ordre ioni­
que,. Les figures ont 34° de proportion. T . h. 4 pieds 
8°. 3°°. I. 7 pieds 6°. 1°°.
Cette composition de vingt-cinq figures de demi- 
nature, savamment grouppées, et merveilleuse pour 
la distribution des lumières, fa it de ce tableau très- 
capital un  des plus imposants. La variété des carac­
tères de tête, leur expression, tout y  est supérieurement 
rendu. I l  est d 'un dessin pur, de la couleur la plus 
harmonieuse.
Provenance :
Donné à François Tronchin par son arrière- 
neveu Jean-Louis Robert Tronchin. Deuxième 
collection François Tronchin déjà en 1787.1 
Catalogue 1798, p. 28. Vente aux enchères de la 
collection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 151 : réservé par Gauthier et repris par Jean- 
Louis Robert Tronchin selon les instructions 
laissées par testam ent par François Tronchin. 2
En mai 1789, Saint-Ours sur sa demande avait 
proposé à Tronchin, pour servir de pendant à 
cette peinture, deux sujets « Auguste qui ferme les 
portes du temple de J  anus » ou « Salomon qui, dans 
sa vieillesse fut entraîné par ses femmes à sacrifier 
aux dieux étrangers ». 3 Ces tableaux n ’ont pas été 
exécutés. Il semble finalement que le sujet 
retenu ait été la mort de Virginie, dont seule 
une esquisse a été réalisée.
Tronchin paraît avoir attaché un grand prix à 
cette œuvre et avoue dans une lettre adressée 
à son frère Jean-Robert ses hésitations quant à 
son attribution : 4 « [ . . . ]  Les tableaux d’Eras­
mus Quellinus le Vieux sont très rares, je ne me 
rappelle pas d’en avoir vu aucun ; ainsi je ne l ’au- 
rois jamais deviné ; et je dois m ’en rapporter aux
connoisseurs d’Anvers, au Chev. Fassin et à la 
tradition qui donne le tableau à ce peintre, tout 
aussi brillant coloriste que son maître Rubens, 
moins maniéré et dessinateur plus pur. Quant à 
moi plus je l’ai examiné, moins j ’ai hésité à l’at­
tribuer à Rubens [ . . . ]  et il ajoute : [ . . . ]  du reste 
le tableau sera de qui l’on voudra : les Quellinus, 
beaucoup plus rares que les Rubens, les valent pour 
le moins intrinsèquement. Et ce que je  trouve de 
très singulier c’est qu’il n ’existe aucune notice 
d’un tableau aussi capital. Je suis très curieux de 
savoir où il était resté enterré ».
Un tableau d’Erasme Quellin, représentant la 
reine de Saba devant Salomon, mais qui n’offre 
pas un rapport très direct avec celui qui appar­
tenait à Tronchin, est conservé au musée de 
Lille. 5 Une autre variante appartient à la gale­
rie Liechtenstein à Vienne.
1 cf. L ettre  de Vigneux à François Tronchin, M ann­
heim  le 15 janvier 1787 : « Je  scay de Paris que vous 
avés ce grand tableau d ’Erasme Quellin et tout grand 
qu’il est, je  vous fa is  mon compliment de l’avoir, p u is­
que vous le trouvés si capital, je  le verray avec plaisir 
[ .  . . ]  (Archives Tronchin 192. b p u . Genève).
2 cf. Testam ent e t codicilles olographes de François 
Tronchin décembre 1794, 1795 e t 1796 omologuésle
13 février 1796 : « Avant que mes héritiers disposent 
de mon Cabinet de tableaux mon arrière-neveu, Jean- 
Louis Robert Tronchin en distraira et reprendra celui 
de la dédicace du Temple de Salomon dont il m ’avoit 
fait présent Г. . .] (a e g . Test. Ju r . Civ. E . vol. 42, 
pp. 421-422).
3 Renseignem ent aim ablem ent communiqué par 
Anne de H erdt.
4 cf. L ettre  autographe de François Tronchin à  son 
frère Jean-R obert Tronchin, fermier général, Les 
Délices, 17 décembre 1786 (P.P.).
5 La reine de Saba devant Salomon. Cat. 1893, n° 
628. Cat. 1932, pl. 11 catalogué sous O. Van Veen. 
Réplique ou copie : Cassel Gemäldegalerie, cat. 
1929, n° 133 et dans la collection Liechtenstein, 
Vienne, n° 90.
R E M B R A N D T  (Harmensz Van Rijn)
Né à Leyde en 1606, m ort à A m sterdam  en 1669.
Il se form a à Leyde dans l ’atelier d ’Isaacz van 
Swanenburgh, puis à  A m sterdam  chez P. Last- 
m ann. E n  1625, il s ’étab lit comme peintre indé­
pendant, collabora avec Lievens. Vers 1632, il s’ins­
ta lla  à A m sterdam  où il se créa très rapidem ent 
une clientèle parm i la riche bourgeoisie. E n  1632,
il peignit L a leçon d ’anatomie du docteur Tulp  qui 
consacra sa renommée. E n  1642, il exécuta sa
fameuse Ronde de nuit. R em brandt fu t et dem eura 
célèbre essentiellement comme peintre de portra its .
200. FEMME D A N S  U N  LIT 
Huile sur toile. 81,3 X 68 cm.
Signé en bas, à gauche : Rembra. ./f. 164. 1 
National Gallery, Edimbourg, inv. 827.
Provenance :
Collection du prince de Carignan, vente aux 
enchères, Paris, 30 juillet 1742. Collection F ran­
çois Tronchin, 2 probablement avant 1757. 
Echangé par lui avec le comte Vitturi, Venise 
1761-1765. Dès lors, consécutivement, T. M. 
Slade, collection vicomte Maynard, collection 
Sir Henry St John Milday. Vente Samson Wert- 
heimer, Londres, Christie’s, 19 mars 1892, cat. 
n° 706 : acquis par William McEwan qui offrit 
cette peinture à la National Gallery d ’Edim­
bourg la même année.
Catalogue :
Edinburgh. National Gallery, 
cat. n° 827.
Exposition :
Amsterdam. Rijksmuseum. Rembrandt ten- 
toonstelling. 1935.
Bibliographie : 3
Sm i t h , T. v u , p. 65, n° 151. v o s m a e r , C. R em ­
brand t, sa vie et ses œuvres. 2e ed. La Haye, 1877, 
p. 547. d u t u i t . L ’œuvre com plet de R em brandt. 
T. m . Paris, 1885, p . 47, n° 405. w u r z b a c h , A. 
von. Rem brandt-G alerie ; eine Auswahl . . . S tu tt­
gart, 1886, n° 220. b o d e , w. e t h o f s t e d e  d e  
g r o o t . R em brandt. Paris, 1897-1905, n° 435. 
m i c h e l , e . Les chefs d ’œuvre de R em brandt. Paris, 
1906, pp. 390, 555, 558. h o f s t e d e  d e  g r o o t , T. 
vi, p. 153, n° 305. Va l e n t i n e it, w. R. R em brandts 
Gemälde. 3e ed. S tuttgart-B erlin , 1909, p. 40. 
(« Klassiker der K unst »). b r e d i u s , a . R em brandt 
Paintings. London, 1935, n° 110. t r i v a s , n . s . 
New light on R em brand t’s so called H endrickje a t 
Edinburgh. In  : Burlington Magazine, l x x , 1937, 
p. 252. r o s e n b e r g , Jacob. R em brand t. Cam­
bridge, 1948, T. i, pp. 50, 53, T. n , flg. 82. b e n i - 
s o v i c h , p. 43, n° 25. b a u c h , K urt. R em brandts 
Gemälde. Berlin, 1966, n° 266. g e r s o n , H orst. 
R em brandt Paintings. A m sterdam , 1968, p . 330, 
n° 227. t u m p e l , с. Studien zur Ikonographie der 
H istorien R em brandts. Diss. H am burg, 1968, 
p. 117, n° 139. L ’opera com pléta di R em brandt. 
Presentazione di Giovanni Arpino. A pparati cri- 
tici e filologica di Paolo Lecaldano. Milano, 1969, 
cat. n° 285, p l. xxx iv .
Au XVI II e siècle, la date de cette peinture a été 
lue 1641 (l’article de tbiv a s , op. cit. p. 252), 
mais selon Gerson, elle aurait été exécutée vers 
la fin des années 1640. Le musée d’Edimbourg, 
quant à lui, la situe vers 1645-1646.
Selon une tradition ancienne, le personnage 
représenté serait Hendrickje, ce qui est contesté, 
actuellement, par le musée d’Edimbourg et par 
Gerson. Selon le musée d’Edimbourg le modèle 
pourrait être Geertje Dircx, qui vécut avec Rem­
brandt vers 1643-1649. Il s’agit très probable­
ment d ’un fragment d ’une peinture décrivant 
l’histoire de Tobie et de Sarah (Tobie vu, 1-4). 
Ce sujet fu t traité également par Bol (adaptation 
de la Danaé de Rembrandt, Musée de l’Ermitage, 
Leningrad) et par Lastman dans une peinture 
du Museum of Fine Arts de Boston. Gerson (op. 
cit. n° 227) estime que le tableau de Lastman 
a été la source d ’inspiration de Rembrandt. 
Benisovich (op. cit. p. 43, n° 25) indique que 
cette peinture aurait été gravée par Tessori avec 
la date apocryphe de 1631. Ce tableau a été repro­
duit par Jean-Etienne Liotard dans le portrait 
qu’il fit en 1757 du conseiller François Tronchin.4
1 Selon les indications données dans le catalogue 
du musée d ’Edim bourg, le dernier chiffre manque. 
L a toile a  été collée sur des planches. Le h au t du 
tableau a  été cintré vers 1757 ; il semble bien qu ’il 
en é ta it ainsi originellement : une couture dans la 
toile coïncide grossièrement avec le bord du  rideau 
vertical plissé. U n examen aux rayons x  a permis 
d ’affirmer qu ’il devait en être ainsi à  l’origine, mais 
cela est rare dans une peinture de cette dimension 
e t pourra it indiquer un  changem ent d ’idée chez 
l’artiste . Cette peinture ne semble pas avoir été 
au trem ent réduite.
2 Ce tableau n ’est pas m entionné dans le catalogue 
Tronchin, mais il figure dans la transcrip tion  du 
tex te  du  catalogue Tronchin de 1761 provenant 
des Archives de la Maison ducale à  K arlsruhe 
(c f .  b e n i s o v i c h , p .  32) : 25. Une femme couchée. 
Le bras droit et une partie de la gorge nus, elle lève 
et avance la tête et ouvre de la main gauche le rideau 
de son lit. De grandeur naturelle, peint en 1641, 
marouflé et cintré, 30’ de haut, 25’ large. Tableau 
capital connu sous le nom du beau Rembrandt du 
Prince de Carignan. Le dessin original en est dans 
le Cabinet des Estampes du Roi à Paris. Benisovich 
indique encore (p. 43) : « Quant au dessin pour ce 
tableau [ . . . ] il est à craindre qu’il ne soit disparu ».
3 II ne s ’agit pas d ’une bibliographie exhaustive, 
cette peinture é tan t citée dans presque tous les 
ouvrages consacrés à R em brandt.
4 cf. N otre catalogue, n° 347.
201. LE SACRIFICE d ’aBBAHAM 
Huile sur toile. 162 x 110,7 cm.
Localisation inconnue.
Abraham près de sacrifier son fils. Isaac nu, les 
m ains liées d ’une corde, couché sur le bûcher : 
Abraham lui couvre les yeux de la m ain gauche au  
moment que près de l’égorger du couteau qu’il tient 
de la main droite, il détourne la tête vers l’Ange qui 
lu i apparoît. Le belier arrive de derrière un buisson. 
Figures de grandeur naturelle. T . h. 4 pieds 11°. 3°°.
I. 3 pieds 7°.
Je ne connois aucun Rembrandt plus capital : les 
vérités et le relief de la nature disputent avec elle- 
même, et éclipsent tout objet de comparaison.
N .B . I l  l'a gravé lui-même en 1655. I l  étoit au cabi­
net Montribloud vendu en 1784. Le même sujet avoit 
été traité par Léonard Da Vincy très-différemment.
Provenance :
Selon Tronchin, aurait fait partie du Cabinet 
Montribloud, vente aux enchères à Paris, 9-12 
février 1784. Deuxième collection François 
Tronchin 1798 : catalogue p. 43. Vente aux en­
chères de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 152 : Lhomme, Fr. 177.—.
La peinture du cabinet Tronchin est très vrai­
semblablement une copie, peut-être avec varian­
tes, du tableau appartenant actuellement au 
Musée de l’Ermitage à Leningrad.1
1 Exécuté en 1635. Huile sur toile. 193 X 133 cm. 
A utre version : Munich, A lte Pinakotek.
202. LA MADELEINE PÉNITENTE 
Huile sur panneau. 35,1 x 29,7 cm.
Localisation inconnue.
Madelaine pénitente. Vêtue d'une robe de velours 
gros bleu; les cheveux rattachés; un  voile pend du  
derrière de la tête, & lu i couvre les épaules : sa main  
droite pendante, relève le bout de sa ceinture : sa tête 
est appuyée sur sa main gauche, dont le coude pose 
sur une table couverte d 'un tapis violet : elle est char­
gée d 'un  livre ouvert, d’un autre fermé, <Sc d'une tête 
de mort. Un Crucifix est derrière la table. L a  figure a 
dix pouces de proportion. B . h. 13°. 4°°. I. 11°. 2°°. 
Tableau très-fini et de son meilleur tems.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 47. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 158 : Lorch, Fr. 54,-—.

203. AUTOPORTRAIT JEUNE 
Huile sur toile. 48,6 x  32,5 cm.
Localisation inconnue.
PORTRAIT DE LA FEMME 
DE L ’ARTISTE
Huile sur toile. 48,6 X 32,5 cm.
Localisation inconnue.
Son portrait, jeune. T . h. )
18°. I. 12°. ,
Le portrait de sa femme. f Pe ns'
T . h. 18°. I. 12°.
I ls  sont de son jeune tems, dans la manière du Titien, 
qu'il paroît qu'il étudioit.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 22. Catalogue 1798, p. 49. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 160. 1
1 Sans indication de nom d ’acheteur e t de prix  dans 
l’exemplaire du  catalogue de 1801 conservé à  la
BPU .
204. AUTOPORTRAIT.  1642 
Huile sur toile. 89 X 73 cm.
Localisation inconnue.
Rembrandt lui-même. I l  est presque de face ; a des 
moustaches ; un  bonnet orné d'une rose de pierreries : 
robe fourrée : fraise plissée : une chaîne d'or où pend  
une médaille au col. I l  est assis devant une table cou­
verte d 'un tapis rouge ; sur la table un papier : la main  
droite vu de raccourci, posée sur le papier, tient la 
plume dont il vient de signer son nom : il est daté 
1642. Le fond  est un  rideau rouge. T . h. 32°. 9°°. I. 
26°. 10°°.
I l  est de la couleur la p lus riche ; & du p lus beau de 
son meilleur tems. I l  vient du Cabinet du Comte de 
Wassenaer Obdam.
Provenance :
Selon François Tronchin, proviendrait du Cabi­
net de Wassenaer Obdam, vente aux enchères 
à La Haye le 19 août 1750 : Brouwer, Fr. 202.—. 
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 22. Catalogue 1798, p. 46. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 154 : Constantin, 
Fr. 155.—.
Bibliographie :
S IN N E R . I I ,  p .  38 M IREU R , T. V I, p .  158.
205. PORTRAIT DU RABBIN EPHRAÏM 
BUENO
Huile sur toile. 102,6 X 81 cm.
Localisation inconnue.
Le Rabin Ephraïm  Вш по. I l  est coëffé d 'un  turban 
blanc <& or, avec une pierre montée au milieu. Une 
veste à larges brandebourgs & une ceinture. Un m an­
teau noirâtre rabattu sur les épaules par une fourrure 
brune ; le manteau rattaché sur la poitrine par une 
grande agrajfe d'or. I l  a les m ains jointes. Une barbe 
très-légère laisse voir son menton au travers. I l  est vu 
de face. Le fond  est d'architecture, au-delà de laquelle 
on voit une chambre où sont un  fauteuil, une table, 
une lampe & le serpent d'airain. Figure de grandeur 
naturelle. T . h. 38°. I. 29°. 8°°.
I l  est savamment peint ; d 'un  vigoureux effet. La tête
& les mains fort belles. I l  vient du Cabinet de M . 
le Maréchal d ’Ysenghien.
Provenance :
Selon François Tronchin, proviendrait du cabi­
net du maréchal d ’Isenghien, Paris, 1741. Deu­
xième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 21. Catalogue 1798, p. 45.
Bibliographie :
SIN N E R , I I ,  p .  38.
206. PORTRAIT d ’u n  JEUNE HOMME.
1636
Huile sur toile. 59,4 X 48,6 cm.
Localisation inconnue.
Portrait d 'un jeune homme, en bonnet noir ; cheveux 
châtains, une chaîne d'or au col. I l  est vu de face. M .
h. 22°. 2°°. I. 18°. 4°°.
Peint en 1636 : du plus beau fin i et d 'un merveilleux 
effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 48. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 157 : Constantin, Fr. 182.—.
207. PORTRAIT d ’u n e  j e u n e  
ET JOLIE f e m m e  
Huile sur panneau. 59,4 x  47,3 cm. 
Localisation inconnue.
Portrait d'une jeune et jolie fem m e; vue de face; 
très-richement accoutrée : la tête ornée de diamans, 
perles, aigrette : un  voile pendant derrière la tête ; un  
collier enrichi ; et, sur la poitrine couverte d'hermine, 
un large et superbe tour de pierreries, au m ilieu duquel 
pend en médaillon un  portrait de Roi. B . ovale, h .22°. 
5°°. I. 17°. 6°°.
Tableau admirable pour donner une idée de la magie 
de ce grand coloriste pour rendre sans détails les 
objets les plus compliqués.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 48. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 159 : Joffray, Fr. 1000.—.
208. p o r t r a i t  d ’u n  p a y s a n
A MOUSTACHES GRISES
Huile sur toile. 81 X 64,8 cm.
Localisation inconnue.
Un Paysan à moustaches grises ; vu de face ; coëffé 
d'un haut bonnet de pélisse, au m ilieu duquel est un  
lien de linge : il est vêtu d'une casaque musc sur une 
camisole rouge. M . h. 22°. I. 18°. 9°°.
Pendant du précédent, du même tems et du même 
faire.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 47. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 156 : Lefevre, Fr. 90.— avec le numéro 
162.
209. LE VALET DE REMBRANDT 
Huile sur toile. 81 X 64,8 cm.
Localisation inconnue.
Le Valet de Rembrandt. Presque de face : petites 
moustaches blanches : habit brun : chapeau sur la 
tête : la m ain gauche, appuyée sur un bâton. T . h. 30°. 
4°°. I. 24°. 1°°.
I l  est vigoureusement peint dk d 'un grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 22. Catalogue 1798, p. 47. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 155 : Denon, 
Fr. 490.—.
Bibliographie :
SIN N E R , I I ,  p .  3 8 .
210. U N  V I E I L L A R D
Huile sur toile. 59,4 X 51,3 cm.
Localisation inconnue.
Un Vieillard, barbe et cheveux blancs, coëffé d 'un  
ample bonnet noir avec des plumes brunes sur le côté, 
où est une agraffe en or: dessous le bonnet et sur le 
front on voit une espèce de calotte d ’étoffe rouge, jaune  
et noire. I l  est vêtu d ’un gros manteau brun attaché 
sur la poitrine par une grosse agraffe en or ; le fond  
est noisette. M . h. 21°. 8°°. I. 18°. 7°°.
Ce portrait, de grandeur naturelle, est du plus beau 
de Rembrandt : c'est la pâte humaine pleine de vie.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 46. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 162 : Lefevre, Fr. 90.— avec le numéro 156.
211. l ’ i n t é r i e u r  d ’ u n e  H A B I T A T I O N
D E  P A Y S A N  E N  W E S T P H A L I E
Huile sur panneau. 45,9 X 62,1 cm.
Localisation inconnue.
L'intérieur d'une habitation de paysan de Westphalie. 
A u  milieu du premier plan, la mère de Rembrandt, 
en bonnet noir, assise et vue de face, file au rouet : elle 
est entourée d 'un  chauderon de cuivre jaune, de divers 
autres ustensiles de fer, de cuivre et de terre : à côté 
d'elle, une marmite de cuivre jaune, pendus à la char­
pente du toit est sur un feu  devant lequel un  chat se 
chauffe à côté d ’une chaise de paille renversée : dans 
le fond sont divers ustensiles de cuisine et un  châlit. 
Une fenêtre sur le côté gauche éclaire Rembrandt lui- 
même soignant trois vaches, l ’une en pied, les deux 
autres couchées, une brouette devant elles, et sur le 
devant un  baquet, une auge et un  balai. Une fenêtre 
du côté opposé, aide à éclairer encore deux vaches 
couchées. M aison de bois dont la charpente fa it le 
fond. B . h. 17°. 9°°. I. 23°. 3°°.
Ce tableau connu en Hollande sous l’intitulé de « La  
cuisine de Rembrandt », est regardé comme unique 
dans ce style. I l  est d ’un  effet très-piquant par les
jours différens qui Véclairent ; et d 'un  fin i recherché 
qui le fa it, au premier coup-d’œil, prendre pour un  
Gérard Dow.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1788. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 44. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 153 : Laneuville, Fr. 810.—.
Selon Vigneux cette peinture, provenant d ’un 
cabinet de Groningue, peut être considérée 
comme « le premier tableau de la curiosité », 2 pré­
férable aux grands sujets et aux portraits traités 
par Rembrandt. Tronchin, cependant, émet cer­
taines réserves et refuse de l ’acquérir au prix 
proposé par son m archand: [...] «votre tableau 
vient d’arriver en très bon état: qques parties, 
nommément les vaches, me l’ont d’abord fa it soup­
çonner être un beau pastiche de David Teniers, 
mais l’examen me l’a certifié de Rembrandt. Je n ’en 
fais cependant point l’acquisition par la simple 
raison que, vous ou moi, nous nous égarons prodi­
gieusement sur sa valeur : le prix de 300 louis que 
vous l’estimés n ’a aucune rélation de proportion 
avec celui auquel cette même année m ’a été offert le 
Rembrandt le plus capital que je  connoisse 3 [...]. № 212 
Vigneux tente pourtant de convaincre Tronchin :
[...] discourons de ce tableau, avec la bonne foy qui 
vous est propre ainsi qu’à moy, n ’est ce pas un 
tableau de ce maitre au dessus des autres par son 
unicité, et un chef d’œuvre en tous les genres, chaque 
objet du tableau est a son point de perfection. Les 
vaches belles comme si elles étoient de Paul Potter 
les ustensiles de cuisine, comme de David Teniers, 
les figures superbes 4 [...]. François Tronchin de­
viendra finalement acquéreur de ce Rembrandt 
pour la somme de 150 louis avec la liberté de 
rendre le « tableau pour la même somme quand 
bon lui semblera ».
1 cf. L ettres de Vigneux à  François Tronchin, 
Mannheim, 4 e t 12 décembre 1786, 18 septem bre 
1788. Copie autographe d ’une le ttre  de Tronchin 
à  Vigneux, Les Délices, 12 octobre 1788, le ttre  de 
Vigneux à  Tronchin, Mannheim, 28 octobre 1788.
(Archives Tronchin 192. b p t t . Genève.)
2 cf. L ettre  de Vigneux, 4 décembre 1786.
3 cf. L ettre  de Tronchin, 12 octobre 1788.
4 cf. L ettre  de Vigneux, 28 octobre 1788.
R E M B R A N D T ,  école de
212.* LA FEMME AU COLLIER 
Huile sur toile. 87 X 70 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1974.
Provenance :
Première collection François Tronchin. F u t acquis 
par Catherine I I  à Genève en 1770 : « №  45, 
Rembrandt, La femme au collier ». (tr o n c hi n . 
Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 127, n° 30. w a a g e n , p.  185. Cat. 1863- 
1902, cat. abrégé 1900-1916, n°  859.
Expositions :
Exposition de l’art réaliste en Europe occiden­
tale au xv iie siècle. Leningrad, 1954, p. 32. 
n .f . smolskaia et j.v . l i n n i k . La peinture dans 
les Flandres et en Hollande du xvie au x v in e s. 
Exposition itinérante des fonds de l’Ermitage. 
Leningrad, 1971, pp. 18 et 22.
Bibliographie :
B EN ISO V ICH , p .  51. LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  10. П0 45.
Dans le catalogue de la collection Tronchin, le 
tableau est cité comme une œuvre de Rembrandt. 
Avant 1885, dans les catalogues de l’Ermitage, 
il est attribué à Nicolas Maes. Ce sujet était très 
répandu chez les artistes de l’entourage de Rem­
brandt entre 1638 et 1640. Le tableau date de 
cette époque. D ’après son genre et sa technique 
picturale, il rappelle surtout des œuvres de Salo­
mon Koninck.
213.* LA SAINTE FAMILLE 
VISITANT ZACHARIE
Huile sur panneau. 42 X 53,5 cm.
En bas, à droite, fausse signature : Rembrandt 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 7099.
Provenance :
Cabinet Guillaume Lormier, Gand : №  220 de la 
vente aux enchères de cette collection à La Haye, 
le 4 juillet 1763 (vendu 400 florins). Première 
collection François Tronchin : catalogue 1765, 
n° 45. F u t acquis par Catherine I I  à Genève en
№  213
1770 : « №  44, Rembrandt van Ryn, La Sainte 
Famille chez Zacharie ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Fut transféré dans le palais de Catherine II  à 
Tzarskoie Selo et fut restitué à l’Ermitage en 
1931.
Bibliographie :
H O ET -TE R W E STE N , I I I ,  p. 328. L E V IN SO N -L ESSIN G ,
p. 10, n° 44.
Ce tableau ne peut être considéré comme une 
œuvre de Rembrandt. Cependant, il fut acquis 
sous ce nom. Selon les indications du catalogue 
de la collection Tronchin, il était connu en Hol­
lande. Les grandes qualités picturales de cette 
œuvre et les repentirs de l’artiste en cours de 
travail — ils apparaissent clairement sous les 
rayons X — prouvent qu’il ne s’agit pas d ’une 
copie. On constate des analogies de style et 
d’iconographie avec des œuvres de Rembrandt et 
de ses élèves, exécutées entre 1640 et 1645. Appa­
remment, le tableau peut-être daté de cette 
période. Il est proche d’une série d ’œuvres de 
l’école de Rembrandt. Celles-ci sont parfois a ttri­
buées, par erreur, à Berent Fabritius.
R O M B O U T S ,  Theodor (Anvers 1597-1637) et 
TENIERS, David (Anvers 1610-1690)
214. PAYSAGE
Huile sur panneau. 73 X 58 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Sur un  tertre, au pied d'une haute monta­
gne et au-dessus d'une chûte d'eau, David Teniers a 
peint un  paysan à cheval en conversation avec deux 
autres paysans. Un autre homme à cheval et un  à pied 
arrivent sur le tertre : un  chien est en avant. Une ville 
dans le lointain. B . h. 27°. I. 21°. 6°°.
Ce genre de tableau est rare de ce maître : le site de 
celui-ci est singulier et de beaucoup d'effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 41. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 168 : Vendormin, Fr. 65.—.
R U B E N S ,  Peter-Paul, atelier de
215. l ’a r c h i d u c  a l b e r t  d ’a u t r i c h e  
Huile sur toile. 138 x 105,5 cm.
Inscription sur la balustrade : Al b er tus  ar -
CHID. AUSTRIAE BELG. ET BURG. PRINC.
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, 
Bruxelles, inv. n° 167.
Provenance :
Cabinet Julienne, Paris. 1 Deuxième collection 
François Tronchin, 1780 : catalogue p. 13. Cata­
logue 1798, p. 24. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 170 : réservé par Gauthier, Fr. 463.— 
avec le numéro suivant. Vente Sir Thomas Em- 
merson, Londres, 1-2 mai 1829, lot 2. Acquis 
par les Musées royaux des Beaux-Arts de Bel­
gique à Bruxelles, de M. Héris, Bruxelles 1838.
Copie :
Gravé par C. Meyssens. Les Portraits des . . .  
Comtes de Hollande. Anvers, 1662, pl. 37.
Selon Smith, aurait été gravé par Van Thulden. 
Catalogues :
f e t i s , Edouard. Catalogue descriptif et histo­
rique du Musée royal de Belgique . . .  5e éd. 
Bruxelles, 1882 ; 8°, p. 433, n° 415.
Bruxelles. Catalogue des Musées royaux des 
Beaux-Arts de Belgique. 1949, n° 383.
Bibliographie :
Trium phael Incom st, fol 83 recto. Anvers, 1636. 
Aile de Triumphwercken, fol. B3 verso B4 recto. 
Anvers, 1635. g e v a e r t s , J a n  Caspar. Pom pa 
in troitus . . . Anvers, 1641-1624. s m i t h , T. n , 
p. 316, n° 1184. LA FEN ESTR E, G. e t B IC H TEN B ER G , 
e . La peinture en Europe, la Belgique. Paris, s.d., 
p. 87, n° 415. b l a n c , Charles. H istoire des peintres 
de toutes les écoles. Ecole flamande. Paris, 1868, 
p. 30. b o o s e s , Max. L ’œuvre de P .P . Rubens, h is­
toire et descriptions de ses tableaux e t dessins, 
m . Anvers, 1886-1892, p. 304, n° 778. t b o n c h i n , 
H enry. Le Conseiller François Tronchin et ses 
amis . .  . Paris, 1895, p. 254. b o o s e s , Max. R ubens’ 
leven en werken. Antwerpen, Am sterdam , 1903, 
p. 565. d i l l o n , E. Rubens. Londres, 1909, p. 173, 
pl. c c c l x x x v . Trésor de l’a r t  belge du x v n e siècle. 
Bruxelles, 1912, p. 10, n° x l i i i . b o s e n b e b g , a . 
P .P . Rubens, des Meisters Gemälde, Berlin-Leip­
zig, 1921, p. 348. o l d e n b d b g , R . Rubens. Berlin- 
Leipzig, 1921, v, p. 365 (« Klassiker der K unst »). 
f i e r e  n s -g e v a e r t . La peinture au Musée ancien 
de Bruxelles. Bruxelles, 1933, pp. 61-62. g l u c k , 
G ustav. Rubens, Van Dyck und ihr Kreis. Wien, 
1933, p. 50. m a y e b , M. Albrecht en Isabella en de 
Schilderkunst . . . Bruxelles, 1955, pp. 113-114. 
f r o m e n t i n , Eugène. Les m aîtres d ’autrefois. Bel- 
gique-Hollande. Présentation  e t notes de Jacques 
Foucart. Paris, 1965, pp. 140, 142, repr. p. 146, 
note 7. m a b t i n , John . The Décorations for the 
Pom pa In tro itu s Ferdinandi, Corpus Rubenianus 
Ludwig Bruchard, xv i. Bruxelles, 1972, n° 17.
Expositions :
Bruxelles. Palais du Cinquantenaire, juin- 
novembre 1910. Exposition « L’art belge au 
XVIIe siècle », catalogue n° 290.
Belgrade. Musée Norodni. 15 octobre-30 novem­
bre 1957. Exposition «Art flamand du xviie 
siècle », pp. 37-38, cat. n° 33.
Elewijt. Rubenskasteel, 1er juillet-15 septembre 
1962. Exposition « Rubens diplomate », p. 106, 
cat. n° 3.
Le portrait de l’archiduc Albert (1559-1621), 
fils de Maximilien II, et son pendant, celui d ’Isa- 
belle-Claire Eugénie (1566-1633), auraient été 
commandés pour orner l’arc de triomphe élevé 
place de Meïr, à Anvers, à l’occasion de l’entrée 
du cardinal Infant Ferdinand, en 1635. Ils furent 
exécutés cette année-là. Selon Martin, 2 ces deux 
peintures qui mesuraient approximativement 
210 X 105,5 cm., après avoir été exposées aux 
intempéries, furent restaurées et leur format 
ramené à celui, conventionnel, de deux portraits 
à mi-corps.
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Actuellement, la plupart des historiens d ’art 
ne les croient plus de Rubens lui-même. Glück 
et Martin les ont attribuées à Cornélis de Vos 
(Hulst vers 1585-Anvers 1651), ce dernier consi­
dérant que ces tableaux ont été retouchés par 
Rubens. Jacques Foucart, quant à lui, estime 
que « rien ne prouve que ce soient ces deux tableaux 
eux-mêmes, vu leur bon état et leur belle qualité, 
qui aient figuré sur l’arc de triomphe. Plusieurs 
répliques ont dû être faites pour la circonstance 
et offertes comme cadeau à l’archiduc ». 3
1 Ne figure pas dans le « catalogue raisonné des 
tab leau x  . . . après le décès de M. de Julienne . . . 
par P ierre  Rem y ». Paris, 20 mars-22 m ai 1767.
2 cf. Ma r t i n , op. cit., p. 94.
3 cf. f r o m b n t i n , op. cit., p. 146, note 7.
216. l ’i n f a n t e  i s a b e l l e - c l a i e e
EUGÉNIE
Huile sur toile. 138 x  105,5 cm.
Inscription sur la balustrade : i s a b e l  c l a k a
EUG. HISP. INF. BELG. ET BURG. PRIN.
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, 
Bruxelles, inv. n° 384.
Provenance :
Voir numéro précédent.
Catalogues :
f e t i s , Edouard. Catalogue descriptif et histo­
rique du Musée royal de Belgique . . .  5e éd. 
Bruxelles, 1882 ; 8°, p. 434, n° 316.
Bruxelles. Catalogue des Musées royaux des 
Beaux-Arts de Belgique. 1949, n° 384.
Bibliographie :
Voir numéro précédent.
Expositions :
Bruxelles. Palais du Cinquantenaire, juin- 
novembre 1910. Exposition « L ’art belge au 
xviie siècle », cat. n° 291.
Belgrade. Musée Norodni. 15 octobre-30 novem­
bre 1957. Exposition « Art flamand du x v n e 
siècle », pp. 37-38, cat. n° 34.
Elewijt. Rubenskasteel, 1er juillet-15 septembre 
1962. Exposition « Rubens diplomate », p. 106, 
cat. n° 3.
R U B E N S ,  Peter-Paul, copie d ’après
217. L E S  Q U A T B E  P È R E S  D E  
l ’ é g l i s e  l a t i n e  
Huile sur toile. 165 X  225 cm. 
Localisation inconnue.
Les quatre Pères de VEglise Latine.
St. Grégoire-le-Grand, pape.
St. Ambroise, archevêque de M ilan.
St. Augustin, évêque d ’Hippone.
St. Jérôme.
Figures entières de grandeur naturelle.
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Ils  sont accompagnés de trois Anges et du St. Esprit, 
indiquant les attributs du Pape, de VArchevêque et de 
VEvêque : un  lion dormant est celui de St. Jérôme, 
qui est à moitié nu, assis, tenant un  grand livre ouvert 
sur lequel il s'entretient avec St. Augustin. St. Am - 
broise parle au Pape, qui est vu de face en habits pon­
tificaux, les m ains gantées, tenant dans la droite la 
triple croix : un  chapeau de cardinal est à terre devant 
St. Jérôme. T . h. 6 pieds — °, l. 7 pieds — °. I l  a 
été gravé par Corneille Galle.
Tableau très-capital, de la couleur la plus vigoureuse 
et du plus prodigieux effet : la richesse des accoûtre- 
mens du Pape, de l'Archévêque et de l'Evêque, en 
opposition à la très-belle figure, demi-nue, du St. 
Jérôme, y  est d 'un  effet admirable. I l  est du meilleur 
tems de Rubens.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 23. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 169 : Constantin, Fr. 1910.—. 1 Très vrai­
semblablement vente Barbier, Bruxelles, 12 
juin 1912, cat. n° 107, repr. (sous Jordaens).
Original :
Les Quatre Pères de V Eglise latine 
Huile sur toile. 209,5 X 252,5 cm.
Provient de la collection Herman de Neydt, An­
vers, 1642.
Blackburn, Lancashire, Stonyhurst College. 
Autre copie:
Huile sur panneau. 41 x 54 cm.
Œuvre perdue : précédemment Königsberg, 
Städtische Kunstsammlungen, prêt du Kaiser - 
Friedrich-Museum, Berlin.
Gravure :
Cornelius GALLE
Les Quatre Pères de l’Eglise latine.
34 x 39,7 cm.
Bibliographie :
Sm i t h , t . rt, pp. 211-212, n° 759. v l i e g h e , H ans. 
Saint I. Corpus Rubenianum  Ludwig Burchard, 
v n i. Bruxelles, 1972, pp. 81-82, n° 60.
1 Lebrun, dans le catalogue de 1801, indique 
« Jordaens ».
218. u n e  c h u t e  d ’e a u  
Huile sur panneau. 47,5 X 62,5 cm. 
Localisation inconnue.
Une chûte d'eau, des deux côtés de laquelle sont des 
moulins, viremens <& fabriques. Un paysan lève une 
écluse. Le fond  est un  paysage avec de grands arbres 
derrière les fabriques. B . h. 19°. 6°°. I. 25°.
I l  est de la couleur la plus vigoureuse, & du plus  
grand effet. L 'eau en est admirable, elle a le mouve­
ment de la nature; <fc ce tableau est un des plus  
piquans de ce Maître.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1774.1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 47. Catalogue 1798, p. 94. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 163 : Bonnemaison, Fr. 705.—.
Gravure :
Jean-Jacques de boissi eu  
Le moulin à eau. 1782.
Gravure à l’eau-forte.
30 X 42 cm. F. : 42,2 x 52,6 cm.
Légende : « Peint par jacque Ruisdaal, tiré du 
Cabinet de Monsieur Tronchin ancien Conseiller 
d ’E tat, Gravé à l’Eau forte par son amy & très 
humble serviteur De Boissieu » .2
Variantes :
Two watermills
Huile sur toile. 87,3 x 111,5 cm.
Signé en bas, à gauche : Ruisdael.
Londres, National Gallery.
Les deux moulins
Huile sur panneau. 35 x 44 cm.
Monogrammé J.v.R .
Musée de Strasbourg.
Les deux moulins
Huile sur panneau. 51 x 66,5 cm. 
Monogrammé.
Ane. coll. L.W. Neeld, Grittleton.
Vente chez Christie’s, Londres, 9 juin 1944, ac­
quis par Vokins.
Les deux moulins
Huile sur toile. 86 X 91 em.
Signé.
Coll. Simon A. Morrison, Londres.
Landschaft mit Wassermühle (vers 1647-1650) 
Huile sur panneau. 52,5 X 68,5 cm.
Vente galerie Fischer, Lucerne, 16-22 juin 1959, 
cat. n° 2434, pl. 43.
Copie :
Musée de Weimar d ’après une autre variante de 
ce même sujet.
Bibliographie :
Sm i t h , t . vi, p. 32, n °  94. b l a n c , Charles. Le trésor 
de la  curiosité. Paris, 1857, T. n ,  p. 204. l e j e u n e ,
Théodore. Guide théorique et p ratique de l’am a­
teu r de tableaux . . .  T. n . Paris, 1864, p. 535. 
t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François Tron­
chin et ses amis . . . Paris, 1895, p. 255. h o f s t e t i e  
d e  g r o o t , T. i v , pp. 62-63, n° 196. -  N ational Gal­
lery, catalogues. The D utch School by  Neil m a c - 
bA R E N . London, 1960, p. 359, p. 360, note 4.
La version Tronchin est très proche de celle de 
l’ancienne collection Neeld, mais la composition 
s’étend plus loin sur la droite, m ontrant deux 
hommes qui dessinent.
1 cf. L ettres de Funck à François Tronchin, Berne, 
24 et 31 décembre 1773, 6 janvier 1774. (Archives 
Tronchin 194. b p u . Genève.)
2 cf. L ettre  de Boissieu à François Tronchin, Lyon 9 
juillet 1782. (Archives Tronchin 190. b p u . Genève.)
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219. UNE FORÊT
Huile sur toile. 75,6 X 69 cm.
Localisation inconnue.
Une forêt ; dans laquelle B run a peint une chasse au  
cerf. T . h. 28°. 6°°. I. 25°. 6°°.
C’est un  bien beau tableau.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 94. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 166 : Constant pour Le Brun à Le Rouge, 
Fr. 415.—.
220. UNE EORÊT
Huile sur panneau. 70,2 X 50 cm.
Localisation inconnue.
Autre forêt. Trois figures en conversation, un  cava­
lier et un  piéton fa isant route, des chiens, etc. B . h.
2 pieds 2°. I. 1 pied, 6°. 6°°.
Beau tableau.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 95. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 167 : Constant pour Le Brun à Le Rouge, 
Fr. 155.—.
221. PAYSAGE. 1661
Huile sur toile. 51,3 x  64,8 cm.
Localisation inconnue.
Paysage : pays montueux, mêlé de différens arbres, 
rochers, etc. saison d'automne. Cinq chasseurs à che­
val, avec huit chiens poursuivent un  sanglier ; deux 
l’ont coëffé. T . h. 2 pieds 11°. 3°°. I. 2 pieds 6°°. 
Tableau capital et du p lus grand effet, peint en 1661. 
La chasse est de Brun.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 47. Catalogue 1798, p. 95. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 165 : Constant pour 
Le Brun à Le Rouge, Fr. 586.— .
222. PAYSAGE MONTAGNEUX 
Huile sur toile. 97,2x81 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Une grande route dans une montagne, au 
pied de laquelle est une rivière. Une maison de p a y ­
san ; une autre petite fabrique, & dans le lointain une 
église. Deux hommes & un  chien descendent la mon­
tagne : deux autres figures la montent. T . h. 18°. 9°°. I. 
23°. 9°°.
L a  couleur vigoureuse, le feuillé, le ciel, tout en est 
beau & piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 95. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 164 : Constant pour Le Brun à Le Rouge, 
Fr. 415.—.
S A V E R Y ,  Roelant
Né à  Courtrai en 1576, m ort à  U trech t en 1639. 
Peintre e t aquafortiste. Il a subi l ’influence de 
Koninck e t J a n  Breughel de Velours. Il travailla 
à Prague e t à Vienne de 1604 à 1615. Il voyagea 
dans le Tyrol et dans les Alpes. Dès 1616, il t r a ­
vailla à U trecht. I l exécuta des paysages, des 
fleurs e t fu t un  des premiers artistes hollandais à 
peindre des anim aux.
223.* LE PETIT  PONT DANS LA FORÊT 
Huile sur toile. 17,8 X 26,3 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 426.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalo­
gue 1765, n° 30. F u t acquis par Catherine I I  à 
Genève en 1770 : « №  29, Paul Bril, Païsage ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret, p. 455. Cat. 1863-1902. Cat. abrégé, 1900- 
1916, n° 519. Cat. 1958, n , p. 40.
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p. 31. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 8, П0 29 
(sous J .  Breughel).
Mentionné dans le catalogue de la collection de 
François Tronchin comme un œuvre de Paul 
Brill.
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L’attribution à Roelant Savery est fondée sur la 
ressemblance iconographique et stylistique des 
tableaux de la collection de l’Ermitage : « Pay­
sage tyrolien » (inv. 2807) et « paysage rocheux 
avec saint Jérôme » (inv. 5584) et les tableaux 
« La Kermesse » de la collection D. Flower en 
Angleterre et la « Kermesse » de la collection 
B. Geus Van den Heuvel en Hollande.
S C H A L C K E N ,  Godfried
(Made près de Dordrecht 1643 - La Haye 1706)
224. JUDAS RECEVANT LE PRIX 
DE SA TRAHISON
Huile sur panneau. 47,5 X 40 cm.
Localisation inconnue.
Judas vendant son maître. Sur une table, couverte 
d 'un  tapis verd, bordé d’un  galon d ’or, est une chan­
delle allumée dans un  chandelier historié de laiton, 
portant une mouchette. D ’un  côté de la table, Judas, 
vêtu d ’une robe brune, sur laquelle est une draperie 
rouge qui lu i fa it  le tour du corps et passe sur le bras 
droit, est debout ; vu de face, les pieds nus ; une bourse 
dans la m ain gauche, le bras étendu en arrière : il 
reçoit dans la m ain droite le p rix  de sa trahison que 
lu i compte le Sacrificateur, vu de profil de Vautre côté 
de la table : il a une longue barbe, est vêtu et coëffé 
d’étoffes riches : devant lui, sur la table, est un  par­
chemin et une partie des trente pièces. Derrière la 
table et entr'eux est un  autre J u i f  à moustaches ; vu  
de face, il a la m ain posée sur l'épaule droite de Judas, 
et semble se tourner vers lu i en lu i parlant. Un rideau 
riche, relevé, découvre un  lustre de cuivre; et dans 
V éloignement, trois autres personnages sont éclairés 
d ’une autre chandelle. P lus loin encore, d 'un autre 
côté, deux autres figures sont éclairées d ’une lumière. 
Une lanterne de corne, dont le portillon est entr’ou­
vert, est à terre sur le plancher, et éclaire le premier
plan de cette composition. Figures entières de 9°. 6°°. 
de proportion. B . h. 18°. 9°°. I. 15°. 9°°.
Ce tableau de huit figures éclairées par quatre diffé­
rentes lumières, peut-être le p lus capital de ce maître, 
est du fin i le p lus précieux : les figures, d'un beau 
dessin, sont d'une juste expression. La scélératesse 
mêlée du remors est rendue avec une singulière éner­
gie dans la tête de Judas, et la magie de l'effet des 
lumières est d'une vérité qui fa it  illusion. I l  vient du  
cabinet de M . le Duc de Bouillon.
Provenance :
Cabinet du duc de Bouillon. 1 Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780 : catalogue pp. 66- 
67. Catalogue 1798, p. 131. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 186 : Enard Fr. 5000.—. 2 Passa, 
par héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, 
Armand-Henri Tronchin, 3 Louis-Rémy-Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin. 4
Bibliographie :
s i n n e r , T. il, p . 39. l e  b l a n c , Charles. Le trésor de 
la curiosité. Paris, 1858, T. и , p. 204. s m i t h , T. iv, 
p . 279, n° 50. c r o s n i e r , p. 88, repr. h o f s t e d e  d e  
g r o o t , T. v, p. 333, n° 32.
Cette peinture se trouvait encore à Bessinge en 
1928.
1 Ce tableau ne figure pas dans le catalogue de la 
vente du Cabinet du duc de Bouillon, Paris, 
décembre 1772.
2 L ’indication de Lebrun est inexacte : le tableau 
resta propriété de la famille Tronchin.
3 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de M® Audéoud. 15. v u . 1866, n° 5 (a e g ).
4 cf. Inventaire de la  succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 31 (Genève, P .P .).
S C H E L L I N K S ,  Willem
Né à A m sterdam  en 1627, m ort dans la même ville 
en 1678. I l travailla probablem ent avec K arel 
D ujardin et Lingelbach. Voyagea, de 1661 à 1665, 
en Angleterre, en France, en Italie  — notam m ent 
à Rome et en Sicile -  à Malte, en Allemagne et 
en Suisse. Paysagiste e t peintre de m arine, il exé­
cute souvent les figures de certains tableaux de 
W ynants.
225.* LE FOUT DE LIVOITRNE 
Huile sur toile. 61 X 85 cm.
Signé en bas, à droite : v. Schellinks f. A0... 
Bayerische Staatsgemäldesammlungen, Munich, 
Inv. n° 4830.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 44. Catalogue 1798, p. 91. Vente au 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801 : cat. n° 187 : Constantin, 
Fr. 230.—. Acquis du marchand Artaria à Mann­
heim en 1804. Déposé dans la Gemäldegalerie 
d ’Augsbourg. Exposé temporairement dans la 
Staatsgalerie d’Ansbach.
Gravure :
Gravé par Artaria en 1804.1
Catalogues :
Katalog der K. Gemäldegalerie in Augsburg von 
Rudolf Marggraff. Munich, 1869, p. 41, n° 109 
(sous Lingelbach). Katalog der K. Gemälde­
galerie in Augsburg. Munich, 1899, p. 117, n° 645. 
Katalog der Gemäldegalerie in Augsburg. Mu­
nich, 1912, p. 67, n° 2645.
Ce tableau était considéré, jusqu’en 1899, comme 
une œuvre de Lingelbach.
1 cf. Indication trouvée au r k d , La Haye.
S L I N G E L A N D T ,  Pieter Cornelisz van 
(Leyde 1640-1691)
226. LA MADELEINE PÉNITENTE 
Huile sur panneau. 64,8 X 48,6 cm. 
Localisation inconnue.
Madelaine pénitente. Drapée rouge et violet, cheveux 
blonds, gorge, bras et pieds nus ; elle est assise sur des 
éclats de rochers, dont le plus haut lu i sert de table, 
de laquelle pend un  linge, et chargée d'une tête de 
mort, d'une urne de cuivre sculptée, et d'une disci­
pline : le coude droit appuyé sur le rocher, et la m ain  
posée sur son sein, elle tient de la gauche le bras d 'un  
petit crucifix, croix d'ébène, christ d ’ivoire appuyé à 
la hauteur du visage contre son épaule gauche. Elle
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paroît lire dans un  grand livre ouvert, et vu par le dos 
sur le premier plan, appuyé contre un  rocher à terre. 
A  ses pieds sont des raves, carottes jaunes, panais, 
plantes fleuries, etc. Un arbre sec où voltigent p lu ­
sieurs oiseaux, est au coin de la composition : elle est 
au pied d 'un  rocher à pic qui découvre un  vaste 
paysage. B . h. 23°. 9°°. I. 17°. 10°°.
Figure entière de 11°. 6°°. de proportion : c'est le 
tableau le p lus capital qui soit connu de ce maître 
après sa fameuse fam ille « Meerman  », qui lu i coûta 
trois ans de travail.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 114. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 196 : Grandmaison, Fr. 501.—■.
S N A Y E R S ,  Pieter
(Anvers 1592 -  Bruxelles après 1666)
227. PAYSAGE : COMBAT DE CAVALERIE 
Huile sur panneau. 50,5 X 60,5 cm. 
Localisation inconnue.
Un combat de cavalerie, sur un  terrein inégal, mêlé 
d'arbres. B . h. 19°. 3°°. I. 31°.
Les tableaux de ce peintre (qu'il ne fa u t pas confon­
dre avec François Sneyder) sont extrêmement rares ; 
on y  trouve le feu  et la richesse de la composition, 
une touche fine, spirituelle et savante. L a  couleur 
la p lus pétillante de Rubens, et ses effets les plus  
piquans. Le paysage riche, varié et du plus beau 
feuillé est de Rubens. I l  est heureux pour les Bour­
guignons, Van der M uclen, etc. que les Snayers ne 
soient pas communs.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 19. Catalogue 1798, pp. 25 et 40. 
Vente aux enchères de la collection de François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 172 
(repris sous le n° 190).
Selon François Tronchin, le paysage aurait été 
exécuté par Rubens.
S N Y D E R S ,  Frans (Anvers 1579-1657)
228. CHASSE AUX RENARDS 
Huile sur toile. 172,8 x 243 cm.
Localisation inconnue.
Chasse aux Renards. Deux chiens en ont atteint un  : 
l'un l'a saisi au dos, l'autre au jarret : un  autre 
renard fu it  trois chiens dont il est poursuivi. La  
chasse est dans le fourré d 'un  bois. T . h. 5 pieds 4°. 
I. 7 pieds 6°.
Tableau plein de feu , de vie et de mouvement. I l  est 
du plus beau de ce maître.
Provenance :
Cabinet Donjeux. Vente aux enchères à Paris, 
29 avril 1793, cat. n° 125 : Musnier, Fr. 176.—. 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 25. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 189 : Boisel, Fr. 286.—.
S O O L M A K E R ,  Jan  Frans 
(Anvers 1635 - après 1665 en Italie)
229. UNE CARAVANE DESCENDANT 
DE LA MONTAGNE
Huile sur panneau 59,4 x 73,7 cm.
Localisation inconnue.
Une caravane descendant d'une coupure de montagne : 
la tête occupe le premier plan, et la queue est dans le 
haut de la coupure. Elle est composée d'une marche 
de chameaux, mulets, chevaux, vaches, moutons, chè­
vres, chiens. S ix  principales figures, dont une femme 
à cheval, allaite son enfant. B . h. 21°. 10°°. I. 30°. 
8°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 135. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 188 : Strubeuf, Fr. 200.—.
230. f o n t a i n e  d e  s i l è n e  e t
CAVALIER SUR UN CHEVAL BLANC
Huile sur panneau. 59,4 x 73,7 cm. 
Localisation inconnue.
Au-devant d'une fontaine de Silène, et de restes de 
colonnes antiques, un  cavalier montant un  cheval 
blanc, fa it  l'aumône à un  pèlerin : autour d'eux des 
bergers et bergères gardent leurs troupeaux. Le fond  
est de rochers et d 'un  lointain. Composition d'onze 
figures et quinze animaux. B . h. 21°. 10°°. I. 30°. 
8°°.
Ces tableaux, pendans, sont les seuls que j'a ie  vus 
de ce maître, et je  n 'en ai trouvé dans aucune collec­
tion. I ls  sont d'une richesse de composition, d'une 
pureté de dessin, d ’une vigueur et d'une harmonie de 
couleur dont la vue peut seule donner une idée.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 135. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 188 : Bonnemaison, Fr. 250.—.
La peinture de la collection Tronchin semble très 
proche d’un tableau qui passa dans la vente 
Roos, Amsterdam, 1-2 octobre 1918, puis dans 
celle de Mak, Amsterdam, 30 septembre - 1er oc­
tobre 1919. 1
1 Huile sur panneau. 52 X 83 cm. Renseignements 
trouvés à l ’in s t i tu t  Courtauld, Londres.
S O R G H ,  Hendrick Maarten 
(Rotterdam 1610 ou 1611-1670)
231. UN COBPS DE GABDE HOLLANDAIS 
Huile sur panneau. 41,3 X 35,5 cm.
Localisation inconnue.
Un Corps-de-garde hollandois. Une jolie femme, 
corset rouge, jupon verd, mule rouge, jambe nue, 
fum e assise au coin de la cheminée : elle a ôté sa pipe 
de la bouche pour regarder un officier debout devant 
la cheminée. Sur une veste <& culotte rouge il a un  
buffle sans manches lié d'une écharpe blanche en 
ceinture : une casaque rouge sur le bras droit, il porte 
la m ain gauche à son chapeau orné d ’une plume bleue.
I l  est vu de face & riant. A  l’autre coin de la cheminée 
sont deux soldats assis à terre. Un chien blanc & 
musq est couché à côté de la femme. Un four de briques
est adossé au côté de la cheminée ; <Sc sous le four est 
un tonneau. Cet intérieur reçoit le jour d'une large 
fenêtre, au-dehors de laquelle est un  drapeau blanc, 
jaune & verd ; dk, dans Véloignement, des tentes & des 
soldats. Dans le fond la porte ouverte offre au-dehors 
un soldat en faction. Les figures ont 6°. 6°°. de pro­
portion. B . h. 15°. 9°°. I. 13°. 3°°.
Les tableaux de ce maître sont extrêmement rares. 
Celui-ci, d 'un  fin i précieux, d'une couleur admirable, 
d'une harmonie & d 'un effet charmans, n'est point 
éteint par les M etzu, les Netscher, &c.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 39. Catalogue 1798, p. 81. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 226 : Laneuville, 
Fr. 175.—.
Catalogues :
Livret 312, n° 54. w a a g e n , p. 199. Cat. 1863- 
1902. Cat. abrégé 1900-1916, n° 873. b e n o i t , 
p. 355. Cat. 1958, n , p. 272.
Bibliographie :
H O E T -T E R W E ST E N , I I ,  p. 438. H O FST ED E D E  GROOT,
i, pp. 177-178, n° 719. - b e n i s o v i c h , p. 49. n° 81. 
k o u z n e t z o v . Les tableaux de Ja n  Steen au  Musée 
de l ’Erm itage. In  : Annuaire de l'in stitu t de l’his­
toire de l’art. 1957, №  1. 1958, pp. 400-402, cat. 
n° 7. V IP P E R , 10. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 12, n° 81.
Ce tableau ,dans le catalogue de la collection 
Tronchin, est mentionné comme un portrait de 
l’artiste et de sa femme. Aucune raison valable 
ne justifie cette affirmation.
S T E E N ,  Jan
Né à Leyde vers 1625, m ort dans la même ville en 
1679. Elève d ’Isaac van Ostade, de Nicolas K nupfer 
e t de Ja n  van Goyen. Travailla à  Leyde jusqu’en
1649 e t dès 1669, à La H aye jusqu’en 1654, à Delft, 
de 1654 à 1656, à W arm ond en 1661, à Haarlem  
de 1661 à 1669. Il peignit essentiellement des scènes 
de genre e t quelques compositions religieuses et 
historiques.
232.* L E  J E U  D E  T E I C - T E A C .  1667 
Huile sur panneau. 45,5 X 39 cm.
Signé et daté, à droite, sur le cartouche, au- des­
sus de la porte : JSteen 1667.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 873.
Provenance :
Selon Hofstede de Groot, ce tableau appartenait 
à la collection de Gérard Block ; G. Lormier 
l ’acheta pour 240 florins. Il fut vendu à Kok pour 
540 florins, le 4 juillet 1763, lors de la vente du 
Cabinet Lormier à La Haye. Première collection 
François Tronchin : catalogue 1765, n° 81. Fut 
acquis par Catherine I I  à Genève en 1770 : 
« №  81, Jean Steen debout ».
(t r o n c h i n . Liste autographe.)
Copie :
Huile sur panneau. 51 X 44 cm.
Ancienne collection C. Petit et F. Müller. 
Vendue aux enchères les 19-20 juin 1913. Cat. 
n° 6.
233. CHARLATAN REGARDANT L ’URINE
d ’u n e  VIEILLE FEMME
Huile sur panneau. 31,4 x 31 cm.
Localisation inconnue.
Un charlatan regardant l’urine d'une vieille femme.
I l  est au devant d ’une maison sous une tente, au côté 
de laquelle pend son écriteau, un  violon, divers usten­
siles, &c. I l  est entouré d'hommes, de femmes & 
d’enfans. Le fond est l’intérieur d ’un  village, mêlé 
d’arbres, de maisons, d ’une église. Composition de 
dix-huit figures : elles ont 5°. de proportion. B . h. 
13°. 5°°. I. 12°. 8°°.
I l  est bien composé, d ’une belle harmonie, <& des plus 
fin s de ce maître.
Provenance :
, v Cabinet Nicolaas van Bremen, vendu aux en­
chères à Amsterdam le 15 décembre 1766. Acquis 
par François Tronchin de Funck, marchand de 
tableaux à Berne en 1778, 331 livres. 1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 54. Catalogue 1798, p. 107. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 194 : Constantin, Fr. 180.—.
Un tableau de même sujet figurait dans la vente 
du château de Veiling, Paris, 22 décembre 1913, 
cat. n° 126. 2
1 cf. Lettres de Funck à François Tronchin, Berne, 
24 e t 27 novem bre 1778 (Archives Tronchin 194. 
b p u . Genève).
2 Renseignement trouvé au  r k d , La Haye.

234. JEUNE FEMME ASSISE,
LISANT UNE LETTRE
Huile sur toile. 36,4 x  29,7 cm.
Localisation inconnue.
Une jeune & belle femme en grands cheveux châtains 
épars, tombans sur un peignoir qui recouvre une robe 
lilas, les bras nuds jusqu'au-dessus du coude. Elle est 
assise dans un fauteuil, tient de la m ain gauche une 
lettre qu’elle paroit lire avec intérêt : la m ain droite 
est posée par le bout des doigts sur une table couverte 
d'un  tapis de turquie, db sur laquelle sont quelques 
bardes. Une matrone, coëjfée en linge recouvert d'un  
grand voile noir, debout & les deux m ains appuyées 
sur son bâton, regarde attentivement la liseuse dont 
elle par oit attendre une réponse. On voit quelques 
fabriques dk le ciel dans Véloignement. T . h. 13°. 6°°.
I. 11°.
Cette composition est d'une expression fine & inté­
ressante ; la tête & les bras de la liseuse sont fort 
beaux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 54. Catalogue 1798, p. 106. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 193 : Constantin, 
Fr. 140.—.
Un tableau identique à celui de la collection 
Tronchin, provenant de la vente Beurnonville, 
Paris, 21 mai 1883, cat. n° 96, 1 se trouvait chez 
l’antiquaire S. Nystal à La Haj^e, en 1959. 2 II 
n ’est pas impossible qu’il s’agisse du même 
tableau.
Selon Hofstede de G root3 il représenterait 
Bethsabée, la femme d ’Urie, aimée par le roi 
David ; l'épisode de la lecture de la lettre adressée 
à Bethsabée par David ne se trouve pas relaté 
dans le deuxième livre de Samuel. 4
1 H O FSTED E D E GROOT, T. I, n° 348.
2 Indication  trouvée au r k d , La Haye.
3 Op. cit.
4 H istoire de Bethsabée et David : Deuxième livre 
de Samuel, x i, 2-5. Pour l’iconographie, voir r e a u , 
Louis. Iconographie de l ’a r t  chrétien, Paris, 1956, 
T. n , part. 1 pp. 273-275.
235. UN MALFAITEUR MARQUÉ 
A l ’é p a u l e
Huile sur panneau. 32,4 X 24,3 cm.
Localisation inconnue.
Un malfaiteur marqué sur l'épaule, et dont un  chi­
rurgien travaille à enlever l'empreinte. B . h. 12°. 
6°°. I. 8°. 11°°.
L'expression de la douleur y est très-énergique. Voyez 
Des Camps, T . m , p. 30. I l  vient du cabinet Van  
Bremen.
Provenance :
Cabinet Nicolaas van Bremen, vendu aux en­
chères à Amsterdam, le 15 décembre 1766 et jours 
suivants, cat. n° 42. Acquis par François Tron­
chin de Beltzmeyer, marchand de tableaux à 
Berne en 1774 (comme Metsu). 1 Deuxième col­
lection François Tronchin, 1780 : catalogue,p. 35. 
(sous Metsu). Catalogue 1798, p. 108 (sous Steen). 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 195 : 
Henry, Fr. 33.—.
Bibliographie : 
d e s c a m p s , T. n i,  p. 3 0 .2
Ce tableau considéré d ’abord comme une œuvre 
de Metsu, sera attribué par Tronchin à Jan  Steen. 
Beltzmeyer lui écrit notamment : [...] « Quel que 
soit le maître qui ait fait le tableau que je vous ay 
envoyé, il est certain qu’il est absolument pur et 
original [...].
Une peinture, de même sujet, correspondant 
exactement à la description de Tronchin, se trou­
vait chez l’antiquaire Douwes à Amsterdam en 
1940. 3
1 cf. Lettres de Beltzm eyer à François Tronchin, 
Berne, 18, 21 e t 22 janvier 1774 (Archives Tron­
chin 193. b p u . Genève).
2 Descamps d it sim plem ent : « Chez M . Brémen 
[. . . ] un autre tableau dont le sujet est singulier : on 
enlève la marque qui a été donnée à un voleur.
3 Renseignem ents trouvés au r k d .
236.* L O T H  E T  S E S  F I L L E S  
Huile sur toile. 86 X 68 cm.
Signé en bas, à droite : Jan  Steen. 
Wessenbergsche Gemäldegalerie, Constance.
Provenance :
Collection J . H. van Heemskerck, vendue aux 
enchères à La Haye, le 29 mars 1770, cat. n° 107 : 
acheteur Van de Velde, 81 florins. Vente à La 
Haye, 25 mai 1772, cat. n° 2. Deuxième collection

François Tronchin, 1780, catalogue p. 53. Cata­
logue 1798, p. 105. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 192 : Simond, Fr. 352.—. Vente du cardi­
nal Fesch, Rome, 17 mars 1845, cat. n° 739. 
Vente Münchhausen, F. Reichardt, J . P. Weyer 
et A., Cologne, 28 octobre 1887, cat. n° 135 : 
acheteur Dr Koppe, Constance. Offert à la ville 
de Constance par le Dr. Tscheppe. Wessenberg- 
sche Gemäldegalerie, Constance.
Expositions :
Konstanz. Alte Kunst aus Konstanzer Besitz. 
1954, cat. n° 9.
Bibliographie :
W E S T E E E B N E , 11° 214. H O FSTED E D E  GROOT, I ,  p .  1, 
n °  1 .
Cette peinture peut se situer très tô t dans l’œuvre 
de Steen, alors que l’artiste était encore forte­
ment marqué par l’influence de Metsu.
237. J E A N - B A P T I S T E  P R Ê C H A N T  
D A N S  L E  D É S E R T
Huile sur toile. 170 X 221,4 cm.
Localisation inconnue.
Jean-Baptiste prêchant dans le désert. Composition 
de 70 figures, huit chevaux, un  mulet, deux ânes, un  
carosse. Paysage très-riche, coupé par le Jourdain. 
Les figures du premier plan ont 13° de proportion. 
T . h. 5 pieds 3°. 6°°. I. 6 pieds 10°.
Dans ce grand nombre de figures on n'en trouve pas 
deux qui se ressemblent. On ne connoit pas de tableau 
plus capital de ce maître, n i peint avec une finesse 
plus expressive.
Provenance :
Selon François Tronchin, cabinet Reyersbergen 
van Couwerven Middelburg, vendu aux enchères 
à Leyde le 31 juillet 1765, cat. n° 49. 1 Cabinet 
Marin, vendu aux enchères à Paris, 22 mars 1790. 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 31. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 191 : Henry, Fr. 281.—•.
Bibliographie :
DESCAM PS, T. I I I ,  p .  31. - H O E T -T E B W E E SE N , I I I ,  
p. 478. - t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François 
Tronchin et ses amis . . . Paris, 1895, p. 255, note 2.
Un tableau de même sujet, signé, est conservé 
dans la collection Hage, Nivaa près de Copen­
hague. 2
1 H ofstede de Groot, i, p. 9, n° 30, cite un  tableau 
de Steen « Jean-B aptiste  prêchant dans le désert » 
provenant de la collection Reyersbergen van  Cou­
werven ; les dimensions et le support ne correspon­
dent pas à la peinture du Cabinet Tronchin.
2 cf. Hofstede de Groot, i, p. 9, n° 28 e t Ma r t i n , 
Ja n  Steen, 1954, p. 35 repr. 21. e t cat. coll. Hage, 
N ivaa, 1949, n° 53.
S T E E N W I K ,  Hendrik van Le Jeune 
(Amsterdam vers 1580 -  Londres vers 1640)
238. l ’é g l i s e  d e s  CAPUCINS
d ’a n v e b s . 1619
Huile sur cuivre. 20,5 x 27,5 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
L'intérieur de VEglise des Capucins d'Anvers, peinte 
en 1619, ornée de 20 figures & 3 chiens par Breughel. 
С. 7 pouces 8 lignes de hauteur, 10 pouces une ligne 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 43. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  42, Henry Steenwyck, 
L ’intérieur de l’église des Capucins d ’Anvers ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mi ni ch  1774, n° 684. Description
1797, n° 1994.
Bibliographie :
BEN ISOV ICH , p .  39, n° 70. LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  9, 
n° 42.
Cette peinture était conservée à Peterhof dans 
la première moitié du x ix e siècle.1
1 cf. LEVTNSON-LESSING, O p . cit.
T E N I E R S ,  David le Jeune
Né à Anvers en 1610, m ort à  Bruxelles en 1690. 
Fils et élève de D avid Teniers l’Aîné. Au début des 
années 1630, il se lia avec Adriaen Brouwer, dont 
il subit fortem ent l’influence. I l vécut e t travailla 
à  Anvers jusqu’en 1661, puis il se rendit à Bruxelles 
où il devint peintre de la cour et conservateur de la 
galerie de tab leaux du  gouverneur espagnol de 
l’archiduc Léopold-Guillaume. Vers 1655, il p r it 
p a rt à  la fondation de l’Académie des Beaux-Arts 
d ’Anvers. Il peignit des scènes de genre, des an i­
m aux, des paysages, des portra its , des natures 
m ortes, des intérieurs de cabinets d ’artistes, ainsi 
que des tableaux religieux et allégoriques.
239.* SCÈNE DANS UNE AUBERGE 
Huile sur panneau. 21,2 X 16,7 cm.
Signé en haut, à droite : D. Teniers 
Musée de l ’Ermitage, Leningrad, inv. 573.
Des adjonctions postérieures, sur les côtés et au 
bas du tableau, ont été enlevées en I960.
Dans la collection de François Tronchin et dans 
les inventaires et catalogues postérieurs de 
l’Ermitage, ce tableau est cité comme une œu­
vre de David Teniers. Dans le catalogue de 
1902, son authenticité est mise en doute, car il 
a été gravé par Van der Does, comme une œuvre 
d ’Adriaen Brouwer. Dans le catalogue de 1958, 
il est considéré comme un Teniers, toutefois, 
avec une très légère réserve. Une étude de la 
technique picturale et des comparaisons avec 
d’autres œuvres de Teniers appartenant aux 
collections de l’Ermitage, ont permis d’affirmer, 
sans aucun doute, que ce tableau a été peint par 
David Teniers le Jeune et qu’il peut être daté 
des années 1640.
Cette peinture n ’est pas répertoriée par Smith.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 52. Eut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 51, David Teniers, Une 239 
femme assise . . .  et un homme . . .  ».
(tr on c hi n . Liste autographe).
Gravure :
A. Van der Does (1610-1650), d ’après A. Brou­
wer.
cf. Le Blanc, n , p. 134, n° 21.
Expositions :
Les Teniers des collections de l’Ermitage à 
Leningrad et du Musée Pouchkine à Moscou, à 
l’occasion du 350e anniversaire de la naissance 
de David Teniers. 1960.
Catalogues :
w a a g e n , p. 161. Cat. 1863-1902, cat. abrégé 
1900-1916, n° 693.
Bibliographie :
GROHIEK et p e t i t .  Galerie de l’Ermitage, T. 11, 
cahier 25. b e n i s o v i c h ,  p p .  33, 43, nos 32-33. s m o l -  
SKAIA, p .  8 , p l .  6 . LEV IN SO N -L ESSIN G , p .  10, П0 51.
240. U N  C O E P S  D E  G A R D E  D E  
C A V A L E R I E  E T  D ’i N Î A N T E R I E
Huile sur toile. 54 x  65 cm.
Localisation inconnue.
Un Corps-de-garde de cavalerie & d'infanterie. Un 
drapeau blanc, jaune, rouge & bleu, une selle, des 
timbales à tablier bleu, un  tambour, des armures de 
fer sont répandus sur le premier p lan : sur une table 
sont un  casque orné de plumes blanches, rouges & 
bleues, dk une poire à poudre : un bouclier ciselé & des 
pistolets à fa u x  fourreaux bleus sont appendus au 
m ur : un Timbalier nègre emporte une épée à baudrier 
rouge & argent : un  Soldat, fu s il sur l'épaule, entre 
dans le corps-de-garde par une porte de côté : dans le 
fond cinq Soldats se chauffent au feu d ’une cheminée : 
une fenêtre grillée éclaire le fond du corps-de-garde : 
& une lanterne pend du haut de l'un  de deux arcs qui 
soutiennent la voûte. T . h. 20°. I. 24°. 2°°.
Ce tableau d'une touche fière, d'une couleur vigou­
reuse, & d 'un grand effet, vient du Cabinet Lormier.
Provenance :
Cabinet Guillaume Lormier, Gand, vendu aux 
enchères à La Haye le 4 juillet 1763, cat. n° 275 : 
acheteur van Heteren, 960 florins. Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 25. Catalogue 1798, p. 54. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 
mars 1801, cat, n° 177 : Martin Laporte, 
Fr. 37.—.
Très vraisemblablement le tableau de la collec­
tion Schnittjer vendu chez Parke-Bernet à New- 
York, les 14-16 janvier 1943 ; cat. n° 422.1 
La peinture du Cabinet Tronchin n ’est pas réper­
toriée par Smith.
1 Renseignem ents trouvés à  l’in s t i tu t  Courtauld, 
Londres.
241. LE JE U  DE CROIX-PILE 
DANS LE CHAPEAU
Huile sur toile. 28,4 x 35,1 cm.
Localisation inconnue.
Le jeu  de Croix-pile dans le chapeau. Un Paysan en 
chemise, culotte verte, bonnet lilas avec une grande 
plume de coq, assis sur une chaise de paille devant une 
table, tient le chapeau : deux autres Paysans, dont 
un tient u n  pot de bière, & l'autre une pipe, assis 
aussi; & un  quatrième derrière eux sont attentifs au
jeu. Des pièces d'argent sont sur la table. Dans le 
fond, deux autres Paysans, se chauffent debout devant 
une cheminée ; & un septième est assis à côté devant 
un  trépié, un  pot de bière à la main. Sur une tablette 
sont des pots de terre, bouteilles, &c. T . h. 10°. 6°°. I. 
13°. 5°°.
I l  est du meilleur tems de Teniers : les têtes sont p le i­
nes de vie <fc d’expression.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 25. Catalogue 1798, p. 55. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 180 : Corneille, 
Fr. 67.—.
Un tableau de même sujet se trouvait dans la 
collection A. Tritsch, à Vienne en 1917 ; cette 
peinture, vraisemblablement, passa en vente à 
Berlin, chez Lepke, le 3 décembre 1929, cat. 
n° 9. 1
Cette œuvre n ’est pas répertoriée par Smith.
1 Renseignements trouvés au r k d .
242.* MUSICIENS VILLAGEOIS 
Huile sur toile. 24,5 X 19 cm.
Signé en bas, à droite : D. Teniers F.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 591.
Ce tableau primitivement sur panneau, fut 
transposé sur toile par A. Mitrokhine en 1825.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 53. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  52, David Teniers, Une 
chanteuse accompagnée d’un joueur de flûte ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Gravure :
Gravé par Jean-Philippe l e  bas (1707-1783) en 
1746 avec, comme légende, « Le flûteur ».
Expositions :
Les Teniers des collections de l’Ermitage à 
Leningrad et du musée Pouchkine à Moscou, à 
l’occasion du 350e anniversaire de la naissance 
de David Teniers, 1960.
№  242 
Catalogues :
v a a g e n , p .  161. Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900- 
1916, n° 691. Cat. 1958. n . p. 42.
Bibliographie :
S m i t h ,  T. n i, p. 415, n° 583 e t suppl. p. 460, n° 168. 
g b o h i e r  e t L. p e t i t ,  Galerie de l’Erm itage. T. i, 
cahier 9. b e n i s o v i c h ,  1953, p. 33, 43, n os 32-33. 
SMOLSKAIA, p. 8, tabl. 7. LE V IN SO N -L ESSIN G , p. 10, 
n» 52.
Ce tableau a été peint dans les années 1640.
243. U N  P A Y S A N  V Ê T U  D E  G R I S .  1645 
Huile sur panneau. 18,5 X 23,5 cm.
Signé en bas, à  droite : d . t e n i e r s . f  
Localisation inconnue.
(anciennement à l’Ermitage).
Un Paysan vétu de gris, coëffé d 'un bonnet rouge, 
assis sur une chaise de bois, une pipe dans la main  
droite & un  verre de bière dans la gauche ; une cruche, 
de terre à sa droite, & un  escabeau à 3 pieds à sa 
gauche ; un  bonnet verd pendu à sa chaise : Un autre 
paysan debout s'appuyant avec la main contre le mur
pisse dans le fond. Figures de 5 pouces 6 lignes de 
proportion. B . 7 pouces de hauteur, 8 pouces 6 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 54. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  54, David Teniers, Un 
païsan vétu de gris . . .  ».
(t r on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret 1883, vm , n° 52. Cat. 1863-1916, n° 695. 
Cat. 1958, T. n , p. 103, n° 570.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p .  33, p. 43, n° 35. s m i t h , suppl. p. 417, 
n° 37. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 10, 11° 54.
Selon les catalogues de l’Ermitage, cette pein­
ture avait été lithographiée par Belsky.
244. PAYSAN ASSIS
Huile sur panneau. 21,6 X 31 cm.
Signé en bas, à  droite : d . t e n i e r s . f . 
Localisation inconnue.
(anciennement à l ’Ermitage).
Un paysan assis une pipe à la m ain à côté d 'un  ton­
neau debout sur lequel sont une. cruche, un  réchaud 
de terre db une serviette. Une terrine est à terre au coin 
du tableau ; & dans le fond un  groupe de 7 figures 
jouant ou regardant jouer aux cartes. B . 8 pouces de 
hauteur, 11 pouces 6 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 54. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  53, David Teniers, Un 
Païsan assis . . .  ». (tr o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue 1838, vin, 8. Cat. 1863, 1909, n° 680. 
Inventaire 1924, n° 571.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h , p. 33, n° 34, p. 43, n° 34. l e v i n s o n - 
LE SSIN G , p .  10, П0 53.
Ce tableau ne figure plus dans les collections de 
l’Ermitage depuis 1932. Non répertorié par 
Smith.
245. QUATRE VACHES ET SEPT MOUTONS 
GARDÉS PAR UN BERGER 
JOUANT DU HAUTBOIS
Huile sur toile. 56,7 x 73 cm.
Localisation inconnue.
Quatre Vaches & sept Moutons gardés par un  Berger 
en chemise, culotte verte, bonnet rouge. I l  joue du haut­
bois assis sur un rocher près d ’une eau où sont deux 
canards & cinq canetons. TJn autre Paysan debout, 
appuyé sur son bâton, l'écoute. A u  haut d 'un  rocher 
sont des fabriques, des troupeaux <$c des figurines. 
D'autres fabriques p lus éloignées enrichissent le 
paysage. T . h. 23°. 3°°. I. 27°. 6°°.
Tableau d'une très-bonne couleur : les anim aux bien 
étudiés & pleins de vie. Le ciel fort beau. I l  vient du 
Cabinet de M . le Prince de Gonti.
Provenance :
Cabinet du Prince de Conti, vendu aux enchères 
à Paris, 8 avril-6 juin 1777, cat. n° 304, 
Fr. 480.—. Deuxième collection François Tron­
chin, 1780 : catalogue p. 24. Catalogue 1798, 
p. 53. Vente aux enchères de la collection F ran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 179 : 
Henry, Fr. 1001.—.
Bibliographie :
S m i t h ,  T. n i, p. 316, n» 207.
Deux tableaux -  proches de celui de Tronchin -  
se trouvaient d’une part, dans la collection 
Mevr. A.J. Bakker, Aerdenhout, d ’autre part 
dans la collection du duc de Wellington, Apsley 
House, Londres. 1
1 Catalogue 1959, p. 40, n° 1589. Huile. 43,5 X 
94 cm. Signé D. Teniers ft. sur une pierre, en bas à 
gauche. P rovient des anciennes collections royales 
d ’Espagne.
246. RÉJOUISSANCE FLAMANDE 
Huile sur panneau. 56,7 X 78,3 cm. 
Localisation inconnue.
Réjouissance flamande. Au-devant de quelques fabri­
ques, derrière lesquelles est le clocher du Village; et, 
dans une cour fermée en partie par une cloison de 
planches, les paysans et paysannes mangent à deux 
tables : d'autres sont en conversation. Sur un  tertre, 
au pied d'un grand arbre, un  Vielleux fa it danser un
paysan et une paysanne. Deux paysans en emmènent 
un troisième ivre, hors de la cour. On voit dans le loin­
tain le grand clocher d ’Anvers et quelques autres. On 
y  compte 40 figures. B . h. 21°. I. 29°. 2°°.
Cette riche composition, de son ton argentin, est pleine 
de feu  et de mouvement.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 53. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 181 : Renard, Fr. 241.—.
Selon Tronchin, ce tableau aurait été gravé. Il 
s’agit peut-être d’une copie de la peinture con­
servée jadis dans la collection de Sir Alfred Beit 
à Dublin et qui appartient actuellement à la 
National Gallery of South Africa. 1 Une copie 
de cette même peinture se trouve au Musée de 
Modène, une autre dans une collection privée 
hollandaise et une troisième passa en vente à 
Londres chez Sotheby en 1964, 2 cat. n° 159 
sous Th. Van Apshoven.
La peinture du cabinet Tronchin n ’est pas réper­
toriée par Smith.
1 cf. Huile sur cuivre. 56 X 75 cm. Signé : d a v i d  
t e n i e r s  F . publiée p a r b o d e .  Catalogue of the Beit 
Collection, 1913, n° 59.
2 c f .  Renseignements trouvés au r k d .
247. UNE VIEILLE FEMME ASSISE 
Huile sur toile. 28,4 X 35,1 cm.
Localisation inconnue.
Une vieille femme, casaquin verd, cotillon rouge, les 
m ains sous son cahier ; assise et vue de profil. Un 
paysan, jambe de bois, vu par le dos, sort de la cham­
bre. T . h. 13°. I. 11°. 4°°.
Tableau d'effet peint au premier coup.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue, p. 55. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 178.1
Cette peinture n’est pas répertoriée par Smith.
1 Sans indication du nom de l’acheteur et du prix, 
dans l’exemplaire du catalogue de 1801 conservé 
à  la b p u .
248.* PAYSAGE AVEC DEUX TOURS 
Huile sur toile. 18 X 28,5 cm.
Signé en bas, à droite : D. Teniers F.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 590. 
Vraisemblablement transposé d ’un panneau sur 
toile, avant son entrée dans les collections de 
l’Ermitage.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 56. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  55, David Teniers, Les 
pêcheurs ; paysage ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Exposition :
Les Teniers des collections de l’Ermitage à 
Leningrad et du musée Pouchkine à Moscou, à 
l’occasion du 350e anniversaire de la naissance 
de David Teniers. 1960.
Catalogues :
Cat. 1863-1916, n° 702. Cat. 1958, n , p. 107. 
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p. 33. SM OLSKAIA, p. 13, tabl. 42. 
l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 10, n° 55, (identifié par 
erreur, avec le tab leau  de D avid Teniers, Paysage 
avec une tour, inv. 575).
Exécuté entre 1638 et 1640. Ce tableau n ’est 
pas répertorié par Smith.
№  248
T E R B O R C H ,  Gérard
Né à  Zwolle en 1617, m ort à  D eventer en 1651. 
Elève de son père Gérard Terborch l’aîné et de P. 
Moleïk à  H aarlem . E n  1635, il v isita l’Angleterre, 
puis il vécut à Am sterdam . De 1646 à 1648, il se 
tro u v ait à  M unster en W estphalie. Il se rendit en 
Espagne et de 1650 à 1655 il travailla à Zwolle. 
P lus ta rd , il vécut à Deventer. Peintre de genre 
et portraitiste.
249.* JOUEUR DE VIOLON 
Huile sur toile. 29 X 24 cm.
Monogramme au milieu, au bord de la table :
GTB.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 882.
Provenance :
Selon les données de Hofstede de Groot, ce 
tableau fit partie de la vente aux enchères de la 
collection S. Van Huis à La Haye, le 3 septem­
bre 1737, cat. n° 90, vendu pour 17 florins, de 
celle de N. Tjark et autres, à Amsterdam le 10 
novembre 1762, sous le n° 29, vendu pour 170 
florins à van Loon. Première collection Prançois 
Tronchin : catalogue 1765, n° 50. F u t acquis par
Catherine II  à Genève en 1770 : « №  49, Gérard 
Terburgh, Un joueur de violon ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Copie :
Copie avec changements dans la gamme de cou­
leurs et le fond. Galerie de tableaux de Schwerin, 
(huile sur toile. 33 X 26 cm.) catalogue 1882, 
n° 1013.
Catalogues :
Livret, p. 318, n° 81. wa a g e n , p. 193. Cat. 1863- 
1902. Cat. abrégé 1900-1916, n» 871. Cat. 1958, 
n , p. 279.
Bibliographie :
H O BT -T EEW B ST BN , I ,  p .  486. H O FST ED E D E  GROOT,
v, n° 138. b e n i s o v i c h , p. 49. s. j .  g u d l a u g s s o n . 
K atalog der Gemälde Gérard Ter Borchs. Den 
H aag, 1960, n° 71. l e v i n s o n -l e s s i n g , p. 10, n° 49.
Exécuté probablement entre 1638 et 1640.
250. p o r t r a i t  d ’u n  o f f i c i e r  
Huile sur panneau. 51,3 X 41,8 cm. 
Localisation inconnue.
Un Officier en veste, culotte et bas gris, chapeau à p lu ­
mes, assis de côté sur une chaise, la m ain gauche 
tenant une serviette appuyée sur sa cuisse, le bras 
droit passé sur le dos de la chaise, ayant dans la m ain  
un gobelet de bière ; il est vu de face : il est à côté d'une 
table couverte d 'un  tapis de Perse, recouverte d'une 
nappe, sur laquelle sont des citrons pelés, une ser­
viette chiffonnée, un  couteau, etc. Derrière l'Officier 
est un  homme vêtu de brun, cheveux noirs, chapeau à 
plume, vu de profil et parlant à un  jeune garçon tête 
nue, cheveux châtains, à qui il donne un  citron. Le 
pavé de la chambre est en compartiment de marbre. 
Figures de 15°. de proportion. B . h. 18°. 9°°. I. 15°. 
6°°.
Tableau peint en grand maître, très-harmonieux et 
d 'un effet admirable.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 31. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 175 : Struben, Fr. 192.—.
Cette peinture n ’est pas cataloguée par Gud- 
laugsson.1
1 cf. g u d l a u g s s o n , s. j . K atalog der Gemälde 
Gérard Ter Borchs. Den H aag, 1960.
№  249
T IL  В 0  RCH , Gillis van Le Jeune 
(probablement Bruxelles vers 1625-1678)
251. AUTOPORTRAIT 
Huile sur cuivre. 8,5 X 7 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Son portrait, ovale. C. 3 pouces 8 lignes de hauteur,
3 pouces de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 73. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  73, Gilles van Tilborg, 
Son portrait . . .  ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p. 36, n° 55. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 12,
n° 73.
T O O R E N V L I E T ,  Jacob 
(Leyde vers 1635-1636-1719)
252. UN MARCHAND DE VOLAILLES 
Huile sur panneau. 51,3 X 37,8 cm. 
Localisation inconnue.
Un marchand de volaille. I l  est assis, vu de face, 
tenant u n  pot d ’étain posé sur un escabeau, sur lequel 
sont une pipe, du tabac dans un  papier et un  mauvais 
linge : à côté de lu i est un coq couché, les jambes liées ; 
son chapeau à terre, et derrière est un  panier à volail­
les : dessous son siège est une chaufferette de terre 
pleine de tourbe allumée : un  autre panier est à côté 
de l'escabeau: une cage d'oiseaux est appendue au 
mur. B . h. 19°. I. 14°.
Ce tableau est la nature rendue dans toute sa naïveté 
avec une fermeté de pinceau de la plus énergique 
hardiesse.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 124. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 182 : Boyerledieu, Fr. 60.—.
VAN D E V E L D E ,  Adriaen 
(Amsterdam 1636-1672)
253. DEUX v a c h e s .  1670 
Huile sur toile. 33 X 37,5 cm.
Réserves du château de Pavlosk.
Deux vaches, l'une debout, Vautre couchée & m ugis­
sant : deux moutons, deux agneaux, & une chèvre 
couchés à côté : le berger & la bergère sont derrière 
assis sur l'herbe. De l'autre côté un  bélier & un  mou­
ton jouent ensemble; <Ss un autre mouton pait plus  
loin. I l  est peint en 1670. T . 12 pouces 3 lignes de 
hauteur, 13 pouces 11 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 85. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  85, Adrien van de 
Velde, Deux vaches . . .  ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p. 35, n° 85. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 12, 
n» 85.
254. UNE FÊTE DE VILLAGE 
Huile sur toile. 73 X 86,4 cm.
Localisation inconnue.
Une fête de village. Le m ai est planté au milieu de la 
place vue de perspective. De côté & l'autre sont des 
chaînes de fabriques mêlées d ’arbres & de deux églises. 
On y  compte plus de cent figures : un carosse, un  cha­
riot chargé de paysans ; des cavaliers ; un  théâtre de 
charlatans; des chiens, des cochons, des poules, des 
canards dans une marre. T . h. 27°. 3°°. I. 32°. 
Tableau capital, de la plus grande richesse, & très- 
amusant par la variété des grouppes de figures toutes 
en action. I l  est clair par-tout, d ’un  beau fin i, du plus 
bel effet & très-harmonieux. Je ne connois aucun 
Van de Velde d'une composition aussi magnifique.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 55. Catalogue 1798, p. 113. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 201 : Constantin, 
Fr. 595.—.
VAN D E  V E L D E ,  Esaias 
(Amsterdam ? vers 1590 -  La Haye 1630)
255. BATAILLE DANS UNE PLAINE 
Huile sur cuivre. 35,1 X 51,3 cm.
Localisation inconnue.
Bataille dans une plaine étendue parm i des fabriques. 
A u  coin du tableau est une église. C. h. 13°. 6°°. I. 
19°. 2°°.
Tableau riche de composition, plein de feu  et de m ou­
vement.
)
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Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 38. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 208 : Laneuville, Fr. 48.—.
256. u n e  f o i r e  a u x  c h e v a u x  
Huile sur panneau. 48,6 x 72,9 cm. 
Localisation inconnue.
Une Foire de Chevaux. On y  en compte quarante- 
deux ; & un  très-grand nombre de figures, entre les­
quelles sont le Seigneur & la Dame : leur enfant 
achète des cerises. Un Charlatan est entourré de 
spectateurs. L a  foire est dans une grande place en- 
tourrée de fabriques. L'église est dans le fond. B . h. 
18°. 2°°. I. 27°. 3°°.
Ce tableau, un  des meilleurs de ce maître, est riche, 
amusant, peint avec esprit : la couleur en est brillante, 
transparente & vigoureuse. Le ciel est clair.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 17. Catalogue 1798, p. 38. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 207 : Lhomme, 
Fr. 67.—.
VAN D E V E L D E ,  Willem Le Jeune
Né à Leyde en 1633, m ort à  Londres en 1707. Fils 
de Willem Yan de Velde l ’aîné, frère cadet d ’Adriaen
V an de Velde. Elève de son père, puis, vers
1650 de Simon Vlieger. Il travailla à Am sterdam , 
s ’étab lit à  Londres en 1673 où il vécut ju squ’à sa 
m ort, à  l’exception d ’un bref séjour à Amsterdam. 
Peintre de marines.
257.* VAISSEAUX DANS LA RADE. 1653 
Huile sur toile. 42 x 48 cm.
Signé et daté en bas, à droite W.v. Velde 1653. 
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1021.
Ce tableau a été réentoilé en 1893 par Sidorov.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 77. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  77, Willem Van de 
Velde et Adrien Van de Velde, Une mer calme ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n« 1185. 
wa a g e n , pp. 251, 388. b e n o i t , p. 415. Cat. 
p. 415. Cat. 1958, n , p. 150.
Bibliographie :
c l é m e n t  d e  b i s .  Le Musée de l’E rm itage à  Saint- 
Pétersbourg. In  : Gazette des Beaux-Arts, 1879, 
il, p. 387. W i l l i s ,  Fr. N iederländische M arinema­
lerei. Leipzig, 1911, p. 83. h o f s t e d e  d e  g b o o t ,  
T. v u , n° 92. f e c h n e r ,  1963, p. 145, 146, 173, pl. 
102, 104. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 12, n° 77.
Dans le catalogue de la collection Tronchin et 
dans celui de Waagen, il est mentionné que les 
figures ont été peintes par Adriaen Van de Velde. 
Pour Hofstede de Groot, il ne s’agit que d ’une 
supposition. En réalité, il n ’y  a pas de preuves 
suffisantes et les personnages sont très proba­
blement de la main de Willem Van de Velde.
258.* LA VILLE DE DORDRECHT 
Huile sur panneau. 73,5 X 105 cm.
Signé, au premier plan, sur une pou tre .1 
Collection André Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 45. Catalogue 1798, p. 92. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 205 : réservé par 
Gauthier. Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 2
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 3 
Robert Tronchin. F u t acquis, avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à André Givau­
dan.
Réplique :
Une réplique se trouvait dans la collection de 
Madame de Mirmont, à Paris (cf. fiche manus­
crite rédigée par Henry Tronchin).
Bibliographie :
b l a n c , Charles. Le trésor de la curiosité, T. n , 
Paris, 1856, p. 204. h o f s t e d e  d e  g r o o t , T. v u , p. 
7, n° 9. c r o s n i e r , 1908, p. 88 repr. l e j e u n e , Théo­
dore. Guide théorique et p ratique de l’am ateur de 
tableaux . . .  T. n , Paris, 1864, p. 523.
1 La signature est masquée par une restauration.
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15. v u .  1866, n° 62. ( a e g ) .
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928 (P.P. Genève).
259. UN MATIN, TEMPS FRAIS 
Huile sur panneau. 18,5 X 24,7 cm. 
Localisation inconnue.
Un m atin tems frais. Le soleil levé, masqué d 'un  
nuage. Un vaisseau et trois boeyers sont sous voiles, 
et une chaloupe avec quatre matelots. On apperçoit 
une ville dans le lointain. B . h. 6°. 10°°. I. 9°. 2°°. 
Ces deux morceaux ont toute la richesse et l’effet de 
grands tableaux. Les eaux et les ciels sont très-beaux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 45. Catalogue 1798, p. 93. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 204. 1
1 Lebrun ne donne ni le nom  de l’acheteur, ni une 
indication de prix.
260. UNE MEB CALME 
CHARGÉE D ’UN BEAU YACHT
Huile sur panneau. 26,2 x 23 cm.
Localisation inconnue.
Une mer calme, chargée d ’un beau yacht & de quan­
tité d ’autres bâtimens avec grand nombre de figures 
dont quelques-unes sont sur le rivage. B . h. 9°. 8°°. 
I. 8°. 9°°.
Tableau de l’effet le plus piquant, & du f in i le plus 
précieux. C’est un  diamant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 46. Catalogue 1798, p. 94. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 202 : Constantin, 
Fr. 296.—.
Selon François Tronchin, les figures seraient 
d ’Adrien Van de Velde.
261. UNE TEMPÊTE
Huile sur panneau. 18,9 X 25 cm.
Localisation inconnue.
Une tempête. Des vaisseaux en péril au pied de 
rochers contre lesquels la mer vient se briser. Trois 
hommes sur un rocher accourent avec des crocs pour 
retirer des débris de la mer écumant. Un chien les 
fu it .  B . h. 7°. 2°°. I. 9°. 3°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 29. Catalogue 1798, p. 93. Vente
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 203. 1
1 Lebrun ne donne ni le nom de l’acheteur, ni une 
indication de prix.
262. VUE DE LONDRES AVANT 
l ’i n c e n d i e  d e  1660 
Huile sur panneau. 57,6 x 74,6 cm. 
Localisation inconnue.
Vue de Londres avant l’incendie de 1660. On le recon­
naît au vieux Saint-Paul. L a  Tamise est couverte de 
vaisseaux, chaloupes, &c. B . h. 21°. 5°°. I. 31°. 7°°. 
Ce tableau a de beaux détails. I l  est d ’une couleur 
vraie : la perspective en est juste : il est clair, & d ’un  
effet agréable.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 29. Catalogue 1798, p. 59. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 206 : Henry, 
Fr. 120.—. Vente Paignon-Dijonval, Paris, 
1821 : Fr. 300.—.
jBibliographie :
l e j e u n e , Théodore. Guide théorique e t p ratique 
de l’am ateur de tableaux . . .  T. u , Paris, 1864, 
p. 426.
VAN D E N  E E C K H O U T ,  Gerbrandt 
(Amsterdam 1621-1674)
263. PH IL IPP E BAPTISANT 
L ’EUNUQUE DE LA REINE 
DE CANDACE
Huile sur toile. 105,3 X 118,8 cm.
Localisation inconnue.
Philippe batisant VEunuque de la Reine de Candace. 
(Actes des Apôtres Ch. 8.) Philippe, chauve, cheveux 
et barbe blancs, robe musc ; vu de face, est dam  l'ac­
tion de verser de la main droite l'eau du batême sur la 
tête de l'Eunuque, à genoux devant lui, sur un  oreiller, 
les m ains jointes en adoration. I l  est vêtu d 'un  casa- 
quin jaune changeant, bordé de fourrure brune, rat­
taché d ’une ceinture blanche et noire ; culotte blanche, 
bottes brunes. Un jeune garçon, cheveux blonds, vêtu 
de rouge, vis-à-vis de VEunuque, tient des deux mains, 
d’un air dévot, le vase de l’eau du batême. S ix  autres 
figures regardent la cérémonie. Le fond est de m on­
tagnes. T . h. 3 pieds 3°. 2°°. I. 3 pieds S00.
Je n ’imagine pas qu’il existe de ce maître un tableau 
plus capital, m ieux composé, et d ’un■ effet plus p i ­
quant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798, 
catalogue, p. 49. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 51 : Elie (?), Fr. 172.—.
François Tronchin, dans son catalogue rédigé 
en 1798, affirme que ce tableau a été gravé par 
Van Vliet. Cette gravure, en réalité, ne se rap­
porte pas à la peinture du Cabinet Tronchin, 
dont la description diffère très sensiblement.1 
Une peinture de même sujet, mais avec de nom­
breuses variantes, se trouvait chez le marchand 
Brunner à Paris en 1919, cat n° 1072. Cette 
œuvre semble identique à celle qui fut récupé­
rée par la Belgique en février 1951 et qui est 
considérée comme un tableau de Salomon de 
Bray. 2
1 cf. Catalogue Gersaint. Paris, 1751, n° 370.
2 Renseignements fournis p ar le Service d ’étude et 
de docum entation du  départem ent des peintures 
du  musée du  Louvre. Voir : m o l t k e ,  j . w . von. 
Salomon de Bray. In  : Marburger Jahrbuch fü r  
Kunstwissenschaft, x i-x ii, 1938-1939, p. 382, n° 45.
264. T I E R K  H I D E S  D E  V B I E S ,
A M I B A L  D E  F R I S E
Huile sur toile. 113,4 X 105,3 cm.
Localisation inconnue.
Tierk H ides de Vries, A m iral de Frise, de grandeur 
naturelle jusqu'aux genoux ; cheveux bruns, tête nue : 
vu de face, la m ain droite appuyée sur son bâton de 
commandement, dont le bout pose sur la volée d'un  
canon de fonte ; la gauche relevée sur la hanche. Vêtu 
de noir, un  large baudrier brodé porte son sabre. On 
voit dans le fond  la mer chargée de vaisseaux. T . h.
3 p . 6°. 9°°. I. 2 pieds 11°. I l  est gravé par Bloteling.
D u fin i le plus recherché ; il a le relief de la nature.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 50. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 52 : Simond, Fr. 27.—.
Gravure :
Gravé par Abraham b l o o t e l i n g .
Tjerk Hides de Vries, Admiral of Friesland.
G. van Eeckhout p. (W. 4). 46 x 37 cm.1
1 cf. h o l l s t e i n , f . w .  h . D utch and Flemish E t- 
chings, Engravings and  W oodcuts. 1450-1700. T. n , 
p. 196, fig.
VAN D E R  H E L S T ,  Bartholomeus 
(Haarlem 1613 -  Amsterdam 1670)
265. l ’a m i r a l  d e  r u y t e r  
Huile sur toile. 78,3 x  60,6 cm.
Localisation inconnue.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1786. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 60. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 67 : Constantin, Fr. 600.—.
Copie :
Copie par Jean-Pierre s a i n t -o u r s  (1752-1809). 
Huile sur toile. 80 X 64 cm.
Don de Mme Céard, Z. et C. Saint-Ours.
Musée des Beaux-Arts, Lausanne, inv. n° 215.
№  265 (copie p a r Saint-Ours)
Un tableau de même sujet est signalé par J . J. 
de Gelder 2 dans une vente aux enchères à Lon­
dres, le 16 juin 1869, cat. n° 221.
1 of. L ettre  de Vigneux à François Tronchin, 17 
juillet 1786, brouillon d ’une le ttre  de Tronchin à 
Vigneux, 27 ju illet 1786 (Archives Tronchin 192. 
b p u .  Genève).
2 cf. G e l d e r ,  j .  j .  Bartholom eus Van der Helst, 
R otterdam , 1921, cat. n° 122.
266. CORNELIS J  ANS Z. WITSEN,  
BOURGMESTRE D ’AMSTERDAM
Huile sur panneau. 70,2 X 54 cm.
Localisation inconnue.
Un Bourguemestre. I l  est en pourpoint & culotte 
de satin noir moucheté, les manches découpées, rabat 
amadis de po in t; moustache, barbette & cheveux 
châtains ; grand chapeau ; bas violets ; grandes roses 
noires sur les souliers. I l  est assis dans une salle p la ­
quée de marbres de diverses couleurs : sa m ain droite 
pendante relève un manteau de velours noir ; & il a 
la main gauche posée sur des papiers étendus sur une 
table à côté de laquelle il est assis. L a  table couverte 
d'un tapis de turquie pendant jusque à ses pieds est 
chargée d 'un écritoire, de divers livres, & d 'un p u p i­
tre sur lequel sont encore deux livres ouverts, dh une 
pile de livres fermés. Derrière la table est en perspec­
tive un  morceau d'architecture de différens marbres, 
portant une inscription en marbre noir. L a  figure a 
environ 20°. de proportion. B . h. 29°. -5°°. I. 19°. 9°°. 
L'extrême rareté des tableaux de ce maître fa it qu'il 
n ’est guère connu hors de la Hollande, excepté des 
étrangers qui vont admirer deux tableaux uniques en 
beauté dont il a orné la maison-de-ville d ’Amsterdam. 
Ce portrait, très-riche en accessoires, est un  chef- 
d’œuvre de vérités de nature, de pureté de dessin, de 
fin i recherché sans sécheresse, & d'effet. Je ne pu is  
rien lu i comparer, ne connaissant rien d'aussi pré­
cieux dans toutes ses parties.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1780. Deu­
xième collection François Tronchin, 1780 : cata­
logue p. 29. Catalogue 1798, p. 60. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 65 : Enard, banquier 
genevois, Fr. 1790.—-.
Bibliographie :
Vos, Jan . Alle de gedichten. Am sterdam , 1662, 
p .  264. Zie vi d ,  Verzen, p .  155. b l a n c ,  Charles. 
Le trésor de la  curiosité. Paris, 1857, T. n ,  p. 203.
l e j e u n e ,  Théodore. Guide théorique e t pratique 
de l’am ateur de tableaux . . . Paris, 1864, T. m , 
p. 124. MO us, E rnest Wilhelm. Iconographia 
B atava ; beredneerde lijst van geschilderde en 
gebeeldhouwde po rtre tten  van Noord- Nederlan- 
ders in vorige eeuven. Am sterdam , 1897-1905, 
n° 9160. g e l d e b ,  j .  G. de. Bartholomeus Van der 
Helst. R otterdam , 1921, cat. n° 164.
Ce portrait, selon la tradition, serait celui du 
bourgmestre d ’Amsterdam Cornelis Jansz. Wit- 
sen. Crosnier, dans son article consacré à Bes- 
singe, 2 commet une confusion : il reproduit deux 
tableaux de Van der Helst représentant un 
bourgmestre et sa femme en croyant qu’il s’agit 
des deux peintures du cabinet Tronchin. En 
réalité, ces deux portraits (cf. notre catalogue 
nos 4 et 5), furent acquis par Jacob Tronchin 
et l’identification des personnages ne nous est 
pas connue.
Tronchin et Vigneux considèrent cette peinture 
comme une œuvre exceptionnelle ; celui-ci 
écrit notamment : « [ . . . ]  à mes yeux c’est le 
plus beau portrait que j ’aye vû dans toutes les 
galeries et Cabinets qui me sont connus \ . . . ]  en 
un mot c’est un chef d’œuvre de l’art et le plus beau 
tableau de l’univers en ce genre [ . . . ] .  3 et il 
ajoute dans sa lettre du 17 février 1780 : «je 
me hâte de vous marqué la réception de votre lettre 
du 11 courant pour vous témoigner la satisfaction 
que j ’ay de la justice que vous rendes au jugement 
que j ’ai porté sur le beau tableau dont vous êtes 
maintenant propriétaire ». Vigneux demandera 
même à Tronchin l’autorisation de faire graver 
ce portrait ; elle lui sera refusée : [ . . . ]  je  ne 
vous parle plus, Monsieur, de la gravure malgré 
tout le regret que j ’ai de ne pouvoir proffiter d ’une 
si belle occasion de faire un bénéfice certain. Cha­
cun est le maître de faire ce qu’il juge a propos 
[ . . . ] .
1 cf. Lettres de Vigneux à François Tronchin : 
M annheim 12 et 31 décembre 1779, 22 janvier 1780, 
17 février 1780 (Archives Tronchin 192. b p u .  
Genève). Tronchin acquit ce tableau pour la  som ­
me de 1 440 livres.
2 c f .  c r o s n i e r ,  op. cit. p. 81, pl. p. 82.
3 cf. L ettre de Vigneux à  Tronchin, Mannheim, 
31 décembre 1779.
4 c f .  L ettre  de Vigneux à Tronchin, Mannheim, 
17 février 1780.
5 cf. L ettre  de Vigneux à Tronchin, Mannheim, 
22 janvier 1780.
267. CATHERINA GAEFF,  FEMME DE 
CORNELIS JANSZ.  WITSEN,
BOURGMESTRE D ’AMSTERDAM
Huile sur panneau. 70,2 x  54 cm.
Localisation inconnue.
Le femme du Bourguemestre Cornelis-Jean Witsen. 
Jeune personne assise dans un  fauteuil pliant, dont 
les montants sont terminés en têtes de lion. Elle est 
vue de face, en grand habit de satin noir façonné ; 
corset d ’étoffe d ’or ; manches d ’étoffe riche découpées 
et rattachées avec des rubans d ’or, ceinture platte en 
or, et une chaîne d ’or, dont les bouts pendent sur le 
côté droit, et portent une espèce de bourse blanche et 
rouge. Elle a une grande et riche colerette transpa­
rente, manchettes de même : bracelets, collier, pen- 
dans d ’oreilles de perles : trois tours de perles, font 
une riche bordure à ses cheveux noirs, qui portent 
encore un ornement de, rubis. Sa  m ain droite, en par­
tie cachée dans les p lis de l'habit, est pendante ; elle a 
un  brillant au premier doigt. L a  m ain gauche, dont 
le troisième doigt porte un  anneau, pose sur le bras 
du fauteuil. Elle a le pied gauche, soulier blanc, sur 
une chaufferette. A  sa droite, est une table couverte 
d ’un tapis de Perse : sur la table, des gants blancs à 
franges d'or et une mante musc. Le pavé est en com- 
partimens de différens marbres ; et une porte ornée 
est au fond  de l'appartement. B . h. 29°. 5°°. I. 19°. 
9°°.
Ces deux tableaux pendans, et d'une beauté peut-être 
unique, sont au-dessus de tout ce qui m ’est connu.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, 
marchand de tableaux à Mannheim en 1783. ] 
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 62. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801. 
cat. n° 65 : Enard, banquier genevois Fr. 805.—.
Bibliographie :
Voir numéro précédent.
Un portrait de Van der Helst, représentant le 
même personnage, mais à mi-corps seulement, 
est conservé au musée des Beaux-Arts de 
Bruxelles. 2
1 cf. L ettre  de Vigneux à  François Tronchin, M ann­
heim, 17 frévrier 1780, 15 m ars 1783, 7 avril 1783 
(Archives Tronchin 192. b p u . Genève).
2 134,5 X 109,5 cm. Signé et daté  : B. van der 
helst f. 1658. Cat. des musées royaux des Beaux- 
A rts de Belgique, Bruxelles, 1927, n° 216 ; G e l d e r ,  
cat. n° 538.
VAN D E R  H E Y D E N ,  Jan
Né à Gorinchem en 163 7, m ort à A m sterdam  en 1712. 
Selon H oubraken, il fu t l ’élève d ’un m aître-verrier.
I l vécut à A m sterdam  mais -  ses vues le prouvent -  
v isita d ’autres villes de Hollande, les Flandres et 
l’Allemagne. E n  plus des représentations de tours 
e t d ’églises, il exécuta quelques paysages e t des 
natures m ortes.
268. U N E  É G L I S E  D E  C O L O G N E
Huile sur panneau. 36 X 43 cm.
Signé en bas, à gauche : JVD Heyde 
Collection B. de Geus Van den Heuwel, Nieu- 
wersluis.
Une église de Cologne, sur un  tertre, d'où l'on des­
cend par deux grands escaliers dans des places entou­
rées d'autres fabriques : des moutons paissent dans 
une pente entre les deux escaliers : 17 figures d'Adrien  
Van de Velde ornent ce tableau. B . h. 13°. 11°°. I. 
16°. 3°°.
I l  est brillant, du plus beau fini, exempt dans les 
fabriques de ces recherches minutieuses dont la pré­
cision tend à la sécheresse.
Provenance :
Très vraisemblablement vente J . Viet, Amster­
dam, 12 octobre 1774, cat. n° 94 : Fiseau, 110 
florins. Deuxième collection François Tronchin, 
1798 : catalogue p. 112. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 68 : Constantin, Fr. 240.—. Vente 
J . Caudri, Amsterdam, 6 septembre 1809, cat. 
n° 21 : Gruyter, 81 florins. Collection JohnParke, 
Londres ; acquis par celui-ci en 1812 pour 
183 livres, 15 sh. Acquis par Smith qui le vendit 
à Sir Robert Peel ; échangé par ce dernier contre 
un autre tableau de Jan  Van der Heyden. Vente 
de la collection Curtis, Londres, Christie’s, 
9 juillet 1937, cat. n° 47. Collection B. de Geus 
Van den Heuvel, Nieuwersluis.
Expositions :
Eindhoven. Nederlandse Landschapskunst in 
de 17e eeuw, 1949-1950. Schiedam, Stedelijk 
Museum, 1951-1952, cat. n° 22. Arnhem. Musée. 
Exposition de la collection B. de Geus Van Den 
Heuvel, 1960-1961, cat. n° 24.
Bibliographie :
H O F S T E D E  D E  G R O O T , T. V I I I ,  p .  412, П 0 180. 
w a g n e r ,  Helga. Ja n  Van der Heyden, 1637-1712. 
A m sterdam -H aarlem , 1971, p. 89, n° 101, repr.
Selon Helga Wagner la grande tour de l’église 
est empruntée à la « Groote Kerk » de Veere, la 
petite tour ressemble à celle de Saint-Pantaleon 
de Cologne. D ’après cet auteur, les figures ont 
peut-être été exécutées par Adriaen Van de 
Velde.
269. PAYSAGE : VUE d e  h o l l a n d e  
Huile sur panneau. 36,5 x  49 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Vue de hollande. Un canal longeant une 
forêt, & vu de perspective. Un homme & deux mou­
tons dans un  bateau. B . h. 13°. 8°°. I. 18°.
I l  est de l’effet le plus vrai & le plus piquant. Le ciel 
& la transparence des eaux y  sont admirables. Les 
tableaux sans fabriques sont très-rares de ce maître.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 55. Catalogue 1798, p. 112. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 69 : Montignol, 
Fr. 73.—.
270. VUE d e  l ’i n t é b i e u b  d ’u n e  v i l l e  
Huile sur panneau. 33 x  44 cm.
Localisation inconnue.
(anciennement à l ’Ermitage)
Vue de l'intérieur d'une Ville. Une Eglise à trois 
clochers en fa it  le principal objet : au devant une p lan­
tation d'arbres & un  pu its couvert d 'un toit pointu : 
une autre Eglise est à côté. Le long de l'Eglise, de la 
plantation d'arbres & de diverses fabriques est une 
rue large ornée par Lingelback d 'un grand nombre 
de figures. Un chasseur suivi d 'un  chien présente 
un lièvre à un Monsieur & une Dame que suit un  
laquais portant sous son bras un  manteau rouge : Un 
carosse attend à la porte de l'Eglise; une charrette 
couverte fa it route dans la rue : Un grand cabaret est 
au coin du tableau à droite de la rue ; sur l'escalier 
est assise une femme ayant un  paquet sous le bras. 
B. 12 pouces 2 lignes de hauteur, 16 pouces 3 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 84. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  84, Jean van der Hey-
den, Vue dans l ’intérieur de la Ville de Zante 
au Païs de Cleves ».
(t r o n c h i n . Liste autographe).
Bibliographie :
BBNisoviCH, p. 49, n os 82-84. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  
p. 12, n» 84.
Catalogues :
1863-1913. n° 5212.
Selon François Tronchin les figures auraient été 
exécutées par Jan  Lingelbach. Cette peinture 
aurait été déposée au musée Pouchkine à Mos­
cou en 1924. 1
1 l e v i n s o n - l e s s i n g ,  op cit. Ce tab leau  n ’a  pas été 
retrouvé (cf. notre visite à  ce musée le 15 juin 1971 
e t la le ttre  du 16 décem bre 1971 de sa directrice 
Madame Edovina).
271. PAYSAGE AVEC DES FABRIQUES 
Huile sur panneau. 58,5 X 46,5 cm.
Signé : J . v.d. Heyde 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Un paysage avec des fabriques : vue d 'un  lieu élevé. 
Une Eglise gothique avec son clocher occupe le second 
plan à droite, au-delà d 'un  petit canal : une maison de 
paysan est à la gauche : au bout d'une prairie <fe au 
bord d 'un autre canal est un  château considérable : 
plus loin sont d ’autres châteaux <Sc maisons de campa­
gne : le pays est mêlé de prairies, de plantations d ’ar­
bres ; il est orné de 17 figurines. B . 21 pouces 9 lignes 
de hauteur, 17 pouces 3 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : catalogue
1765, n° 82. F u t acquis par Catherine I I  à Genève 
en 1770 : « N° 82, Jean van der Heyden et Adrien 
van de Velde, Un paisage avec des fabriques... ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 994. Cat. 1916, 
n° 1210. Cat. 1958. T. n , p. 173, n« 814.1
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 49, n° 82. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 12, 
n° 82.
1 Ce tab leau  n ’a  pas été retrouvé. Cf. la le ttre  de 
l ’académicien Boris Piotrowski, directeur général du 
m usée de l’Erm itage, du  14 décembre 1971.
272. V U E  D ’ U N  C H A T E A U  A V E C  
U N  D O N J O N
Huile sur panneau. 46,5 x 59,5 cm.
Signé en bas, à droite 
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Vue d ’un château avec un donjon & de quelques au­
tres fabriques : au devant est un  chasseur sur un  che­
val blanc suivi de deux chiens : il parle à un  homme : 
un chasseur le fu s il sur l’épaule va à lui. S ix  mou­
tons paissent dans la campagne : dh l’on voit, au-delà 
d’un canal, des chasseurs à cheval. Les figures sont 
d’Adrien van de Velde. B . 17 pouces 3 lignes de 
hauteur, 21 pouces 10 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 83. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  83, Jean van der Hey­
den et Adrien van de Velde, Vue d ’un Chateau 
avec un donjon ». (t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue m i n i c h  1774, n° 645. Cat. 1863-1901, 
n° 1209. Cat. 1909-1916, n° 1209. Inventaire  1924, 
n» 957.
Bibliographie :
H O FSTED E D E  g b o o t ,  T. V III , p. 427, n° 23 1 .1 
b e n i s o v i c h ,  p. 49, n° 82. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 12, 
n" 83.
Staffage d ’Adrien Van de Velde.
1 h o f s t e d e  d e  g b o o t  — comme les anciens c a ta ­
logues de l’Erm itage — indique que cette peinture 
provenait de la  collection Crozat, ce qui est inexact.
VAN D E R  M E E R ,  Jan  
(Haarlem 1628-1691)
273. v u e  d u  s é r a i l
D E  C O N S T A N T I N O P L E
Huile sur toile. 43,2 x 97,5 cm.
Localisation inconnue.
Vue du Sérail de Constantinople, du Bosphore, etc. 
T . h. 16°. 3°°. I. 36°°.
Site bien rendu et d ’un  bon effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 134. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 112 : acheteur Gauthier,1 Fr. 25.—.
1 Si l’indication de Lebrun est exacte -  G authier 
ay an t « retiré » pour les propriétaires -  cette pein­
tu re  au ra it été conservée par la famille Tronchin. 
Or, elle n ’apparaît, ni dans l’inventaire de 1866, ni 
dans celui de 1928.
VAN D E R  N E E R ,  Aert 
(Amsterdam ? vers 1603-1677)
274. CLAIR DE LUNE
Huile sur panneau. 36,3 x 32,5 cm. 
Localisation inconnue.
Clair de lune. Deux paysans et une paysanne se 
chauffent près d ’un  feu  allumé à l’entrée de la clôture 
d'un  bois. L a  lune par oit au travers d ’une touffe 
d ’arbres. B . h. 13 pouces et demi, l. 12.
Ce tableau est p lus précieux et p lus piquant que tout 
ce que j ’a i vu de ce maître. L'opposition de la chaleur 
du feu , avec la clarté blafarde de la lune, y  produit 
un  effet vrai et singulier.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 130. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801 : 
cat. n° 131 : Lelant, Fr. 30.—.
275. c l a i r  d e  l u n e , u n  h o m m e
CONDUISANT UN MULET
Huile sur panneau. 35,1 X 31,7 cm. 
Localisation inconnue.
Clair de lune. Un homme conduisant un  mulet : un  
chien le précède. Le paysage est une plaine fort éten­
due. B . h. 13°. 8°°. I. 11°. 9°°.
I l  est peint avec finesse & précision. I l  est clair <fc 
d'un  effet vrai.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1774. 1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 66. Catalogue 1798, p. 130. Vente aux enchè­
res de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 130 : Constantin, Fr. 16.—.
1 cf. Lettres de Funck à François Tronchin, Berne, 
21 e t 27 janvier 1774. Tronchin paya ce tableau 
e t la peinture de Duck « fille de joie sur les genoux 
d'un homme », 264 livres (Archives Tronchin 194. 
b p u .  Genève).
276. L E  S O L E I L  C O U C H É  E T  
L A  L U N E  L E V É E
Huile sur panneau. 48,6 x  67,5 cm.
Localisation inconnue.
Le soleil couché & la lune levée. Vue d 'un  grand 
canal. A u  m ilieu sont deux barques grouppées, & 
accompagnées de divers petits bateaux : clans l'un, 
cinq pêcheurs amènent le filet. Les deux bords du  
canal forment un  paysage. On voit dans Véloignement 
une ville dont les quartiers sont séparés par des ponts 
levis, & dont le port est rempli de petits bâtimens. 
B . h. 18°. 1°°. I. 25°.
Ce tableau est peint avec beaucoup de légèreté & de 
transparence. L a  lumière de la lune & les restes de 
celle du Soleil sur un  horizon chaud y  produisent des 
effets piquans & très-justes. I l  vient du cabinet 
Verschuring.
Provenance :
Cabinet Verschuring, vente aux enchères, La 
Haye, 17 septembre 1770, cat. n° 122. Acquis 
par François Tronchin de Funck, marchand de 
tableaux à Berne en 1774. 1 Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780 : catalogue p. 65. 
Catalogue 1798, p. 129. Vente aux enchères de 
la collection François Tronchin, Paris, 23 mars 
1801, cat. n° 129 : Constantin, Fr. 36.—. Passa, 
par héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, 
Armand-Henri Tronchin, 2 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin. 3
1 cf. L ettres de Funck  à François Tronchin, Berne, 
21 e t 27 janvier 1774. (Archives Tronchin 194. 
b p u . Genève.)
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud. 15. v u . 1866, n° 44 (avec son pen­
dant) ( a e g ) .
3 cf. Inventaire de la  succession d ’H enry Tronchin 
Bessinge,, 1928, n° 67.
(P.P. Genève) (avec son pendant).
VAN D E R  N E E R ,  Eglon Hendrik 
(Amsterdam 1634 -  Düsseldorf 1703)
277. L E  C H A S S E U R  E T  L A  L A I T I È R E  
Huile sur toile. 43,2 x  37,8 cm.
Localisation inconnue.
Le Chasseur et la Laitière. Dans une forêt le chas­
seur, son fu s il à côté de lui, une bécasse à terre, est 
assis et tient embrassée la laitière dont les seaux et le 
joug sont à côté d'elle : quelques bestiaux paissent 
dans le lointain. T . h. 15°. 8°°. I. 14°. 4°°.
I l  est d'une riche coideur et d'un beau fin i.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 129. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 128 : Bonnemaison, Fr. 390.—.
Un tableau de même sujet est conservé dans les 
collections du Staatliches Museum, Schwerin.
278. U N E  F O R Ê T .  S U R  L E  D E V A N T ,
U N  P A Y S A N  A S S I S
Huile sur panneau. 56,7 X 81 cm.
Localisation inconnue.
Une forêt. Sur le devant un  paysan assis sur une 
pierre, un  sac entre les jambes, y  puise du grain des 
deux m ains : devant lu i est debout un  autre paysan  
appuyé sur son bâton. Dans une route une femme 
mène un petit garçon par la main. Un paysan sort 
de la forêt en chassant un  bœuf devant lui. Ailleurs 
une femme, avec un fardeau sur la tête, est suivie 
d'un homme: diverses plantes enrichissent le de/ant 
du tableau. Dans Véloignement sont des côteaux & 
des fabriques. B . h. 21°. I. 29°. 9°°.
Tableau de la plus grande beauté. Tous les arbrei 
dont on discerne les espèces sont étudiés sur la nature, 
& rendus avec la vérité la plus détaillée <fc la plus 
vigoureuse. Le ciel clair est de la plus belle transpa­
rence.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 65. Catalogue 1798, p. 128. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801 : cat. n° 127 : Henry, 
Fr. 60.—.
279. U N  P A Y S A G E .  1695 
Huile sur panneau. 14 x  21 cm.
Offert en 1797 par Catherine II  à Paul 1er, duc 
de Gagarine.
Localisation inconnue.
Un paysage. Une eau calma traverse la campagne ; 
quelques vaches & moutons paissent au bord de l’eau : 
une vieille femme s’appuyant sur son bâton fa it  
route : au-delà de l’eau différens arbres y réfléchis­
sent : le lointain est montueux. I l  est peint en 1695. 
B. 5 pouces 2 lignes de hauteur, 7 polices 9 lignes de 
largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 89. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  89, Eglon van der Neer, 
Un païsage ». (t r o n c h i n . Liste autographe).
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p .  49, n° 89.1 l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 13, 
n° 89.
1 Benisovich indique que ce tab leau  porte le n° 931 
dans les cat. de l’E rm itage, ее qui est une erreur.
VAN D E R  P O E L ,  Egbert Lievensz 
(Delft 1621 -  Rotterdam 1664)
280. u n  i n c e n d i e  d a n s  u n
VILLAGE PRÈS D ’UN CANAL
Huile sur panneau. 32,4 x  43,2 cm. 
Localisation inconnue.
Un incendie dans un village près d 'un canal sur lequel 
sont deux bateaux d'où l’on puise l’eau. A u  coin sont 
un pont de bois de un moulin à  vent. On y  compte 
soixante figures secourant la maison <& sauvant les 
effets. B . h. 12°. 4°°. I. 15°. 10°°.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Beltzmeyer, 
marchand de tableaux à Berne, en 1772. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 71. Catalogue 1798, p. 140. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 148 : Siroux, 
Fr. 48.— (avec le numéro suivant).
Un tableau dont la description est très proche 
de celle de la peinture du Cabinet Tronchin passa 
dans la vente Jüngeling, Amsterdam, 16-17 mai 
1944.
1 cf. Lettres de Beltzm eyer à François Tronchin, 
Berne, 24 et 28 septem bre, 9 octobre 1772 (Archi­
ves Tronchin 193. b p u .  Genève).
281. UN INCENDIE d a n s  u n  
VILLAGE PRÈS d ’ï ï N CANAL
Huile sur panneau. 32,4 X 43,2 cm. 
Localisation inconnue.
Autre incendie derrière une masse de fabriques 
mêlée d ’arbres. Sur le canal est un  bac où sont deux 
vaches. On y  compte trente figures. B . h. 12°. I. 14°. 
5°°.
Ces deux tableaux d 'un beau fin i, sont de la couleur 
la plus vigoureuse <fc de l'effet le plus vrai.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Beltzmeyer, 
marchand de tableaux à Berne, en 1772. 1 
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 71. Catalogue 1798, p. 140. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin,
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 149 : Siroux, 
Fr. 48.— (avec le numéro précédent).
1 L ettres de Beltzm eyer à  François Tronchin, 
Berne, 24 et 28 septem bre, 9 octobre 1772 (Archi­
ves Tronchin 193. b p u . Genève).
VAN D E R  V U C H T ,  Jan  
(vers 1603-1637)
282. l ’i n t é r i e u r  d e  l ’é g l i s e
DE SAINT-MARTIN DES CHAMPS 
A LONDRES
Huile sur panneau. 66 X 75 cm.
Localisation inconnue.
L'intérieur de l'église de Saint-Martin-des-champs 
de Londres. Elle est d'ordres Dorique Corinthien : 
la nef & les bas côtés en perspective. Elle est ornée de 
douze belles figures & trois chiens, par Gonzales 
Kokes. B . h. 24°. 7°. I. 31°. 5°°.
Sans la signature qui me paroît originale, je  n'aurois 
pas hésité à prendre ce tableau pour un  très-beau 
Hendrick Steenwyck : cfc je  ne sais encore si, sous 
un nom emprunté & que je  ne connais pas, il n 'a  point 
voulu se faire deviner.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 70. Catalogue 1798, p. 137. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 212 : Renard, 
Fr. 77.—.
VAN D E R  W E R F F ,  Adriaen 
(Krälingen près de Rotterdam 1659 -  R otter­
dam 1722)
283. JEUNE HOMME ÉTUDIANT 
UNE CHANSON
Huile sur panneau. 23 X 18 cm.
Localisation inconnue.
Un jeune homme étudiant une chanson qu'il tient des 
deux mains. I l  est vu de trois quarts ; le corps de 
profd. I l  a un  grand bonnet rouge, un  rabat à den­
telle, une veste violette, sur laquelle passe une drape­
rie canelle foncé. B . h. 8°. 7°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 68. Catalogue 1798, p. 135. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin,
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 200 : Constantin, 
Fr. 200.—.
V E R S C H U R I N G ,  Hendrik 
(Gorinchem 1627 -  Dordrecht 1690)
284. VUE DANS LES ENVIRONS 
DE ROME
Huile sur panneau. 39,1 X 55 cm.
Signé : H Verschuring 1664, Gorcum facebat [?] 
Localisation inconnue.
Vue dans les environs de Rome. Fabriques, jardins 
ornés de statues, d'une fontaine. Quarante figures, 
dix chevaux, deux mulets, vingt-quatre chiens. B . h. 
14°. 6°°. I. 20°. 4°°.
Ce tableau, très-riche de composition et un  des plus  
capitaux de ce maître, vient du cabinet Verschuring 
de Gorcum.
Provenance :
Cabinet Verschuring de Gorcum, vente aux 
enchères à La Haye le 17 septembre 1770 et 
jours suivants. Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 : catalogue p. 90. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 199 : Constant, 
Fr. 430.—.
Il s’agit, très vraisemblablement du tableau qui 
passa en vente chez Christie’s à Londres le 9 
frévrier 1973, lot 36. 1
1 cf. cat. de la vente Arundel and others : signed, 
on panel. 38,1 x 54,6 cm. Passa dans une vente 
anonym e chez Christie’s le 11 avril 1930, lot n° 16.
V IC T O R S ,  Jan
Né à A m sterdam  en 1620, m ort dans les Indes 
néerlandaises en 1676 ou après. F u t probablem ent 
l’élève de R em brandt vers 1640. Ses premières 
œuvres sont fortem ent influencées par son m aître, 
puis, dès 1650 environ, il exécute des scènes de 
genre rustiques d ’un style plus personnel.
285.* l ’a d o r a t i o n  d e s  b e r g e r s  
Huile sur panneau. 90,5 X 109,4 cm.
Au verso, une étiquette portant le n° 1. 
Reporté à la main, d ’une écriture moderne : 
n° 1 =  A.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Vigneux, m ar­
chand de tableaux à Mannheim en 1790. 1 Deu­
xième collection François Tronchin, 1798 : cata­
logue p. 19. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 105 : Constantin, Fr. 1.510.—. 2 Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar- 
mand-Henri Tronchin, 3 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin4 et Robert Tron­
chin. Fut acquis, avec le domaine de Bessinge, 
près de Genève, par Xavier Givaudan en 1938. 
Passa, par héritage, à Léon Givaudan.
Bibliographie :
l e b r u n ,  Jean-B aptiste . Galerie des peintres fla­
mands, hollandais e t allem ands . . . Paris, 1792- 
1796, T. m , p. 1.
Dans le catalogue de son cabinet rédigé en 1798, 
Tronchin considère ce tableau comme une œuvre 
de Murillo : « Je n ’imagine pas qu’il puisse exis­
ter de ce maître, aussi rare que précieux, un 
tableau d’une plus savante composition, d ’un plus 
beau fini, d’un dessin plus pur, d ’une plus belle 
harmonie de couleur, et d’un plus grand effet. 
Murillo, dans cette composition, paroît avoir
voulu produire de jour, le même foyer de lumière 
qui part de l’enfant dans la fameuse « note » du 
Corrige: cette lumière se distribue en dégradant 
sur tous les objets. » Dans la liste des peintures 
figurant dans le testam ent d ’Armand-Henri 
Tronchin, il est attribué à Le Nain ; il en est 
de même dans la liste établie pour la succession 
d’Henry Tronchin en 1928 où l’on précise même 
« daté 1652 ».
Mais en 1801 déjà, 5 ce fin connaisseur qu’était 
Jean-Baptiste Lebrun, note : « par Victors, 
maître hollandois, 1er de mon 3e volume ». Cette 
peinture, en effet, est mentionnée dans son 
ouvrage « Galerie des peintres flamands, hol­
landais et allemands» (cf. T. i, p. 1) : [ . . .  ] J ’ai 
encore vu de lui une Adoration des bergers, tableau 
d’un grand effet. L ’affirmation de Lebrun semble 
parfaitement justifiée et l’on peut, sans aucune 
réserve, redonner cette œuvre à Jan  V ictors.6
1 cf. L ettres de Vigneux à  François Tronchin, 
M annheim, 27 janvier e t 30 m ars 1790 (Archives 
Tronchin 192. b p u .  Genève).
2 Cette indication de L ebrun est inexacte : ce 
tableau resta, en réalité, propriété de la famille 
Tronchin.
3 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. т а .  1866, n° 58 [a ttr. à  Le 
Nain] (a b g ).
4 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928 [a ttr. à  Le Nain] (P.P. Genève).
5 cf. Le catalogue de la vente Tronchin de 1801, 
annoté par Lebrun.
6 Jacques Foucart a  bien voulu nous confirmer 
cette  attribu tion .
VOIS, Aryde
(Utrecht vers 1632 -  Leyde 1680)
286. UNE FEMME RIANT 
Huile sur panneau. 17,5 X 16,2 cm. 
Localisation inconnue.
Une femme riant à l’aspect d ’un  flacon de liqueur 
qu’elle porte à sa bouche de la m ain droite : elle fa it 
un geste de la gauche. B. h. 6°. 6°°. I. 5°. 11°°. 
Figure à mi-corps, singulièrement accoutrée ; elle 
est d ’une couleur riche & vigoureuse : peinte large,
& d ’un  beau <fc moelleux fin i.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 63. Catalogue 1798, p. 127. Vente
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 210 : Fr. 12.—. 1
1 Lebrun n ’indique pas de nom d ’acheteur.
V R E E ,  Nicolaes de 
(Amsterdam 1645 -  Alkmaar 1702)
287. p a y s a g e . 1650
Huile sur panneau. 47,2 x  58 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Fabriques parm i des masses d ’arbres, sépa­
rées par une eau : un  bateau pécheur, le batelier 
amène le filet. B . h. 16°. 7°°. I. 20°. 6°°.
On prendroit ce tableau pour un des plus beaux Jaq. 
Ruysdael. I l  est d ’un  grand effet.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 134. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 211 : Lenglier (?), Fr. 121.—.
W E E N I X ,  Jan-Baptist
(Amsterdam 1621 -  Huis Ter Mey près d’Utrecht 
vers 1660)
288. PAYSAGE AVEC RUINES ANTIQUES 
Huile sur panneau. 55,8 X 40,5 cm.
Localisation inconnue.
Paysages. Restes d ’architecture antique. Colonnes 
corinthiennes, etc. Le jour d ’une porte éclaire hori­
zontalement le premier plan, sur lequel une femme 
assise s’entretient avec un m arin debout. Diverses 
autres figures sont répandues derrière et jusqu’à la 
mer, où l’on voit au rivage divers bâtimens flottans. 
Une chaîne de montagnes borne la mer. Sur le devant 
un coq est près d ’une poule qui couve. Des plantes 
finement détaillées enrichissent le premier plan.
B. h. 20°. 4°°. I. 15°.
I l  est d ’un très-beau faire, et de l'effet le plus vigou­
reux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 80. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 213 : Martin Laporte, Fr. 381.—.
W I J N A N T S ,  Jan
Né à H aarlem  vers 1630, m ort à A m sterdam  en 
1684. Fils d ’un m archand d ’œuvres d ’a rt de H aa r­
lem, il s’étab lit à  A m sterdam  en 1660. Exclusive­
m ent paysagiste, il peindra très souvent des vues 
de dunes dans les environs d ’H aarlem . Les figures 
de ses tab leaux sont souvent exécutées par Adriaen 
Yan de Velde.
289.* p a y s a g e . [1676]
Huile sur toile. 56,7 X 75,6 cm.
Au verso, à l ’encre noire : n° 13.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue, p. 72. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 216 : Brunau, Fr. 261.—. 1 Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar­
mand-Henri Tronchin, 2 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin, 3 Robert Tronchin. 
F u t acquis, avec le domaine de Bessinge, près 
de Genève, par Xavier Givaudan en 1938. Passa, 
par héritage, à Léon Givaudan.
Bibliographie :
r i g a u d ,  p .  336. c r o s n i e r ,  p .  89.
Les personnages semblent avoir été exécutés par 
Adriaen Van de Velde. Selon François Tronchin, 
cette peinture serait datée de 1676.
1 Cette indication de Lebrun est inexacte : ce 
tableau, en réalité, resta  propriété de la famille 
Tronchin.
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u .  1866, n° 40 ( a e g ) .
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 33 (P.P. Genève).
№  289
290. P A Y S A G E .  1683 
Huile sur toile. 48,6 X 41,5 cm.
Signé et daté à droite, sur le bord du chemin. 
Collection S. M. Singer, Vienne.
Provenance :
Acquis par François Tronchin de Funck, m ar­
chand de tableaux à Berne en 1774. 1 Deuxième 
collection François Tronchin, 1780 : catalogue 
p. 36. Catalogue 1798, pp. 72-73. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 217 : Veillon 
Fr. 250.—. Très probablement vente Amsterdam, 
26 avril 1910, cat. n° 178. Chez l’antiquaire Fred. 
Müller, Amsterdam, 1911. Collection S. M. Singer, 
Vienne. 2
Bibliographie :
H O FSTED E d e  g b o o t ,  T. v in , p .  525, n° 235.
Les figures ont été peintes par Adriaen Van de 
Velde.
1 cf. Lettres de Funck à  François Tronchin, Berne, 
14 e t 31 juillet 1774. (Archives Tronchin 194. b p u  
Genève.)
3 c f .  H O FSTED E D E GROOT, O p. c i t .
№  290
W I T T E ,  Emmanuel de
Né à A lkm aar vers 1617, m ort à A m sterdam  
à la fin de 1691 ou au  début de 1692. Elève de 
E vert van Alst à  Delft. Il sub it l’influence de 
G. Hougest, H . van Vliet et de R em brandt. E n  
1636, il travailla  à Alkmaar, de 1639 à  1640 à 
R otterdam , de 1642 à 1650 à Delft, puis vraisem ­
blablem ent, à Am sterdam . Essentiellem ent peintre 
d ’intérieurs d ’églises, de scènes intim istes e t de 
marchés. On connaît de lui quelques portraits.
291.* INTÉRIEUR D ’ÉGLISE 
Huile sur toile. 80 X 65 cm.
A l’angle gauche, en bas, sous le banc, signature 
en partie effacée et probablement la date : 
E.D.E...
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 803.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 51. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  46, Emmanuel de Witte, 
L’intérieur d ’une église de Hollande ». 
(t r onc hi n . Liste autographe.)
Au début du x ix e siècle, ce tableau a été trans­
féré au Palais de Gatchina. Il a été restitué à 
l’Ermitage en 1924.
Variantes :
1. E. de Witte. Vue intérieure d’une église 
gothique. Huile 122 X 104 cm. Amsterdam, 
Rijksmuseum, n° 2697.
2. E. de Witte. Vue intérieure d’une église 
gothique. 1685. Huile. 40 X 32 cm. Bruxelles, 
Musée des Beaux-Arts, n° 522.
Catalogues :
w a a g e n , p.  397. Cat. 1958, i i , p.  162. 
Bibliographie :
h .  j a n t z e n ,  p. 177, n° 687. b e n i s o v i c h ,  p. 38, 
p. 44. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 10, n° 46.
Cette représentation de l ’intérieur d ’une église 
réunit les éléments architecturaux des deux 
églises d ’Amsterdam : la « Niewe Kerk » et la 
« Onde Kerk ».
Le catalogue Tronchin indique : « peint en 
1671 ». Peut-être la date était-elle différente, 
mais elle n ’est pas visible à l’examen.

292. UN JEU NE  HOMME,
LE BRAS SUR UNE CHAISE
Huile sur panneau. 46,8 x  63,7 cm. 
Localisation inconnue.
Un jeune homme sur un  carreau, le bras sur une 
chaise ; la tête appuyée sur son bras, la jambe droite 
passée sur le giron d'une jeune personne, en robe 
musq, mantelet blanc, cheveux négligés, assise sur le 
même carreau, la tête & les bras pendans en avant ; 
tous deux sont profondément endormis. Un officier, 
en veste de buffle, en bottes, un  plumet blanc à son 
chapeau, debout & appuyé sur le pommeau de son 
épée, a les yeux fixés sur eux, pendant qu'un turc en 
turban, veste verte, grand manteau rouge fourré, un  
marteau dans la main droite, lu i présente de la gau­
che une lettre. Derrière lui sont deux hommes regar- 
dans, dans un mouvement de compassion, les jeunes 
gens endormis. A  la porte, qui est ouverte, sont deux 
autres hommes. Une femme assise sur le pied du 
lit, les m ains jointes & les yeux élevés au ciel, expri­
me une grande douleur. A u  fond de la chambre, près 
d'une autre porte, un  vieillard donne de l'argent à un  
autre homme qui lui parle. Une table est chargée 
d'une cotation. Un luth est posé sur un  escabeau, à 
côté duquel est couché un  chien. L'appartement est 
éclairé par des fenêtres dont les volets sont ouverts. 
Les figures ont 7°. de proportion. L a  lettre porte la 
signature de Lares. B . h. 17°. 6°°. I. 23°. 7°°.
Cette composition paroît être le rossignol (43 nou­
velle de Bocace) traité dans le genre noble. Le dessin 
en est pur, la couleur <fc le fin i beaux, l'effet bien 
harmonieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 6 0 .1 Catalogue 1798, p. 119. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 214 : Martin Laporte, 
Fr. 381.—.
1 A ttribué à Gérard de Lairesse.
WO U W E RM AN, Philips
Né à H aarlem  en 1619, m ort dans la même ville en 
1668. Elève de son père Paulus Joosten  Wouwer- 
m an, de P ieter Verbeeck e t de F rans Hals. Il subit 
l’influence de P ieter van Laer. Il travailla à H aa r­
lem et, de 1638 à  1639, séjourna à Ham bourg. Il 
fu t nommé membre de la guilde de Saint-Luc à 
H aarlem  en 1640. Peintre de paysages, de scènes 
de chasse, de batailles et de genre, il exécuta éga­
lem ent des tableaux religieux et des compositions 
mythologiques.
W ouwerman fu t particulièrem ent adm iré par les 
am ateurs du x v in e siècle.
293.* S A I N T  M I C H E L  T E R R A S S A N T  
L E  D R A G O N
Huile sur panneau. 65,5 X 48 cm.
Monogrammé en bas, à gauche.
Inscription sur le bouclier : Per varios casus et 
to t discrimina rerum tenditur.
Inscription sur la couronne : Augusta per 
angusta.
Collection M. Claude Givaudan, Paris. 
Provenance :
Vente anonyme, Amsterdam, 4 juin 1727, n° 15, 
90 florins. Cabinet Gérard Braamcamp, vente 
aux enchères à Amsterdam le 31 juillet 1771, 
cat. n° 277 : P. Fouquet, 760 florins avec son 
pendant. Deuxième collection François Tron­
chin, 1798 : catalogue p. 74. Vente aux enchères 
de la collection François Tronchin, Paris, 23 
mars 1801, cat. n° 219 : Enard, banquier gene­
vois, Fr. 4.400.—. 1 Resta, en réalité, propriété 
de la famille Tronchin. Passa, par héritage, à 
Jean-Louis Robert Tronchin, Armand-Henri 
Tronchin, 2 Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry 
Tronchin, 3 Robert Tronchin. F u t acquis, avec 
le domaine de Bessinge, près de Genève, par 
Xavier Givaudan en 1938. Passa, par héritage, 
à Claude Givaudan.
Bibliographie :
h o b t ,  T. i, p. 316. b a s t i d e ,  м. de. Le Temple des 
A rts ou le Cabinet de M. Braam cam p. Am sterdam ,
1766, p. 78. S m i t h ,  i, p. 266, n° 230. h o f s t e d e  d e  
g r o o t ,  T. n ,  pp. 258-259, n° 25. b l a n c ,  T. n ,  
p. 205. c r o s n i e r ,  p. 88. d e o n n a ,  W aldemar. Le 
legs Guillaume F avre au  Musée d ’a r t e t d ’histoire. 
In : Qeneva, X X I ,  1943, p. 167, n° 7. b i l l e ,  Clara. 
De Tempel der K unst of h e t K ab ine t Van der H eer 
Braam cam p. A m sterdam , 1961, T. n , n° 277.
La description de cette peinture donnée par 
François Tronchin lui-même dans le catalogue 
de sa collection paraît révéler une certaine 
confusion : il ne s’agit pas d ’une représentation 
de Saint Georges, mais bien plutôt de celle de 
l ’archange Saint Michel terrassant le dragon, 
thème emprunté au livre de l’Apocalypse (xn, 
7). Cette erreur est reprise par Hofstede de 
Groot 4 qui, de plus, confond deux tableaux, 
celui du Cabinet Tronchin et celui de l’ancienne 
collection Léopold Favre, conservé actuellement 
au Musée d ’art et d ’histoire à Genève. 5 Clara 
Bille, 6 quant à elle, décrit d ’une part, le tableau

du musée de Genève -  qui représente réellement 
Saint Georges terrassant le dragon -  et le tableau 
du cabinet Tronchin en se référant aux indica­
tions fournies par son actuel propriétaire et 
conclut : « The photograph shows that this picture 
is the lost S. Michael ».
Cependant, cette historienne d ’art, en se basant 
sur le texte d ’Hofstede de Groot, identifie le 
tableau de la collection Jean-Jacques de Sellon 7 
avec celui du musée de Genève. Il s’agit en réa­
lité d ’une autre version -  assez médiocre sem­
ble-t-il -  du saint Michel de la collection Fran­
çois Tronchin.
La peinture du Cabinet Tronchin aurait été 
copiée par Marc Henry et aurait appartenu au 
syndic Masbou. 8
1 Cette note de Lebrun dans l ’exemplaire du  ca ta ­
logue conservé à  la b p t j  est inexacte : ce tab leau  
resta , en réalité, propriété de la  famille Tronchin.
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u .  1866, n° 64 ( a e g ) .
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 15 (P.P. Genève).
4 cf. H O FSTED E D E  GBOOT, O p . c i t .
5 cf. Saint-Georges et le dragon. H uile sur panneau. 
64 x  52 cm. Monogrammé en bas, à gauche. Inv . 
1942-29.
6 cf. b i l l e ,  Clara, op. cit.
7 cf. Saint-Georges. Huile sur panneau. 74,5 X 
63,5 cm. Monogrammé e t daté  1655. Catalogue du 
cabinet de tableaux du com te de Sellon, Allaman. 
1795, n° 193. Passa en vente chez O tto Buel à  
Lucerne en 1945 (renseignements b k d ) .
8 cf. V ente de cette collection, 13 ju in  1853. R en ­
seignement aim ablem ent communiqué par A rm and 
B rulhart.
294. a p p r o v i s i o n n e m e n t  d e  f o i n  
p o u r  l a  c a v a l e r i e  
Huile sur toile. 28 X 33 cm.
Localisation inconnue.
Approvisionnement de fo in  pour la cavalerie. Des 
paysans sont occupés à charger du fo in  d 'un bateau 
sur un chariot. Un cavalier, descendu d ’un  cheval 
blanc, met le hola entre le cheval bai brun, débridé 
dételé du chariot, & qui paroît prendre querelle avec 
le blanc. Un autre cavalier l'épée à la main, montant 
un cheval brun, par oit veiller sur les ouvriers. Le fond  
est composé de diverses fabriques, <k le ciel est nébu­
leux. Cette composition est de seize figures, trois che­
vaux & un chien. I l  est marouffié. h. 10°. 7°°. I. 12°. 
5°°.
L a  couleur en est harmonieuse, & il est peint avec 
beaucoup de finesse.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 38.
Ce sujet a été traité de nombreuses fois par 
Wouwerman ; la représentation la plus célèbre 
en fut gravée par Jean Moyreau (1690-1762) 
lorsque cette peinture se trouvait dans le Cabi­
net du Prince d ’Isenghien, maréchal de France.
295. ATTAQUE DE TROIS VOITURES 
Huile sur panneau. 24,3 X 32,4 cm. 
Localisation inconnue.
Attaque de trois voitures par des voleurs. Composi­
tion de vingt figures & sept chevaux. B . h. 9°. 1°°. I. 
11°. 11°°.
Tableau plein de feu  & d ’action.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 39. Catalogue 1798, p. 77. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 225 : Constantin, 
Fr. 18.—.
296. LES BOHÉMIENS
Huile sur panneau. 35,5 X 41 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Les Bohémiens. Composition de 24 figures, 3 chevaux,
3 chiens, une chèvre <fc 4 poules. Le cheval qui se 
campe pour pisser est gris d ’ardoise ; celui de l'officier 
pie alezan brûlé; <fc celui du cavalier qui tient le 
verre, rouen vieux. I l  est pendant du précédent, <fc 
gravé par le même. B . 13 pouces 2 lignes de hauteur, 
15 pouces 2 lignes de largeur.
Provenance :
Cabinet Crozat de Tugny, vente aux enchères, 
Paris, juin 1751, Première collection Fran­
çois Tronchin : catalogue 1765, n° 67. Fut acquis 
par Catherine II  à Genève en 1770 : « №  66. 
Philippe Wouwerman, La chasse à l’oiseau », 
(tr o n c hi n . Liste autographe.)
№  296 
Gravure :
Gravé par Jean m o y b e a u  (1690-1762).
Les bohémiens, n° 53.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 32, n° 29. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 11, 
n° 66.
297. U N  C A V A L I E B
Huile sur panneau. 28 X 20,7 cm.
Localisation inconnue.
Un cavalier tenant en m ain le cheval d'une Dame qui 
est accroupie à l'entrée d'une caverne : leur valet à 
cheval fa it route en avant. B . 10 pouces 4 lignes de 
hauteur, 7 pouces 10 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 65. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  64, Philippe Wouwer- 
man, Un cavalier tenant en main le cheval d’une 
dame ». (t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue 1863-1909, n° 1008.1 
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 32, n° 28, p. 43. l e v i n s o n - l e s ­
s i n g ,  p. 11, n° 65.
1 l e v i n s o n - l e s s i n g ,  op cit. indique que ce tableau 
ne figure dans aucun catalogue : p o u rtan t la des­
crip tion  de la pein ture inv. 1008 correspond exac­
tem ent au tab leau  du cabinet Tronchin. Les c a ta ­
logues indiquent comme provenance Brühl, ce qui 
semble inexact.
298.* LA CHASSE AU FAUCON 
Huile sur panneau. 23 X 30 cm. 
monogrammé en bas, à  gauche : p h l s w .
Musée de l ’Ermitage, Leningrad, inv. 833. 
(pendant du n° 832).
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 68. Fut acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 67, Philippe Wouwer- 
man, La Chasse à l’oiseau ».
(tb on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
w a a g e n , p. 218. Cat. 1863-1902, cat. abrégé 
1900-1916, n° 1030.
Bibliographie :
S m i t h ,  i x ,  p .  155, n °  49. h o f s t e d e  d e  g r o o t ,  T. n ,  
p .  432, n °  598. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p .  11, n °  67.
299. UN CHEVAL BAI BBUN 
Huile sur panneau. 36,5 x 32,4 cm. 
Localisation inconnue.
Un cheval bai brun, desselé, mangeant l'avoine dans 
le sac ouvert à terre, à côté d 'un  paysan couché : la 
selle du cheval est à côté du sac. Un chien pisse contre 
un  piquet. Le fond est une ruine sur laquelle est un  
paysan. Des fabriques sur un  ciel clair. B . h. 13°. 
5°°. I. 12°. 1°°.
I l  est d'une couleur vigoureuse, & d 'un bel effet. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue, p. 38. Catalogue 1798, p. 77. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 224 : Constantin, 
Fr. 150.—.
№  298
300. C O M B A T  D E  C A V A L E R I E  
Huile sur toile. 24,3 X 33,3 cm.
Localisation inconnue.
Un combat de cavaliers contre des vivandiers et 
paysans, devant une tente de vivandiers. Un Trom­
pette vêtu de rouge, sur un cheval blanc qui se dresse, 
est sur le premier plan. Dans le lointain, on voit 
diverses escarmouches ; et au fond, une ville attaquée, 
et qui fa it fe u  de ses remparts. Le moment est l ’aube 
du jour. M . h. 17°. I. 20°. 4°°.
Je ne connois de ce maître aucun tableau d ’un  m ou­
vement plus chaud, d ’une couleur p lus vigoureuse et 
d’un  plus bel effet. I l  est de son meilleur tems.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 76. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 222 : Strubeuf, Fr. 120.—.
Une peinture, très proche de celle du Cabinet 
Tronchin, figura dans la vente Delitt, Keulen 
(Heberle), 5 février 1900, cat. n° 77.1
1 Renseignements trouvés a u  b k d .
301. U N  C O M B A T  D E  C A V A L I E R S  
Huile sur toile. 46 x  56,2 cm.
Localisation inconnue.
Combat de cavalerie. T . h. 9°. 2°°. I. 12°. 7°°. 
Tableau vigoureusement peint, riche de composition, 
d’une action chaude et d ’un fini précieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798: 
catalogue p. 75. Vente aux enchères de la collec-
№  302
;1|Г
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 221 : Strubeuf, Fr. 156.—.
302.* COTE DE HOLLANDE 
Huile sur panneau. 30,5 X 39,5 cm.
En bas, à droite monogrammé : p h l s w .
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 850.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 64. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  63, Philippe Wouwer­
man, Vue de Hollande ».
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Gravure :
Charles Nicolas cochi n . 1 
Vue de Hollande.
Catalogues :
Livret, p. 80, n° 18. wa a g e n , p. 222. Cat. 1863- 
1909, cat. abrégé 1900-1916, n° 1044. b e n o i t , 
p. 402. cat. 1958, i i ,  p. 165.
Bibliographie :
S m i t h ,  t .  ix, supp. p .  151, n °  38. h o f s t e d e  d e  
g r o o t ,  T. n ,  p p .  604-605, n °  1085. b e n i s o v i c h ,  
p p .  32, 43, n °  27. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p .  11, n °  63.
1 cf. L E  B L A N C , T. I l ,  p. 29, n °  365.
303. g r a n d e  f o i r e  d e  c h e v a u x  
Huile sur toile. 70,2 x  74,2 cm.
Localisation inconnue.
Grande foire de chevaux. Composition d ’une richesse 
immense. On y  compte p lus de trente chevaux, & de 
cent cinquante figures. Le Site est un  paysage de la 
plus grande étendue, mêlé de fabriques, de côteaux,
& d’une rivière chargée de bateaux. T . h. 26°. 3°°. 
I. 31°. 4°°.
Ce tableau, regardé comme un des plus capitaux de 
ce Maître, est de son meilleur tems, du plus beau fin i, 
dt d ’un  effet admirable.
Provenance :
Cabinet du comte Dubary, vendu aux enchères 
le 21 novembre 1774, cat. n° 34 : Fr. 6001.— à 
Dubois. Acquis par François Tronchin de Le­
brun en 1777. 1 Deuxième collection François 
Tronchin, 1780 : catalogue p. 37. Catalogue
1798, p. 73. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 218 : Constantin, Fr. 4018.—. Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar­
mand-Henri Tronchin.
Expositions :
Genève. Musée Rath. Catalogue des tableaux 
d ’anciens maîtres exposés au Musée R ath en 
juillet 1850, cat. n° 62.
Bibliographie :
S M IT H , I ,  p. 234, n° 113. R IG A U D , p. 336. L E J E U N E , 
Théodore. Guide théorique et p ratique de l ’am a­
teu r de tableaux . . .  T. n , Paris, 1864, p. 491. 
b l a n c ,  Charles, Le trésor de la curiosité. Paris, 
1857, i ,  p. 247 et n ,  p. 205. m i r e u r ,  T. v u , p. 550. 
H O F S T E D E  D E  G R O O T , T. I I ,  p. 313, П 0 192.
Wouwerman a traité ce thème à plusieurs repri­
ses ; la plus célèbre représentation de ce sujet 
fut gravée par Jean Moyreau (1690-1762) lors- 
N° 304 que le tableau se trouvait dans le Cabinet du
comte de Clermont, après avoir appartenu à la 
comtesse de Verrue.2 Le tableau Tronchin n ’était 
peut-être qu’une réplique avec variantes ou plus 
vraisemblablement une copie ancienne.
1 cf. N ote m anuscrite de L ebrun  dans l’exemplaire 
du  catalogue de 1801, conservé à la b p u .
2 cf. A ctuellem ent W allace Collection, Londres. 
Huile sur panneau. 66 X 89 cm.
304.* UN MANÈGE EN PLEIN AIR 
Huile sur toile. 63 X 78 cm.
En bas, à gauche, traces du monogramme : 
PHL
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1737. 
Provenance, :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 63. Fut acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  62, Philippe Wouwer­
man, Un manège ».
(tr on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1863-1902, cat. abrégé 1900-1916, n° 999. 
cat. 1958, n , p. 165.
Bibliographie :
H O F S T E D E  D E  G R O O T , T. I I ,  p .  268, П 0 58. B E N IS O ­
V IC H , p. 32, p. 43, n° 26. L E V IN S O N -L E S S IN G , p. 11, 
n° 62. d e s c a r g u e s ,  Pierre. Le Musée de l’Ermi­
tage, Paris, 1961, repr.
305. L A  P Ê C H E  A U  F I L E T  
D A N S  L A  R I V I È R E
Huile sur toile. 59,4 x 70,2 cm.
Localisation inconnue.
La pêche au filet dans la rivière. A  côté de quelques 
fabriques de paysans est un  pont de bois que traverse 
une femme. Au-dessous trois pêcheurs amènent le 
filet. Un cavalier sur un  cheval alezan est arrêté près 
d'eux. Un autre cavalier sur un  cheval gris, suivi 
d ’un piéton & d'un chien, fa it route ; un  vieux p a u ­
vre lu i demande l’aumône : deux autres hommes regar­
dent pêcher. De l'autre côté de la rivière sont trois 
baigneurs ; l'un  dans l'eau, Vautre nud assis à terre ; 
le troisième reprend ses habits. Un gros chien est au 
coin du tableau. T . h. 21°. 8°°. I. 25°. 9°°.
Ce tableau n'est point de son fin i recherché. I l  est d'un  
faire large <& savant. La couleur en est vraie, plus 
vigoureuse qu'on ne la trouve dans ses plus beaux 
ouvrages. C’est un  vrai morceau d ’artiste, & le troi­
sième qui me soit connu du même faire.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 37. Catalogue 1798, p. 76. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 223 : Henry, 
Fr. 200.—.
Un tableau, correspondant à la description don­
née par François Tronchin, se trouvait en 1934 
chez un antiquaire de Lucerne. 1
1 cf. Renseignements trouvés au  bkd  : « K sth . 
A.G. Luzern, 1934 : huile sur toile. 50 x  68,5 cm. 
Monogrammé en bas, à  gauche.
№  306
306.* LES PETITS OISELEUBS 
Huile sur panneau. 23 X 29,5 cm. 
monogrammé en bas, à  gauche : p h l s w .
Musée de l ’Ermitage, Leningrad, inv. 832. 
(pendant du n° 833).
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 69. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  68, Philippe Wouwer- 
man, La Chasse aux pinçons ».
(t r onc hi n . Liste autographe).
Catalogues :
wa a g e n , p. 218. Cat. 1863-1902, cat. abrégé 
1900-1916, n° 1037. Cat. 1958, n , p. 167.
Bibliographie :
SM ITH, IX , p. 155, n° 50. H O FSTED E D E  GROOT, T. I I ,  
p. 594, n° 1041. b e n i s o v i c h ,  p. 49, n° 68. l e v i n -
SO N -LESSIN G , p. 11, n° 68.
307. LE t r a v a i l  d u  m a r é c h a l  
Huile sur panneau. 35,5 X 41 cm.
Localisation inconnue 
(anciennement à l’Ermitage).
Le travail du Maréchal. Composition de 17 figures,
4 chevaux, 2 chiens, 3 canards, une poule. Le cheval 
qui est au travail est alezan à crins blancs ; celui qui 
se défend des maréchaux est blanc; celui du cavalier 
est alezan ; cfc celui du trompette gris ardoise. I l  a été 
gravé par Moyreau, lorsqu’il étoit dans le cabinet de 
M . le Président Crozat de Tugny. B . 13 pouces 2 
lignes de hauteur, 15 pouces 2 lignes de largeur.
Provenance :
Cabinet Crozat de Tugny. Vente aux enchères, 
Paris, juin 1751, n° 21. Première collection Fran­
çois Tronchin : catalogue 1765, n° 66. F u t acquis 
par Catherine I I  à Genève en 1770 : « №  65, 
Philippe Wouwerman, le Travail du Mareschal ». 
(tr o n c hi n . Liste autographe).
Gravure :
Gravé par Jean moyreau  (1690-1762).
Le Travail du Maréchal, n° 52.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 32, n° 30, p. 43, n os 26-30. l e v i n -  
SO N -LESSIN G , p. 11, n° 65.
W O U W E R M A N ,  Philips de, copie d ’après
308.* LE MARÉCHAL-FERRANT 
Huile sur cuivre. 39 X 42 cm.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 74. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 220 : Constantin, Fr. 1 000.—.' Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar- 
mand-Henri Tronchin,1 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin, 2 Robert Tronchin. 
F u t acquis avec le domaine de Bessinge, près de 
Genève, par Xavier Givaudan en 1938. Passa, 
par héritage, à Xavier Givaudan, petit-fils du 
précédent.
Original :
Der Scheck vor der Schmiede.
Huile sur panneau. 34,2 x 38,2 cm.
Signé en bas, à gauche : p hi ls . w . 
Gemäldegalerie Kassel, inv. n° 362.
Gravure :
d u r e t , Pierre-Jacques (1729-?).
Le maréchal de campagne.
P. Wouwerman pinxit, P. Duret sculp.
34,5 X 43,3 cm.
№  308
il Ш
Copies :
Huile sur cuivre. 38 x 41,5 cm.
Gemäldegalerie, Dresde.
Huile sur toile. 36 x 41 cm.
Monogrammé.
Museum der bildenden Künste, Leipzig.
Musée des Beaux-Arts, Caen.
Bibliographie :
b l a n c ,  Charles. Trésor de la curiosité, п , Paris, 
1856, p. 205. c r o s n i e r ,  p. 88. h o f s t e d e  d e  g r o o t ,  
T. n , pp. 289-290, n° 121. l e j e u n e ,  Théodore. 
Guide théorique e t p ratique de l’am ateur de 
tableaux . . . T. u ,  p. 489.
Le tableau du Cabinet Tronchin a été copié par 
Pierre-Louis De La Rive le 9 novembre 1798 : 
« Terminé un tableau de 1 p. 5 p . 6 L. sur 1 p. 3. 
Copie d ’un travail de Maréchal, d’après Wou- 
wermans, du Cab. Tronchin ». 3
1 cf. T estam ent d ’H enri-Arm and Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v il 1866, n° 2 ( a e g ) .
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry  Tronchin, 
Bessinge, 1928, n° 22 (P.P. Genève).
3 cf. d e  l a  r i v e ,  Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tab leaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu  les apprendre (Manuscrit autographe. Genève. 
m a h ) .  Cette copie a été exposée à  Genève, au Musée 
d ’a r t et d ’histoire en 1934 : « Exposition d ’œuvres 
des peintres genevois Pierre-Louis De La Rive et 
Adam-W olfgang Toepffer appartenan t à des col­
lections privées, à  la Société des A rts, au Musée 
Ariana et au  m a h ,  25 février-25 m ars 1934, cat. 
n° 3.
W T E W A E L ,  Joachim
Né à  U trech t vers 1566, la date de sa m ort est 
inconnue. Elève de son père Antoine W tewael, 
peintre sur verre. Il travailla à U trech t e t en Italie 
de 1587 à 1592. I l peignit des tab leaux religieux, 
des scènes mythologiques et de genre, des portraits.
309.* LOTH ET SES FILLES 
Huile sur cuivre. 15 X 20,5 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 1443.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 32. F u t acquis par Catherine I I
à Genève en 1770 : « N° 31, Jean Rottenhammer 
et Breughel dit d ’Enfer, Loth et ses filles ». 
(tr on c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Cat. 1958, и, p. 285.
Bibliographie :
b e n i s o v i c h ,  p. 48. l e v i n s o n - l e s s i n g ,  p. 9, n° 31.
Mentionné dans le catalogue de la collection 
de François Tronchin et les anciens inventaires 
de l’Ermitage jusqu’en 1859, comme une œuvre 
de J . Rottenhammer. Dans le catalogue de 1958 
attribué avec certitude à Joachim Wtewael.
W Y C K ,  Thomas
(Beverwyck près de Haarlem vers 1616-1677)
310. l a b o r a t o i r e  d e  c h i m i e  
Huile sur toile. 51,3 x 45,9 cm.
Localisation inconnue.
Un laboratoire de chimie. I l  a quatre figures & est 
de la p lus grande richesse en accessoires. T . h. 18°. 
10°°. I. 17°.
Je n ’ai rien vu d'aussi beau de ce Maître. Ce tableau 
vient du Cabinet Verschuring.
Provenance :
Cabinet Verschuring, vente aux enchères, La 
Haye, 17 septembre 1770. Deuxième collection 
François Tronchin, 1780 : catalogue p. 35. Cata­
logue 1798, p. 71. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 215 : Constantin pour Veloy (?) Fr. 100.—.
Une peinture, très proche, par la description de 
celle de la collection Tronchin, passa dans une 
vente M.A.M. Nicolaeff le 10 février 1890, cat. 
n° 26.
1 cf. Renseignements trouvés au r k d .

Ecole française
I N C O N N U .
Ecole française XVI Ie siècle [?]
311. L E  G U É  D E  L A  R I V I È R E  
Huile sur toile. 75,6 x 102,5 cm.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Cabinet Du Barry, Paris. Deuxième collec­
tion François Tronchin, 1780: catalogue p. 
78. Catalogue 1798, p. 158. Vente aux enchè­
res de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 87 : acheteur Enard, 
Fr. 5000.— . 1 Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 2 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin, 3 
Robert Tronchin. F u t acquis avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à Léon Givau­
dan.
Vente aux enchères :
Lausanne. Galerie Lebet. Hôtel Beau-Rivage, 
29 octobre 1971, cat. n° 102 (sous : école fla­
mande, fin du xviie siècle). Non vendu.
Bibliographie :
s m i t h ,  T. v in , p. 362, n° 359 (sous « Lorrain »). 
b l a n c ,  Charles. Le trésor de la curiosité. T. n , 
Paris, 1856, p. 204. r o t h l i s b e b g e r ,  Marcel. Claude 
Lorrain. The Paintings. Critical catalogue. T. i, 
New Haven, 1961, pp. 355-356, note 2.
Tronchin, dans les catalogues de sa collection, 
considérait cette peinture comme une œuvre 
de Claude Lorrain : « [ . . . ]  je n ’ai vu aucun 
tableau de ce maître plus précieux dans toutes ses 
parties », écrivait-il en 1780. Ce tableau figure 
sous ce nom dans l’inventaire après décès 
d’Armand-Henri Tronchin ainsi que dans celui 
d’Henry Tronchin rédigé à Bessinge en 1928. 
Marcel Röthlisberger, quant à lui, conteste cette 
attribution et remarque que la provenance du 
Cabinet Du Barry ne peut être vérifiée. 4
1 Cette note de Lebrun dans l’exemplaire conservé 
à la b p u  est inexacte. Le tab leau  resta, en réalité, 
propriété de la famille Tronchin.
2 T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes
de Me Audéoud. 15. v i i .  1866, n° 65 ( a e g ) .
3 Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1928, n° 28 (P.P. Genève).
4 cf. i î o t h l i s b e r g e r ,  op. cit. M. Röthlisberger a 
bien voulu nous signaler, dans une com munication 
verbale, que cette peinture offre des analogies avec 
certaines gravures d ’H enri Mauperché (1602 ?- 
1686), cet artis te  qui s ’é ta it proposé Claude L or­
rain  comme modèle.
B O U R D O N ,  Sébastien
Né à Montpellier en 1616, m ort à Paris en 1671. Il 
travailla à Paris, ainsi qu ’en Ita lie  de 1634 à 1637 
e t en Suède de 1652 à 1654. Membre de l’Académie 
de Paris en 1648, il en devint, par la suite, profes­
seur et recteur. I l peignit des scènes historiques et 
mythologiques, des tab leaux religieux, des por­
traits, des paysages, des batailles et des scènes de 
genre.
312* UN CORPS DE GARDE 
Huile sur toile. 49 X 34 cm.
Musée de l’Ermitage, Leningrad, inv. 6895.
Ce tableau, primitivement sur panneau, fut 
transposé sur toile par F. Tabountzov en 1850. 
L ’œuvre s’est considérablement noircie.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 29. F u t acquis par Catherine II 
à Genève en 1770 : « №  25, Sébastien Bourdon, 
Un corps de garde ».
(t r onc hi n . Liste autographe.)
Catalogues :
Cat. 1958, i, p. 261.
Bibliographie :
BEN ISO V ICH , p. 30. LEV IN SO N -L ESSIN G , p. 8, n° 25.
Dans le catalogue de la collection de François 
Tronchin et dans tous les inventaires et cata­
logues de l’Ermitage, ce tableau est considéré 
comme une œuvre de Sébastien Bourdon. L ’a t­
tribution traditionnelle paraît tou t à fait vrai­
semblable.
Cette peinture n ’est pas répertoriée dans l ’ou­
vrage de Ponsonailhe. 1
1 cf. p o n s o n a i l h e ,  Charles. Sébastien Bourdon, 
sa vie et son œuvre . . . Paris, 1886.

№  312
C H A M P A I G N E ,  Philippe de (?)
(Bruxelles 1602-Paris 1674)
313. PORTRAIT D’UN ARTISTE 
Huile sur toile. 112 x 92,5 em.
Collection M. et Mme Léon Givaudan, Genève.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 60. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 66 : réservé par Gauthier. Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Armand- 
Henri Tronchin, 1 Louis-Rémy Nosky Tronchin, 
Henry Tronchin, 2 Robert Tronchin. Fut acquis,
avec le domaine de Bessinge, près de Genève, 
par Xavier Givaudan en 1938. Passa, par héri­
tage, à Léon Givaudan.
Bibliographie :
r i g a t t d ,  p. 336. c r o s n i e r ,  p. 94, repr.
Cette peinture figure dans tous les catalogues 
Tronchin sous le nom de Van der Helst et était 
considérée comme un portrait de l ’artiste par 
lui-même, attribution réfutée désormais. Henry 
Tronchin, dans les fiches qu’il a rédigées pour 
ses tableaux conservés à Bessinge écrit notam ­
ment [ . . .  ] Cette peinture dans la galerie de 
François Tronchin était attribuée à Bartholomé 
Van der Helst et donnée comme le portrait de 
l’artiste. I l  suffit de comparer ce portrait aux deux 
Van der Helst de Bessinge pour écarter cette attri­
bution acceptée jadis par Lebrun, Vivant Denon 
et Prud’hon. Certains critiques ont prononcé le 
nom de Sébastien Bourdon et aussi celui de Le- 
febvre qui ne serait invraisemblable [ . . . ] et 
il ajoute: D ’autres critiques se sont déclarés en 
faveur de Philippe de Champaigne et cite in 
extenso le texte de Jules Crosnier affirmant 
notamment « Dans ce portrait d’un dessinateur 
qui scrute gravement la nature, sans pose, appor­
tant dans cette recherche une nuance personnelle 
très marquée de tendresse, on peut constater l’amour 
scrupuleux de la vérité, la probité parfaite du pein­
tre de Port Royal. E t c’est aussi son « faire », que 
l’on regarde les mains si belles du dessinateur et 
celles du portrait d’Antoine Vitré, par exemple, 
l’attribution à Champaigne s’imposera d’elle- 
même ».
Quant au personnage représenté, Henry Tron­
chin et Jules Crosnier émettent l’hypothèse qu’il 
pourrait s’agir d’un portrait de Gérard Edelinck. 
Cette assertion doit être rejetée car il n ’existe 
pas la moindre ressemblance entre ce person­
nage et le célèbre graveur dont on connaît les 
traits par un portrait de Tortebat, gravé par N. 
Edelinck et par celui de Vivien, gravé en 1708 
par F. J. Sprett. 3 Selon Bernard Dorival cette 
peinture paraît antérieure à la venue de Gérard 
Edelinck en France en 1666, et pourrait être 
datée vers 1650. Spécialiste de Philippe de Cham­
paigne, auteur d ’une thèse remarquée sur cet 
artiste, il ajoute même : « Je ne crois pas ce por­
trait pour autant de Philippe de Champaigne.

L ’auteur a fixé au vol un geste et une expression, 
ce qui est tout à fa it contraire à l’esprit de ce pein­
tre. Je regrette pour lui de ne pouvoir lui recon­
naître ce tableau qui me paraît, en effet magni­
fique. 4
1 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minu­
tes de Me Audeoud. 15. v n . 1866, n° 49 ( a e g ) .
2 cf. Inventaire  de la  succession d ’H enry Tronchin, 
n° 9 (P.P. Genève).
3 Les gravures se trouven t au  Cabinet des E stam ­
pes de la b n  à  Paris. J e  remercie vivem ent Monsieur 
D orival de m ’avoir signalé l’existence de ces deux 
gravures.
4 cf. L ettre  de Bernard Dorival adressée au  m a h  
le 30 m ai 1972.
315. UN PAYSAN EN BONNET BOUGE. 1775 
Huile sur panneau. 17,8 X 16,3 cm. 
Localisation inconnue.
Un paysan en bonnet rouge, vu de face, le coude 
appuyé sur une table, sur laquelle est une bouteille
& un  gobelet : il ouvre une boîte à tabac. Peint en 
1775. B . h. 6°. 5°°. I. 5°. 11°°.
I l  fa it le pendant du tableau d 'A rry de Voïs ; & en 
est digne.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 76. Catalogue 1798, p. 146. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 34 [sic pour 33] : 
Martin Laporte, Fr. 21.—.
COSTA,  Henry-Joseph,
marquis de Beauregard1 (château du Villard 
près de Chambéry 1752 -  Beauregard 1824)
314. VUE DU CHATEAU DU VILLAED. 1766 
Huile sur panneau. 14 X 20,2 cm.
Localisation inconnue.
Vue du château du Villard. Paysage orné de figu­
rines & de bestiaux. Peint en 1766. B . h. 5°. 2°°. 
I. 7°. 9°°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 76.
Le château du Villard était la résidence du mar­
quis Costa de Beauregard. Amateur d’art, il 
avait hérité de nombreux tableaux flamands 
et italiens, les uns achetés en Hollande par Gas­
pard Costa, les autres apportés de Gênes par 
Jean-Baptiste Costa. Peintre amateur, il avait 
chargé Tronchin de montrer à Huber une série 
de ses dessins afin de les vendre. Tronchin en 
retira 600 livres.
1 Sur ce personnage, voir : COSTA d e  b e a ü b e b a b d .  
U n homme d ’autrefois H enry-Joseph Costa, m ar­
quis de Beauregard. Souvenirs recueillis par son 
arrière petit-fils . . . Paris, 1874.
C O U R T O I S ,  Jacques dit LE BOURGUIGNON 
(Saint-Hippolyte 1621 -  Rome 1676)
316. LE CHAMP DE BATAILLE 
Huile sur toile. 59,5 X 76 cm.
Localisation inconnue.
Le champ de bataille. Sur le devant deux soldats, 
après avoir dépouillé un  mort, le soulèvent pour l'en­
terrer. E t l’un  fa it observer à l'officier qui est à cheval 
que le mort donne des signes de vie. On voit un  grand 
mouvement de cavaliers dans les gorges qui forment 
un paysage étendu. T . h. 21°. 8°°. I. 27°.
Ces deux tableaux très-clairs sont pleins de feu  ; d 'un  
grand effet ; d'une couleur vigoureuse ; & il est rare 
de trouver des Bourguignons d 'un aussi beau fin i.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 78. Catalogue 1798, p. 157. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 34 : Boisel, Fr. 78.— 
avec le numéro précédent.
317. UN COMBAT DE CAVALEBIE TUBQUE 
CONTEE DE LA CAVALEBIE 
CHRÉTIENNE
Huile sur toile. 59,5 X 76 cm.
Localisation inconnue.
Un combat de cavalerie turque contre de la cavalerie 
chrétienne. Sur le devant un  Chrétien, renversé de son
cheval, demande la vie à un Turc. L a  mêlée s'étend 
à perte de vue dans une gorge entre deux côteaux sur 
l'un desquels sont des châteaux <k une ville. T . h. 21°. 
8°°. I. 27°.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 78. Catalogue 1798, p. 157. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 34 : Boisel, Fr. 78.—- 
avec le numéro suivant.
G E L L É E ,  Claude dit LE LORRAIN 
(Chamagnes 1600 -  Rome 1682)
318. SOLEIL LEVANT 
Huile sur toile. 97,2 x  127 cm.
Localisation inconnue.
Soleil levant. Paysage. Un pont de pierre occupe le 
premier plan. Un paysan vêtu de bleu, assis sur le 
parapet du pont, est en conversation avec un homme 
debout vêtu de rouge. Un autre paysan, chargé d 'un  
paquet, traverse le pont. Un riche paysage s'étend 
jusqu'à la mer ; il est mêlé de quelques fabriques : on 
y  voit un  pont de quinze arcades, des morceaux de 
riche architecture ; une masse d'arbres occupe le m ilieu 
du tableau, et la mer termine la vue jusqu'à l'horizon. 
T . h. 36°. 3°°. I. 47°°.
Ce site, paroît être la vue du vieux pont de la Peyrade, 
de Cette, de Frontignan, etc. Tableau d 'un  grand effet 
par l ’opposition de la vigueur des terreins à la lumière 
du soleil, dont ce peintre rendoit la chaleur et les effets 
si vrais et si piquans. Les figures sont du Poussin.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 79. Catalogue 1798, p. 159. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 88 : Constant, 
Fr. 50.—.
Bibliographie :
r o t h l i s b e r g e r ,  Marcel. Claude Lorrain. The 
Paintings. Critical catalogue. T. i. New Haven, 
1961, p. 356, note 2.
Marcel Rothlisberger, se fondant sur la descrip­
tion Tronchin, considère ce tableau et les deux 
suivants, comme douteux.1
1 cf. op. cit. : « Tronchin's Catalogue raisonné, 1798, 
of his second collection [ . . . ] contains three doubtful 
« Claude ».
319. DES BOHÉMIENS FAISANT DU FEU 
Huile sur toile. 43,2 x  56,7 cm.
Localisation inconnue.
A u  pied d'une ruine, des Bohémiens ont fa it du feu  : 
deux hommes, et une femme allaitant son enfant s'y  
chauffent : une autre Bohémienne, debout, dit la 
bonne aventure à un cavalier vêtu de rouge, descendu 
de son cheval blanc et sellé, qu’il tient par la bride : 
un  chien des Bohémiens lu i aboie. Claude Lorrain a 
enrichi le fond  d 'un  beau paysage, mêlé de côteaux, 
montagnes, etc. On voit encore deux figurines dans le 
lointain. Les figures ont 5°. 9°°. de proportion. T . h. 
16°. 400.1 21°. 100.
I l  est du plus beau de ces deux maîtres, très-fin et 
d’un effet piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798: 
catalogue p. 32. Vente aux enchères de la collec­
tion François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 89 : Laneuville, Fr. 260.—.
Bibliographie :
r o t h l i s b e r g e r ,  Marcel. Claude Lorrain. The 
Paintings. Critical catalogue. T. i. New Haven, 
1961, pp. 355-356, note 2.
320. PAYSAGE AVEC RIVIÈRE 
Huile sur toile. 40,5 X 62 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Vue du Maitoret près de Rome. Le site en 
est riche et très-varié. Une rivière coule sous un  pont 
de bois, dont les piles sont de pierre. Des bestiaux 
avec leurs bergers sont sur les deux bords; des châ­
teaux, des villages sont répandus dans un  vaste pays 
mêlé de masses d ’arbres, de côteaux et d ’une haute 
montagne : un  nuage passe au-dessous d 'un  sommet. 
C'est un m atin frais. T . h. 15°. 7°°. I. 23°. 1°°. 
Tableau très-piquant, d 'un beau fin i, d 'un grand 
effet.
I l  peut être m is au rang des tableaux précieux. 
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 80. Catalogue 1798, p. 160. Vente 
aux enchères de la collection François Tron­
chin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 90 : Renard, 
Fr. 165.—.
Bibliographie :
b o t h l i s b e b g e r ,  Marcel. Claude Lorrain. The 
Paintings. Critical catalogue. T. i. New Haven, 
1961, pp. 355-356, note 2.
321. C A S C A D E
Huile sur cuivre. 30,5 X 44 cm.
Localisation inconnue.
Une cascade tombant d 'un  rocher escarpé sur lequel 
sont quelques fabriques, & form ant un  ruisseau dans 
la plaine : au milieu du paysage sont deux arbres 
agités par le vent : des troupeaux paissent, deux 
béliers se battent ; ils sont gardés par un  berger cfe une 
bergère. G. 11 pouces 4 lignes de hauteur, 16 pouces
3 lignes de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 26. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « N° 24, Claude Gellée, Une 
cascade . . .  ». (t r o n c h i n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue m i x  i c h  1774, n °  138 (?). Livret, 
salle x x i : 3.
Bibliographie :
B E N IS O V IC H , pp. 30-31, n° 18. B O T H L IS B E R Ö E B , 
Marcel. Claude Lorrain. Paintings. Critical ca ta ­
logue. T. i, New Haven, 1961, p. 356, note 2. 
L E V IN S O N -L E S S IN G , p .  8 ,  П 0 24.
Selon Marcel Röthlisberger, ce tableau, qui ne 
figure pas dans le Liber Yeritatis, a peut-être 
été détruit. Il n ’est pas impossible qu’il s’agisse 
d ’un original.1
1 « On the other hand the three said Tronchin cata­
logues describe in  détails as the only Claude a now- 
unknown silvered copper [ . . .  ]. Pastoral landscape, 
cascade, two trees in  the center. N ot in  the Liber. M ay  
have been burned, and may have been an early ori­
ginal ». Cf. b o t h l i s b e b g e r ,  op. cit. p. 356, note 2.
L E F E B V R E ,  Roland, dit Le Vénitien
Né dans l’Anjou en 1608, m ort à Londres en 1677.
I l travailla longtemps à Rom e et à Venise, puis en 
F rance -  dès 1660 -  et en Angleterre. P ortraitiste , 
il exécuta aussi des tableaux religieux e t d ’histoire. 
F u t également m iniaturiste.
322.* ESTHER DEVANT ASSUÉRITS 
Huile sur toile. 100 X 121 cm.
Musée de F Ermitage, Leningrad, inv. 1201.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 18. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « №  18, Roland Le Fevre, 
dit de Venise, Esther devant Assuérus ». 
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Livret p. 171. Cat. 1863-1903, cat. abrégé 1900- 
1916, n° 1536. b e n o i t , p. 148. Cat. 1958, i, 
p. 304.
Bibliographie :
A. n e o u s t r o i e v .  La galerie de tableaux de l’Erm i- 
tage. Saint-Pétersbourg, 1898, p. 333. a .  n .  b e n o i t .  
Histoire de la peinture, T. iv, p. 211, note 105. 
Louis b e a u .  Catalogue de l’a r t  français dans les 
musées russes. In : Bull. soc. hist. art. français, 
1928, p. 198, n° 183. b e n i s o v i c h ,  p. 48. l e v i n s o n -  
l e s s i n g ,  n° 18 ,p. 8.
Sujet inspiré de l’Ancien Testament, livre d ’Es- 
ther, v, 1-2. Dans le catalogue de la collection 
de François Tronchin et dans tous les inventaires 
et catalogues anciens de l’Ermitage, il est men­
tionné comme une œuvre de Lefebvre. L ’a ttr i­
bution traditionnelle paraît justifiée. Ce tableau 
fait apparaître nettem ent l’influence de l’art de 
Veronese, si caractéristique dans l’œuvre de 
Lefebvre. Cette composition est directement 
inspirée par celle de Veronese exécutée pour le 
plafond de l’église Saint-Sébastien à Venise. 1 
Les œuvres de cet artiste sont très rares.
1 Communication de Mauro N atale.
P A T E L ,  Pierre
(né probablement en Picardie vers 1605 -  Paris 
1676)
323. l ’ a f f u t  a u x  c a n a r d s  
Huile sur panneau. 48,6 X 62,1 cm. 
Localisation inconnue.

L'affû t aux canards. Paysage. Près d ’un  cours d'eau 
en cascade il part d'une feuillée un  coup de fu s il sur 
quatre canards dont un  paroît blessé. B . h. 17°. 9°°. 
I. 22o. 1200,
Tableau fin , beau site, belles eaux, belles masses 
d'arbres, beau ciel ; c'est du p lus beau de ce maître.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 80. Catalogue 1798, p. 160. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 140 : Laneuville, 
Fr. 52.—.
P O U S S I N ,  Nicolas
(Les Andelys 1594 -  Rome 1665)
324. P A Y S A G E
Huile sur toile. 86,4 X 127 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Site riche de fabriques, figurines, beau ciel. 
Le premier plan orné d 'un grouppe de dix Nymphes, 
à demi-nues, près d'une fontaine : elles ont 6°. de 
proportion. T . h. 2 pieds 8°. I. 3 pieds 11°.
I l  est du p lus beau de son meilleur tems et très-har- 
monieux.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 156. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 146: Renard, Fr. 580.—.
325. P A N  E T  S Y E I N X  
P R È S  D U  F L E U V E  L A D O N
Huile sur panneau. 36,5 X 32 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Pan & Syrinx, près du fleuve Ladon. B .
h. 16°. 10°°. I. 14°. 1°°.
Site très-riche, du fin i le p lus recherché et de l'effet 
le p lus piquant ; c'est un diamant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 156.
Bibliographie :
t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François Tronchin 
et ses amis . . . Paris, 1895, p. 254. 1
1 H enry Tronchin pensait, à  to rt, que le tableau 
conservé à  la S taatliche Gemäldegalerie de Dresde 
pouvait être celui du cabinet Tronchin.
326. LE REPOS DE LA SAINTE FAMILLE 
DANS LA FUITE EN EGYPTE
Huile sur panneau. 28,5 X 38 cm.
Localisation inconnue.
Un repos de la sainte fam ille dans la fu ite  en Egypte. 
La Vierge, vêtue de jaune, rouge & bleu, est assise de 
face; l'enfant nud  cfc debout à côté d'elle s'appuyé 
contre la cuisse de sa mère ; Une femme vêtue de verd
& blanc, assise de l'autre côté de la Vierge, a un  
panier de fru its  près d'elle, <5c tient dans chacune de 
ses mains une pomme qu'elle présente à l’enfant; 
l'âne est de l’autre côté baissant la tête pour chercher 
à manger; Joseph est derrière l’âne; <fc plus loin 
deux femmes dont l’une a une corbeille sur la tête : 
le repos est sous trois grands arbres; & dans Véloi­
gnement quelques fabriques, un  clocher ifcc. Les figu­
res ont 5 pouces de proportion. B . 10 pouces 7 lignes 
de hauteur, 14 pouces de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 24. F u t acquis par Catherine I I  
à Genève en 1770 : « N° 23, Nicolas Poussin, 
Un repos de la Ste Famille ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Catalogues :
Catalogue mini ch  1774, n° 604.
Bibliographie :
B E N IS O V IC H , p .  30, П0 15. L E V IN S O N -L E S S IN G , p. 8, 
П0 23.
Le catalogue Minich indique : « Si ce morceau 
qu’on donne à Poussin est véritablement de lui . . .  
il n ’est pas des plus beaux . . .» Cette peinture ne 
semble pas découler d’un original de Poussin.
R I G A U D ,  Hyacinthe
Né à Perpignan en 1659, m ort à Paris en 1743. 
F u t le grand portra itiste  d ’abord de la bourgeoisie, 
puis de l’aristocratie. P a r son style, basé sur celui 
de Van Dyck, il influença des générations de po r­
traitistes.
327.* PORTRAIT d ’u n  j e u n e  n è g r e  
Huile sur toile. 56,5 X 43 cm.
Collection particulière, Paris.

Provenance :
Collection du peintre Hubert Drouais : inven­
taire après décès, 13 mars 1767, n° 8 : estimé 
48 livres. Deuxième collection François Tron­
chin. Passa, par héritage, à Jean-Louis Robert 
Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 1 Louis- 
Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin,2 Robert 
Tronchin, marquis de Hillerin-Tranchin, m ar­
quis de Hillerin. Collection particulière, Paris.
Expositions :
Paris, les Beaux-Arts, 1956. « De W atteau à 
P rud’hon », cat. n° 25. (sous « Drouais »). Mu­
nich, 1958 « Die Welt des Rokoko », cat. n° 176, 
pl. 51. Berne. Kunstmuseum, 1959, «Le x v n e 
siècle dans l’art français », cat. n° 80, pl. 26. 
Copenhague, 1960. « Portraits français de Lar- 
gillière à Manet, cat. n° 43, repr. Bordeaux, 
1960. « L ’Europe à la découverte du monde», 
cat. n° 33, repr. pl. 28. Paris, Cailleux, 1961. 
« Ames et visages de France au xviiie siècle », 
cat. n° 54.
Bibliographie :
GABiLbOT, g . Les trois Drouais. Paris, 1906, pp. 28 
e t 60. c r o s n i e r , p. 39, repr. r o m a n , j . Le livre de 
raison du peintre Rigaud. Paris, 1919, p. 56. 
s c h o n b e r g e r  & s o e h n e r . Die W elt des Rokoko. 
Munich, 1959, repr. pl. 235. c a il l e u x , Jean . The 
adventures of a black boy in search of a m aster. 
In  : L ’a r t  du x v in e siècle, n° 8 ; Burlington M aga­
zine, juillet 1961. k e l l e r , h . Die K unst des 18. 
Jah rhunderts . Berlin, 1971, Bd. 10, p. 376, repr.
p l .  XLII.
Il revient à Monsieur Jean Cailleux 3 d’avoir 
restitué à Rigaud ce magnifique portrait a ttri­
bué traditionnellement à Hubert Drouais. Il 
s’agit très vraisemblablement d ’une étude pour 
le serviteur noir représenté sur le portrait du 
prince François-Louis de Bourbon-Conti peint 
en 1697 par Rigaud et gravé par Desroches en 
1698, Tardieu en 1700 et Pierre Drevet en 1710. 
La tête du même modèle, pris sous le même 
angle mais en sens inverse, figure dans le portrait 
d ’Auguste I I I  roi de Pologne, électeur de Saxe 4 
peint en 1715 et gravé par Balechou en 1747. 5 
Il convient de noter que ce portrait est cité déjà 
sous le nom de Rigaud dans l’inventaire de la 
succession d’Armand-Henry Tronchin en 1866.
1 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u . 1866, n° 34 (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 3 (P.P. Genève).
3 cf. c a i l l e u x , Jean . The adventures of a black 
boy in search of a m aster. In  : Burlington M aga­
zine, juillet 1961.
4 Propriété du musée de Dresde.
5 Voir également le catalogue de l ’exposition : 
« le x v n e siècle dans la peinture e t le dessin fran­
çais ». Berne. K unstm useum , 1959, n° 80.
328. PORTRAIT DE LOUISE
DE LAMET. 1696
Huile sur toile. 71,5 x  55,5 cm.
Localisation inconnue.
(anciennement à l’Ermitage).
Le portrait de Louise de Lamet veuve de Ouillaume 
Champy Secrétaire du Roi, âgée de 77 ans, peinte en 
J u in  1696. Elle a un voile de gaze noire sur la tête. 
M . 26 pouces 6 lignes de hauteur, 20 pouces 6 lignes 
de largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 28. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  26, Hyacinthe Rigaud, 
Le portrait de Louise de Lamet ».
(t r o n c hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
r o m a n , G. Livre de raison du peintre H. Rigaud. 
Paris, 1 9 1 9 , p. 5 2 .  b e n i s o v i c h , pp. 30, 4 2 ,  n° 16 . 
L E V IN S O N -L E S S IN G , p .  8 ,  П 0 2 6 .
Ce tableau fut vendu aux enchères en 1854. 1
1 Cf. L E V IN S O N -L E S S IN G , O p . cit.
S T E L L A ,  Jacques 
(Lyon 1596 -  Paris 1657)
329. J U D I T H  E T  H O L O P H E R N E  
Huile sur ardoise. 37,8 x  54 cm.
Localisation inconnue.
Judith  à la tente d'Holopherne. E n  robe gros bleu, 
coëffée en cheveux avec un tour de perles, & des perles 
aux oreilles ; elle est à genoux sur le coin de l'estrade 
où est le lit d ’Holopherne, les yeux élevés au ciel; 
devant elle est un  grand candelabre dont le cierge 
est allumé. Holopherne est dormant. Hors de la tente
& devant Judith, quatre enfans nuds cfc ailés sont
occupés à dégainer l’épée d ’Holopherne. On voit le 
reste de son armure au coin de la tente. Le ciel est 
entr’ouvert. La tente est d'une riche étoffe d'or. I l  est 
peint sur ardoise, h. 14°. I. 20°.
Tableau extrêmement précieux. La tête de Judith  est 
de la plus grande beauté ; les enfans sont la nature 
même.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 77. Catalogue 1798, p. 14. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 185 : Réservé par 
Gauthier. Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 1 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin. 2
Bibliographie : 
c r o s n i e r , p. 93.
Cette peinture semble avoir posé quelques pro­
blèmes d’attribution à François Tronchin. Son 
ami, De La Rive, lui écrit, en effet de Rome le
10 janvier 1785 * : [ . . . ]  J ’ai trouvé chés le Prince 
Borghese votre tableau de Judith, de la même com­
position, très sûrement de la même main, peint sur 
ardoise comme le vôtre mais un peu plus petit. On 
le donne a juste titre ce me semble a Elizabeth 
Cirani, une des meilleures élèves du Guide et pas­
sant à Bologne et voyant beaucoup de tableaux de 
cette femme, je m’étais déjà dit que votre tableau 
pourroit bien en être, ce qui s’est confirmé ici. 
Comme il m ’a paru que vous n ’étiés pas parfai­
tement décidé sur l’auteur, j ’ai cru vous faire plai­
sir de vous dire ce que j ’avois trouvé f . . . ]
1 cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v n . 1866, n° 81 (a e g ).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 56 (P.P. Genève).
3 cf. L ettre  de Pierre-Louis De La Rive à  François 
Tronchin. Rome, le 10 janvier 1785 (Archives 
Tronchin 191. ври. Genève). La galerie Borghese 
(cf. d e l l a  p e r g o l a , Paola. Galleria Borghese. 
Rom a, 1959, T. i, cat. n° 121) ne conserve q u ’une 
seule œuvre d ’E lisabetta Sirani représentant 
« Lucrèce ».
V A L E N T I N  DE  B O U L O G N E  
(Coulommiers 1591 -  Rome 1632)
330. UN CONCEBT
Huile sur toile. 105,3 X 145,8 cm.
Localisation inconnue.
mr/M.
ECOLE FM,ГУC O tSE
Un concert. Un des musiciens joue du luth, le livre 
posé sur une table ; un  vieillard à longue barbe tient 
une flûte à bec ; un  jeune homme joue du violon ; une 
musicienne du tambour de basque, et un  guerrier en 
cuirasse derrière eux boit dans un  roemer. Demi- 
figures de grandeur naturelle. T . 3 p . 3°°. I. 4 pieds 
5°. â°°.
Ce tableau gravé par [Couché] est d'une couleur 
vigoureuse, d 'un  beau fin i et d 'un  grand effet. I l  sort 
de la collection du Palais-Royal. Voyez le Catalogue 
de 1727, p . 481.
Provenance :
Selon François Tronchin ce tableau aurait fait 
partie des collections du Palais-Royal (duc 
d ’Orléans). Deuxième collection François Tron­
chin, 1798 : catalogue p. 156. Vente aux enchè­
res de la collection François Tronchin, Paris, 
23 mars 1801, cat. n° 197 : Constant, Fr. 270.—.
Gravure :
Le tableau de la collection du duc d ’Orléans a 
été gravé par Jacques C o u c h é  en 1786. 1
Bibliographie :
d u b o i s  d e  s a i n t -g e l a i s . Description des tableaux 
du Palais Royal. Paris, 1727, pp. 481-482. t r o n ­
c h i n , H enry. Le conseiller François Tronchin et 
ses amis . . . Paris, 1895, p. 254.
Un tableau correspondant exactement à la des­
cription de celui du Cabinet Tronchin passa 
dans la vente Ellesmere chez Christie’s le 18 
octobre 1946. 2 D ’autre part, la Stafford House 
Gallery possède un tableau de même sujet in ti­
tulé « Les musiciens », dont la composition est 
tout à fait semblable à celle de la peinture qui 
figurait dans la Galerie du duc d ’Orléans. 3
1 Selon A rnault Brejon de Lavergnée e t Jean- 
P ierre Cuzin (cf. Catalogue de l’exposition « Valen­
tin  e t les caravagesques français », Paris, Grand 
Palais, 13 février-15 avril 1974, p. 253), le tableau 
de la  collection du duc d ’Orléans ne serait « pas 
de Valentin, autant que la gravure permette de 
juger ».
2 II fu t acquis p ar Koester.
3 Voir : b u c h a n a n , S. Memoirs of Painting, vol.
i, p. 157, e t w a a g e n . Treasures of A rt in Great 
Britain, vol. и , p. 40.
VAN D E R  M E U L E N ,  Adam Frans 
(Bruxelles 1632 -  Paris 1690)
331. u n  c h e v a l  b l a n c  
Huile sur toile. 54,5 X 64 cm.
Localisation inconnue.
(anciennement à l ’Ermitage).
Un cheval blanc <fc un  cheval soupe de lait, débridés ; 
les deux cavaliers à côté en uniforme bleu ; un domes­
tique de livrée rouge à galons de soye fouille dans un  
porte-manteau qui est à terre. P lus loin, au devant 
d'une tente, sont deux soldats cfc une femme écurant 
de la vaisselle. C'est l'esquisse d 'un groupe de son 
tableau, VArmée du Roi campée devant Douay. T . 
20 pouces 3 lignes de hauteur, 23 pouces 9 lignes de 
largeur.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 78. F u t acquis par Catherine II  
à Genève en 1770 : « №  78, Antoine François 
van der Meulen, Un cheval blanc . . .  ». 
(t ronc hi n . Liste autographe).
Bibliographie :
B E N IS O V IC H , p. 3 8 ,  n° 64. L E V IN S O N -L E S S IN G , p. 12, 
n» 7 8 .
Ecole genevoise
D E LA R I V E ,  Pierre-Louis
Né à  Genève en 1753, m ort dans la même ville en 
1817. Soutenu par le conseiller François Tronchin, 
il se destine à la peinture e t to u t particulièrem ent 
à l’étude du  paysage. Suivant les conseils du che­
valier Fassin, il copie les m aîtres flam ands et hol­
landais de la galerie Tronchin. I l entreprend un 
voyage en Allemagne e t séjourne à Dresde de 1777 
à 1779. Après son retour à  Genève en 1780, il p art 
pour l ’Ita lie  en 1784. 1787 m arque le véritable 
début de sa carrière. E n  1802, il réalise son « fa­
m eux » M ont-Blanc qui sera acquis par le prince 
Galitzine ; cette toile appartien t actuellem ent au 
Musée d ’a rt e t d ’histoire de Genève.
332.* PAYSAGE : LE PETIT BERGER.  1788 
Huile sur toile. 134 X 178 cm.
Signé et daté en bas à droite : De La R. 178. . 
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1908-91.
Provenance :
Acquis de l ’artiste par François Tronchin le 13 
février 1789, 135 louis. 1 Deuxième collection 
François Tronchin, 1798 : catalogue p. 151. 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 96 : 
Scheffer, Fr. 201.—.
Selon Rigaud, 2 aurait appartenu au syndic 
Masbou, Genève dont la collection fut vendue 
en 1853. Don de Pierre et Gaston Pictet au 
Musée d’art et d ’histoire en 1908.
№  332
Catalogues :
Musée d’art et d’histoire. Section des Beaux- 
Arts. Catalogue des peintures et sculptures par 
Louis Gielly. Genève, 1928, p. 11.
Bibliographie :
d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Notice biographique de 
P.-L. De La Rive, peintre de paysage, m em bre de 
la Société des A rts de Genève [intitulé par l’artiste  
« Notes diverses qui pourront servir après m a 
m ort»]. Genève, 1832, p. 25. g a t jd y -l e f o r t , y . 
P.-L. De La Rive. In  : Album  de la Suisse Romane, 
iv, 1846, p. 9. r i g a u d , p. 217. Ville de Genève. 
Collections d ’a r t e t d ’histoire. Comptes rendus 
pour l’année 1908. Genève, 1909, p. 5. g i e l l y , 
Louis. Le catalogue m anuscrit des œuvres de 
Pierre-Louis De La Rive. In  : Oenava, x i i , 1934, 
p. 287. g i e l l y , Louis. L ’école genevoise de pein­
ture. Genève, 1935, p. 213.
De La Rive décrit ainsi son tableau : [ . . . ]  Le 
dernier tableau considérable que je fis avant de 
quitter la campagne, représentait un troupeau de 
fort grands animaux ; je  l’avais fa it comme étude, 
pour me rapprocher de la nature de notre pays et 
j ’y avais ajouté comme épisode la jolie scène de 
Virgile : « malo me petit Galathea ». Ce tableau 
réussit assez bien et passa dans la collection de 
M. Tronchin aux Délices. 3 Tronchin, quant à 
lui, affirme : [ . . .  ] Tableau du plus beau fin i 
jusque dans les détails les plus minutieux. Tout 
y est étudié sur la nature. Les animaux paraissent 
respirer : on y reconnoît chacune des plantes dont 
les devants sont enrichis. Le site, le ciel, tout y est 
d'un merveilleux fini. 4
1 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu les apprendre (m anuscrit autographe, Genève. 
m a h ).
2 R igaud (cf. op. cit., p. 217, note 1) indique éga­
lem ent que les figures ont été repeintes par Toepf- 
fer ; ces renseignem ents sem blent erronés. Cette 
indication est reprise par Daniel Baud-B ovy : 
Peintres genevois, 1702-1817. l re série, Genève, 
1903, p. 160.
3 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Notes diverses . . . 
p. 25.
4 cf. Catalogue Tronchin, 1798, p. 151.
333.* LA FENAISON A SAINT-GINGOLPH. 
1792
Huile sur toile. 134 x 177 cm.
Signé et daté en bas, à droite : De la Rive 1792. 
Musée d’art et d ’histoire, Genève, inv. 1928-14. 
Dépôt de la fondation Gottfried Keller.
Ce tableau, endommagé lors de l’incendie du 
17 mai 1973, est en cours de restauration.
Provenance :
Acquis de l ’artiste par François Tronchin le 
1er mars 1794, 40 louis. 1 Deuxième collection 
François Tronchin, 1798 : catalogue p. 152. 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 97: Cons­
tantin, Fr. 395.—. Fut acquis par la fondation 
Gottfried Keller et déposé au Musée d ’art et 
d’histoire en 1928.
Catalogues :
h a u t e c œ u r , Louis. Catalogue de la galerie des 
Beaux-Arts, 1948, p. 21.
Expositions :
Zurich. Exposition nationale suisse. 1939. 
Berne. Musée des Beaux-Arts. Exposition de la 
fondation Gottfried Keller, avril-octobre 1942.
Bibliographie :
r i g a u d , p. 219. g i e l l y , Louis. Le catalogue m a­
nuscrit des œuvres de De La Rive. In  : Oeneva, 
X I I ,  1934, pp. 287, 288. g i e l l y , Louis. L ’école 
genevoise de peinture. Genève, 1935, repr. p. 87.
Dans la copie d’une lettre, écrite de Beaulieu et 
datée de 1814, Madame Eynard-Lullin, dit 
notamment : [ . . . ]  Nous avons déballé ce matin 
les tableaux arrivés en parfait état. Beaumont et 
Eynard étaient dans une sainte admiration des 
deux de la Rive, Beaumont disait : Le jour de la 
mort de M r de la Rive St-Gingolphe vaudra 
Fr. 6000.—. 2 II n ’est pas impossible que ce 
texte se rapporte à notre tableau « la fenaison 
à Saint-Gingolph », conservé actuellement au 
Musée d ’art et d’histoire de Genève ; cependant, 
il pourrait éventuellement s’agir de la peinture 
appartenant à la collection de Madame Poche- 
Ion de Westerweller, descendante de la famille 
Eynard.

1 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tab leaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu  les apprendre. M anuscrit autographe (m a h . 
Genève).
2 cf. e y n a r d -c h â t e l a in . Jacques. Notes sur des 
achats de tableaux à Paris. Copie de fragm ents de 
lettres adressées par Jacques E ynard  à son père, 
p. 33 : copie d ’une le ttre  de Mme Eynard-Lullin, 
Beaulieu, 1814 (b p u . Genève, ms. suppl. 1941).
334. S IT E  D E  T IV O L I  A V E C  L E  T E M P L E  
D E  L A  S Y B I L L E  S O U S  L ’ O R A G E . 1787 
Huile sur toile. 113,5 x 146 cm.
Localisation inconnue.
L a pluie tombe d 'un  ciel chargé de nuages, annonce 
l'orage. S ix  baigneurs sortant de Veau, s'entr'aident 
à monter sur un pont rompu, dont il ne reste que deux 
arches. S ix  vaches et une chèvre sont près d'eux dans 
l'eau, dont on voit la chûte au-dessus dans des brous­
sailles. S u r le second plan à gauche, est le temple de 
la Sibylle et. celui de Vesta à Tivoli : une pyramide 
leur sert de fond. De l'autre côté du tableau sont, une 
porte de ville, un  château fortifié; p ris  à Grotta- 
Ferrata. Le fond est occupé par deux montagnes, dont 
le sommet est séparé par un  nuage blanchâtre. On 
découvre quelques fabriques dans la montagne la 
moins éloignée. Le terrein est mêlé d'arbres, à arbus­
tes et de verdure. T . h. 3 pieds 5°. 10°°. I. 4 pieds 6°. 
3°°.
Le fracas d 'un orage est rendu dans ce tableau avec 
une vérité vraiment imposante : c'est un  effort de 
génie pour la composition : les effets en sont piquuns ; 
la couleur vigoureuse ; et le faire par-tout précis sans 
sécheresse. I l  est peint en 1787.
Provenance :
Acquis de l ’artiste par François Tronchin le 6 
juillet 1787. 50 louis.1 Deuxième collection Fran­
çois Tronchin, 1798 : catalogue p. 150. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 95 : Scheffer, 
Fr. 201.—.
1 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu les apprendre. M anuscrit autographe, (m a h . 
Genève).
335. L E  P E R C É  D ’ U N E  F O R Ê T . 1793 
Huile sur panneau. 35,1 X 46 cm. 
Localisation inconnue.
Le percé d'une forêt. Les figures de Saint-Ours. 
Bélisaire aveugle et à demi-nu, couché, la tête appuyée 
contre un  monument au bord de la route. A  côté de lu i 
une jeune fille, à genoux en suppliante, reçoit l'obole 
d ’une passante suivie d 'un  chien : elle a une corbeille 
sur la tête. B . h. 13°. 5°°. I. 17°.
I l  est peint en 1793, et est précieux d ’exécution et 
d ’effet.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin le 
1er mars 1794. 1 Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 : catalogue p. 155. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 103 : Delessert, 
Fr. 103.—.
1 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations, au tan t que j ’ai 
pu  les apprendre. M anuscrit autographe, (m a h . 
Genève).
336. P A Y S A G E  :
C H E M IN  Q U I P A S S E  S O U S  D E S  N O Y E R S , 
D E R R I È R E  M O N N E T I E R . 1794 
Huile sur panneau. 49 X 67,5 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Deux soldats assis sur le bord d ’un  grand 
chemin, s'entretiennent avec deux femmes et un  hom­
me passans. Sur un  terrein plus élevé quelques fabri­
ques, au-devant desquelles on voit arriver des bes­
tiaux conduits : et sur le premier plan, deux vaches 
et une chèvre s ’abreuvent. Gros arbres, ciel clair. B. 
h. 18°. I. 25°.
Ces deux tableaux sont d ’un  beau faire et d 'un  grand 
effet.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin le
25 mai 1794, 20 louis. 1 Deuxième collection 
François Tronchin, 1798 : catalogue p. 153. 
Vente aux enchères de la collection François 
Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 99 : 
Delessert, Fr. 165.—.
1 cf. d e  l a  r i v e ,  Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destination, a u tan t que j ’ai pu 
les apprendre. M anuscrit autographe (m a h . Genève).
337. p a y s a g e  a u  c o u b s  d ’e a u :
LA FORGE DE b ’iSLE PRÈS DE LA 
SOURCE DE LA VENOGE. 1794 
Huile sur panneau. 57 X 81 cm.
Localisation inconnue.
Paysage au cours d'eau, fa isant cascade entre des 
rochers, site agreste ; mêlé d'arbres, d'une cabane, 
ciel orageux. Sur le premier plan deux paysannes 
lavent du linge, deux chèvres traversent le cours d'eau : 
un paysan y  mène abreuver trois vaches et un  mouton ; 
il a un  chien. B . h. 21°. I. 29°. 9°°.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin en 
1794 pour 25 louis. 1 Deuxième collection Fran­
çois Tronchin, 1798 : catalogue p. 153. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 98 : Martin Laporte. 
Très probablement le tableau qui passa en vente 
chez Bollag en 1934.
Bibliographie :
g i e l l y , Louis. L ’école genevoise de peinture. 
Genève, 1935, p. 213.
De La Rive, parlant de ce tableau, indique : 
Assez bon effet. Ton très vigoureux, un peu dans le 
genre de Ruysdael. 2
1 cf. d e  ь а  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu les apprendre. M anuscrit autographe, ( m a h .  
Genève).
2 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue, op. cit.
338. D E U X  T A U R E A U X  E T  T R O IS  C H È V R E S  
D A N S  U N  P A Y S A G E . 1795 
Huile sur panneau. 51,5 X 46 cm.
Localisation inconnue.
Un taureau cannelle-brun en pied, une jeune vache 
cannelle-clair et blanc couchée ; trois chèvres cou­
chées dans un paysage. B . h. 19°. 7°°. I. 17°. 4°°. 
Rien ne ressemble plus à un  Potter bien étudié que 
ce tableau peint en 1795.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin le 
26 juin 1795. 1 Deuxième collection François 
ГгопсЫп, 1798 : catalogue p. 153. Vente aux
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 100 : Delessert, 
Fr. 161.—.
I cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations au tan t que j ’ai 
pu  les apprendre. M anuscrit autographe, (m a h . 
Genève).
339. P A Y S A G E  :
S IT E  P R È S  D E  S A I N T - M A U R I C E . 1795 
Huile sur panneau. 51,5 X 73 cm.
Localisation inconnue.
Paysage. Site pris près St. Maurice entrée du Valais. 
Le premier plan est occupé par un troupeau conduit 
par deux bergères. B . h. 19°. 8°°. I. 27°.
II  est du fin i le plus recherché sans sécheresse, et d 'un  
effet piquant. Peint en 1795.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin le
26 juin 1795, 20 louis. 1 Deuxième collection 
François Tronchin, 1798: catalogue p. 154. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 101 : Martin Laporte, 
Fr. 202.—.
1 cf. d e  l a  r i v e , Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations, a u tan t que j ’ai 
pu  les apprendre. (Manuscrit autographe (m a h . 
Genève).
340. U N  T R O U P E A U
P A S S A N T  S U R  U N  C H E M I N . 1795
Huile sur panneau. 54 X 70,5 cm.
Localisation inconnue.
Un gros troupeau de bœufs, vaches, moutons, boucs, 
chèvres, chevreaux, conduits par trois paysannes, 
dont une a un gros paquet sur la tête ; une autre un  
chevreau sous son bras ; un  jeune berger. L a  scène est 
dans une route sous des rochers. B . h. 20°. 3°°. I. 25°. 
5°°. peint en 1795.
Les animaux sont très-étudiés et en vie.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin le 
4 mars 1796. 1 Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 : catalogue p. 154. Vente aux
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 102 : Martin Laporte, 
Fr. 211.—.
1 d e  l a  r i v e  indique : « I l  [François Tronchin] me 
l'a payé avec un Ruysdael que j'avais acheté à la vente 
de Strubing ».
Une ferme. A u  devant de quelques fabriques un vieil­
lard en bonnet rouge assis, regarde la fermière qui 
donne à manger à des poules, dindons, oies, &c. un  
enfant la tient par son tablier ; une servante assise 
devant le vieillard plume une volaille ; un  jeune hom­
me vêtu de bleu & ayant un  plumet couleur de feu  est 
appuyé contre un arbre; son cheval est à la boucle. 
Dans le lointain deux cavaliers avec une meute près 
de quelques vaches. Le fond est un paysage agréable.
I l  est peint en 1765. T . h. 14°. 9°°. I. 20°. 6°°.
341. DEUX VACHES, DEUX VEAUX,
DEUX MOUTONS, UN GARÇONNET 
ET UNE JEU NE  FILLE.  1796 
Huile sur panneau. 21,7 X 27 cm.
Localisation inconnue.
Une vache cannelle en pied et une grise tête blanche, 
gardées par une bergère : une vache cannelle tête 
blanche, un  veau et deux moutons couchés, gardés par 
un jeune berger dans un  paysage. B . h. 7°. 11°°. I. 
10°.
Pendant de l'âne de Karle Dujardin.
Provenance :
Envoyé par l ’artiste à François Tronchin en 
décembre 1796. 1 Deuxième collection François 
Tronchin, 1798 ; catalogue p. 154. Vente aux 
enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 104 : réservé par 
Gauthier. Passa, par héritage, à Jean-Louis 
Robert Tronchin, Armand-Henri Tronchin, 
Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henri Tronchin. 2 
Cette peinture se trouvait à Bessinge, près de 
Genève, en 1928.
1 cf. DE LA r iv e ,  Pierre-Louis. Catalogue de mes 
tableaux avec leurs destinations a u tan t que j ’ai 
pu  les apprendre. M anuscrit autographe, (m a h . 
Genève).
2 Cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin 
Bessinge, 1928, n° 51 (P.P. Genève).
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 100. Deuxième collection Fran­
çois Tronchin, 1780 : catalogue p. 75. Catalogue 
1798, p. 145. Vente aux enchères de la collection 
François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. 
n° 74 : Caillard, Fr. 21.—.
343. LE MONT SALÈVE. 1768 
Huile sur panneau. 27 X  35,1 cm.
Localisation inconnue.
Le mont de Salève. Paysage. Une paysanne assise 
tenant un  enfant est en conversation avec un  autre & 
un paysan qui sont debout devant elle. Sur le devant 
un  chien canelle & blanc, & un  autre noir & blanc 
s'abordent. Un coq, deux poules & deux canarde sont 
près d'une marre avec un cochon noir cfc blanc. Près 
d'une vieille grange sont une chèvre & un cheval blanc. 
Dans une grande prairie on voit des vaches, des mou­
tons, dh un chariot de fo in  que l'on charge. Le loin­
tain est terminé par le mont de Salève. I l  est peint en 
1768. B . h. 10°. 4°°. I. 13°. 3°°.
Provenance, :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 75. Catalogue 1798, p. 146. Vente 
aux enchères de la collection François Tronchin, 
Paris, 23 mars 1801, cat. n° 75 : Fr. 24.—. 1
1 Lebrun, dans l’exemplaire conservé à la b p u  
n ’indique pas de nom  d ’acheteur.
H U B E R ,  Jean (Genève 1721-1786)
342. UNE F E R M E .1765 
Huile sur toile. 40,5 X  54 cm. 
Localisation inconnue.
344. UNE VENDANGE 1779 
Gouache. 38,2 x 40,5 cm. 
Localisation inconnue
Une Vendange. Le paysage esl terminé par la vue 
des glacières, la mont Blanc, &c. prise du village de 
Cologny. Peint en 1779. Guache. h. 14°. 3°°. I. 
18°. 6°°.
I l  est orné de vingt figures, trois chevaux, des chiens, 
&c.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780: 
catalogue p. 76.
345. l ’i n t é r i e u r  d ’u n  v i l l a g e .  1780 
Gouache. 38,2 x 40,5 cm.
Localisation inconnue
L'intérieur d 'un village, riche en figures, chevaux, 
vaches, chiens, terminé par des chaînes de montagnes, 
de beaux lointains. Vue d'après nature. Peint en 1780. 
Guache. h. 14°. 3°°. I. 18°. 7°°.
Ces deux Guaches sont d ’un effet très-piquant.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1780 : 
catalogue p. 76.
H U B E R ,  Jean-Daniel (Genève 1754-1845)
346. VUE DE GENÈVE PRISE DE COLOGNY 
Huile sur toile. 64,8 X 73,7 cm.
Localisation inconnue.
Vue de Genève prise de Cologni, site riche, d 'un  effet 
piquant; et dont les premiers plans sont ornés de 
seize figures, un  chariot attelé de deux bœufs, six  che­
vaux, deux vaches, un  âne, chargé, deux moutons, un  
chien. Les figures ont 4°. 6°°. de proportion. T . h. 
24°. 3 I. 31o.
Tout, dans ce tableau intéressant, est étudié sur la 
nature : il est finement peint, d'une couleur suave et 
harmonieuse ; le ciel en est beau, et la vapeur aérienne 
sentie et rendue avec intelligence.
Provenance :
Deuxième collection François Tronchin, 1798 : 
catalogue p. 150. Vente aux enchères de la col­
lection François Tronchin, Paris, 23 mars 1801, 
cat. n° 76: Zorasse (?) banquier genevois, 
Fr. 76.—.
L I O T A R D ,  Jean-Etienne
Né à Genève en 1702, m ort dans cette même ville 
en 1789. I l travaille à Paris dans l’atelier de Jean- 
B aptiste Massé puis en 1735 il p a rt pour l’Ita lie  
d ’où il s ’em barque, accom pagnant le Chevalier 
Ponsonby, pour Constantinople en 1738. I l  y  
séjourne jusqu’en 1742. Voyageur im pénitent, il 
se rend en Autriche, en Angleterre et en H ollande. 
De retour à  Genève en 1757 L io tard  devient le 
portra itiste  a ttiré  des notables de la ville e t des 
étrangers de passage. I l publie en 1781 son « Traité 
de la peinture » e t se retire à  Begnins e t à N yon où 
il peint des natures mortes.
347.* PORTRAIT DE FRANÇOIS TRONCHIN 
1757
Pastel sur parchemin. 37 ,5x46 cm.
Signé et daté, en bas à droite, au crayon noir :
par J.-E . Liotard 1757
Au verso, en rouge : TH /51
Cachet Tronchin. Collection André Givaudan,
Genève.
Provenance :
Commandé à l’artiste par François Tronchin en
1757. Première collection François Tronchin, 
1765 : catalogue n° 97. Passa, par héritage, à 
Jean-Louis Robert Tronchin, Armand-Henri 
Tronchin, 1 Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry 
Tronchin, 2 Robert Tronchin, marquise de Hil- 
lerin, marquis de Hillerin. F u t acquis par Xavier 
Givaudan en 1950. Passa, par héritage, à André 
Givaudan.
Expositions :
Genève. Société des Arts. Classe des Beaux-Arts. 
Exposition Liotard. 1886, cat. n° 36.
Genève. Musée d’art et d’histoire. Exposition 
Liotard. l er-31 mai 1925. Catalogue publ. dans : 
Pages d’art, 1925, p. 103.
Paris. Orangerie des Tuileries. Exposition 
Liotard-Füssli, avril-juin 1948, cat. n° 14.
Bibliographie :
l i o t a r d , Jean-E tienne. T raité des principes e t des 
règles de la  peinture. Règle ix , par J .E . L iotard , 
Peintre, Citoyen de Genève. A Genève, 1 7 8 1 .  
(Republ. dans : h u m b e r t , r e v i l l i o d  et t i l a n t j s . 
La vie e t les œuvres de Jean-E tienne L iotard. 
Genève, 1 8 9 7 ,  pp. 5 1 - 1 0 0 .)  s i n n e r , j .  r . Voyage 
historique et littéraire dans la Suisse occidentale.
T. 2. Neuchâtel, 1781, p. 42. g i r o n , Charles. L ’expo­
sition L iotard. In  : Journal de Genève, 12.5.1886. 
t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François Tronchin 
e t ses amis . . . Paris, 1895, p. 258. h u m b e r t , 
r e v i l l i o d  et TILA N U S. La vie e t les œuvres de Jean- 
E tienne L iotard. Genève, 1897, p. 129, n° 78. 
c r o s n i e r , p. 104, repr. p. 120. v a i l l a t , Léandre. 
J .-E . L iotard. In  : Les Arts, n° 118, octobre 1911, 
p. 24. c l o u z o t , H enri. Les pastels de Genève. In  : 
La Renaissance de l’art français, avril 1920, p. 164. 
g i e l l y , Louis. L ’exposition L iotard  en 1925. In  : 
Revue de l’art ancien et moderne, T . 50, juillet- 
décembre 1926, p. 256, 271. f o s c a , François. L io ­
ta rd . Genève, 1928, pp. 57 et 161, repr. g i e l l y , 
Louis. L ’école genevoise de peint ure. Genève, 1935, 
p. 46 e t 207, repr. f u l p i u s , Lucien. U ne dem eure 
historique : Les Délices de Voltaire. In  : Genava, 
xxi, 1943, repr. p. 204. c o m b e , Jacques. L iotard. 
In  : Les Arts plastiques, n° 9-10, 1948, p. 377, pl. 
xxx. b e n i s o v i c h , p. 40, n° 80, repr. f o s c a , F ra n ­
çois. La vie, les voyages et les œuvres de Jean- 
E tienne L iotard  . . . Lausanne, Paris, 1956, pp. 
81-82, pl. xi. f o s c a , François. U n peintre gene­
vois du  X V IIIe siècle : Jean-E tienne L iotard. In  : 
Jardin  des Arts, n° 27, 1957, p. 168, repr. p. 166.
François Tronchin, ami de Liotard, avec lequel 
il entretint des relations très régulières -  lui 
demandera maintes fois son avis sur ses achats 
de tableaux -  sera le premier à Genève à passer 
une commande à l’artiste : son portrait exécuté 
en 1757 et celui de son épouse réalisé l’année 
suivante (cf. notre catalogue n° 348). Liotard, 
très conscient de la beauté de ces deux pastels 
qui comptent parmi ses plus éclatantes réussi­
tes, écrira notamment dans son Traité de la 
peinture : « Monsieur Tronchin, Conseiller de la 
République de Genève, a une très belle collection 
de tableaux à sa maison de campagne, appelée 
Les Délices ; il a deux de mes meilleurs ouvrages : 
le premier est son portrait, demi-figure, considé­
rant un Rembrandt mis sur un chevalet. 3 II a 
deva?it lui une table sur laquelle on voit un livre, 
des instruments de mathématique et des papiers 
qui indiquent son goût pour les arts, et surtout 
pour l’architecture. Ce tableau et celui de Madame 
son épouse, peinte en frileuse, tous deux en pastel, 
ont, je pense, un fini, un éclat, un effet, une vérité 
et un relief extraordinaires ». 4
1 cf. T estam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v i i . 1866, n° 187 (a e g .)
2 cf. Inventaire  de la succession d ’H enry  Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 7 (P.P. Genève).
3 II s ’agit du  tableau femme dans un lit (cf. notre 
catalogue n° 200) qui appartien t actuellem ent à la 
N ational Gallery d ’Edim bourg.
4 cf. l i o t a r d ,  Jean-E tienne, op. cit. Règle ix.
348.* p o r t r a i t  d ’a n n e - m a r i e  t r o n c h i n ,
NÉE EROMAGET. 1758
Pastel sur parchemin. 6 8  X  55 cm.
Signé en haut, à droite : par J .E . Liotard 1758 
Collection particulière, Genève.
Provenance :
Commandé à l’artiste par François Tronchin en
1758. Première collection François Tronchin : 
catalogue 1765, n° 98. Passa, par héritage, à 
Jean-Louis Robert Tronchin, Armand-Henri 
Tronchin, Louis-Rémy Nosky Tronchin, Henry 
Tronchin, 1 Robert Tronchin, marquise de Hil- 
lerin-Tronchin, marquis de Hillerin. Acquis par 
l’actuel propriétaire en 1959.
Expositions :
Genève. Société des Arts. Classe des Beaux-Arts. 
Exposition Liotard, 1886, n° 37.
Genève. Musée d’art et d ’histoire. Exposition 
Liotard. l er-31 mai 1925, catalogue publ. dans: 
Pages d’art 1925, p. 103, repr.
Paris. Orangerie des Tuileries. Exposition Lio- 
tard-Füssli, avril-juin 1948, cat. n° 15.
Genève. Musée d ’art et d ’histoire. Exposition 
Liotard-Füssli, 10 iuillet-12 septembre 1948, 
cat. n° 28.
Bibliographie :
l i o t a r d , Jean-E tienne. T raité des principes et des 
règles de la peinture. Règle IX , par J .E .  L iotard, 
Peintre, Citoyen de Genève, A Genève, 1781 
(republ. dans : h u m b e r t , r e v i l l i o d  et t i l a n u s . 
La vie e t les œuvres de Jean-E tienne L iotard. 
Genève, 1897, pp. 51-100). g i r o n , Charles. L ’expo- 
tion Liotard. In  : Journal de Genève, 12.5.1886. 
t r o n c h i n , H enry. Le conseiller François Tronchin 
et ses amis . . . Paris, 1895, p. 258. h u m b e r t , 
r e v i l l i o d  et t i l a n u s . La vie et les œuvres de 
Jean-E tienne L iotard. Genève, 1897, p. 129, n° 79. 
c r o s n i e r , pp. 104-105, repr. p. 104. v a i l l a t , Léan­
dre. J .-E . Liotard. In  : Les Arts, n° 118, octobre 
1911, p. 15, repr. c l o u z o t , Henri. Les pastels de 
Genève. In  : La Renaissance de l’art français, avril 
1920, pp. 164-165, repr. p. 163. g i e l l y , Louis. 
L ’exposition L iotard  en 1925. In  : Revue de l'art 
ancien et moderne, T . 50, juillet-décembre 1926,
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p. 266. f o s c a , François. Liotard. Genève, 1928, 
pp. 67 et 161, repr. g i e l l y , Louis. L ’école gene­
voise de peinture. Genève, 1935, pp. 45 et 207. 
b e n i s o v i c h , p. 40, n° 81. f o s c a , François. La vie, 
les voyages e t les œuvres de Jean-E tienne Lio­
ta rd  . . . Lausanne-Paris, 1956, p. 81.
1 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin. 
Bessinge, 1928, n° 8 (P.P. Genève).
349. PORTRAIT DE MADEMOISELLE 
DE LA CROIX
Pastel. 46 x  37,8 cm.
Localisation inconnue.
Portrait de femme. C’est une demoiselle De la Croix, 
jeune & belle personne, vue de profd : les cheveux 
tressés & rattachés sur la tête avec un ruban bleu : elle 
a sur les épaules une draperie de satin bleu qu'elle 
tient d ’une m ain sur son sein. Pastel, h. 17°. 2°°. 
I. 13°. 10°°.
La tête est fort belle, d ’une couleur fraîche, vraie & 
vigoureuse.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 99. Deuxième collection François
Tronchin, 1780 : catalogue p. 74. Catalogue 1798, 
p. 144. Vente aux enchères de la collection Fran­
çois Tronchin, Paris, 23 mars 1801, cat. n° 93 : 
Boisel, Fr. 6-10.—.
Ce pastel n ’est pas répertorié dans l’ouvrage de 
T ilanus1 et T rivas2 dans son manuscrit ne 
donne que les références des catalogues du Cabi­
net Tronchin.
1 cf. TILA N U S, J .V .R .,  H U M BEBT, Ed. et REV IL L O D , 
Alphonse. La vie et les œuvres de Jean-E tienne 
Liotard . . . Am sterdam , Genève [etc.], 1897.
2 cf. M anuscrit conservé au  m a h .
S A I N T - O U R S ,  Jean-Pierre1
Né à  Genève en 1752, m ort dans cette même ville 
en 1809. Dès l’âge de 16 ans il suivit l ’enseignement 
de Vien à Paris e t en 1780 rem porta le P rix  de 
Rom e avec VEnlèvement des Sabines. E tranger et 
p ro testan t, il ne p u t bénéficier de la  pension a t ta ­
chée à ce prix. Toutefois, il s ’installa à  Rom e com ­
me peintre d ’histoire e t fu t admis à jouir des priv i­
lèges accordés aux lauréats. Fixé à Genève depuis 
1792, faute de clients en cette période troublée, il 
d u t négliger la grande peinture pour se consacrer 
au  portra it.
350. LES JEUX OLYMPIQUES.  1790 
Huile sur toile. 226 x  407 cm.
Signé et daté en bas, à gauche : P  St. Ours 
C. d Genève, f  a Roma 1790.
Musée d ’art et d’histoire, Genève, inv. 1826-1.
Provenance :
Acquis de l’artiste par François Tronchin en
1791. Deuxième collection François Tronchin, 
1798 : catalogue p. 147. Reçu en héritage par 
Jean-Louis Robert Tronchin, dit Tronchin- 
Tronchin de Lavigny. Déposé, donné ensuite 
par celui-ci à la Société des Arts, il passa en 
1826 au Musée Rath, puis, en 1910, au Musée 
d ’art et d ’histoire.
Catalogues :
Catalogues des tableaux du Musée Rath , Genève : 
1835 n° 76. 1840, n° 94. 1846, n° 103. 1855, n° 94.
1859, n° 106. 1870, n° 106. 1874, n° 126. 1878, 
n° 134. 1882, n° 160. 1887, n° 199. 1892, n° 243. 
1897, n° 297. 1904, n° 393. 1906, n° 330. g ib l l y , 
Louis. Catalogue des peintures et sculptures. 
Musée d ’art et d’histoire, section des Beaux- 
Arts, Genève, 1928, p. 32. h a u tec œ u b , Louis. 
Catalogue de la Galerie des Beaux-Arts, Musée 
d’art et d ’histoire. Genève, 1948, p. 67. Musée 
d ’art et d ’histoire. Guide illustré, 2. Peinture 
et sculpture. Genève, 1954, p. 42.
Expositions :
Rome. 1791. Genève. Salon du Musée de la 
Société des Arts. Exposition d ’ouvrages origi­
naux ou copiés, de peinture, dessin, architec­
ture et gravure d ’artistes vivants [Saint-Ours 
est mort en 1809], septembre 1823, cat. n° 82, 
p. 14. Genève, Musée Rath, 1914. Catalogue 
intitulé Promenade à VExposition du Centenaire, 
1814- 1914, pp . 23-24.
Bibliographie :
L ettre  de P.-L. De La Rive, Genève, 15 décembre 
1790 à  Saint-Ours, Rom e (Genève, b p t j . M s . 2398). 
Registre de l’Assemblée générale et du Comité 
général de la Société établie à Genève pour l’en­
couragem ent des A rts en 1776, T. iii, séance du 
lundi 19 décembre 1791. M anuscrit (Genève. Archi­
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ves de la Société des Arts), b r t t u n  n e e r g a a r d , 
t . c. De l’é ta t actuel des A rts à Genève. Paris, 
an x  (1802), pp. 22-23. s a i n t -o u r s , Jean-Pierre. 
Compte de mes ouvrages, depuis mon arrivée en 
1792. Août. M anuscrit autographe, 1792-1807, 
p. 2 (Genève. Classe des Beaux-Arts, Société des 
Arts). D E  l a  r i v e , Pierre-Louis. Eloge historique 
de M. Saint-Ours, prononcé par son am i P.-L. De 
La Rive, dans l’église de Chêne, le 8 septem bre 
1809, lors de l’érection du m onum ent voté à sa 
mémoire par le comité de dessin de la Société des 
A rts de Genève. Genève, 1832, pp. 9-12, 16-17. 
p e t i t -s e n n ,  j .  Saint-Ours, peintre genevois. In  : 
Le M agasin pittoresque, 18, 1850, p. 395. d u b o i s - 
m e l l y . P.-L. De La Rive e t les premières exposi­
tions de peinture à  Genève, 1769-1834. Genève, 
1868,p. 17.R iG A U D , p p . 109, 200-202. m o n t e t , Albert 
de. D ictionnaire biographique des Genevois e t des 
Vaudois. T. n , Lausanne, 1878, p. 439. t r o n c h i n , 
H enry. Le conseiller François Tronchin e t ses amis... 
Paris, 1895, pp. 257, 269-271. s o r d e t , Louis. D ic­
tionnaire des familles genevoises. 1896. M anuscrit, 
p. 1151 (Genève, b p u , Te 5317). Procès-verbal de 
la séance de la Commission des Beaux Arts, m er­
credi 4 juin 1902. M anuscrit, 1er cahier, p. 509 
(Genève, m a h ). b a u d -b o v y , Daniel. Peintres gene­
vois, 1702-1817 ( l re série). Genève, 1903, pp. 85- 
88, 93, 98, 153-154. b a u d -b o v y , Daniel. J .-P . 
Saint-Ours. M anuscrit dactylographié, s.d., p. 3 
(Genève, b p u , archives Baud-Bovy 206). h e e r , J . 
Heinr. Die Schweizerische Malerei des 19. J a h r ­
hunderts. Leipzig, 1906, p. 8. c r o s n i e r , Jules 
La Société des A rts e t ses collections. 2e partie.
In  : Nos Anciens et leurs œuvres, x , 1910, pp. 39, 
57. n a g l e r , g . k . Neues allgemeines K ünstler- 
Lexikon. Linz, 1910, T. 16, p. 60. M ONTAIGLON, 
Anatole de et g u i f f r e y , Jules. Correspondance 
des directeurs de l’Académie de France à Rome 
avec les surin tendants des bâtim ents. Table géné­
rale p a r P au l Cornu. Paris, x v i i i , 1912, pp. 106,
190. b a t j d - b o v y , Daniel. La peinture suisse. In  : 
L ’art et les artistes, Paris-Leipzig, 9, n° 101, août 
1913, p . 194. b r u n , Carl. Schweizerisches Künstler- 
Lexikon. Frauenfeld, 1913, T. in , p. 5. b o v y , 
Adrien. La peinture genevoise. Nos Centenaires. 
Genève, 1914, p. 531. c a r t i e r , Alfred. Coup d ’œil 
sur les A rts à Genève de la fin du  x v m e siècle à 
l’époque de la R estauration  . . .  In  : Nos Anciens 
et leurs œuvres, x v n , 1917, pp. 25-26. c r o s n i e r , 
Jules. La peinture à  l ’exposition du Centenaire. 
In  : Nos Anciens et leurs œuvres, x v i i , 1917, pp. 41- 
42. g r e l l e t , Marc v. Nos peintres rom ands, du 
X V IIIe et du X IX e siècle. Lausanne [1921], p. 32. 
d e o n n a , W aldemar. L ’im itation de l’antique par 
quelques artistes de la fin du  x v n ie siècle et de la 
première moitié du X IX e siècle représentés au Musée 
de Genève. In  : Genava, i, 1923, pp. 159-160. 
d e o n n a , W aldemar. Marbres antiques au Musée 
d ’a r t  e t d ’histoire. In  : Genava, v, 1927, pp. 49, 
51. g i e l l y , Louis. L ’école genevoise de peinture. 
Genève, 1935, pp. 71-72, 77-79, 211-212, pl. p. 69. 
t h i e m e , U lrich und  b e c k e r , Félix. Allgemeines 
Lexikon der Bildenden K ünstler . . . Leipzig, 1935, 
T. 29, p . 327. d e o n n a , W aldemar. Les Arts à 
Genève, des origines à  la  fin du x v m e siècle. Genève, 
1942, fig. 264, p. 394 (détail), n e u w e i l e r , Arnold. La 
pein ture à  Genève de 1700 à  1900. Genève, 1945, 
pp. 21, 58, fig. p. 58. d e o n n a , W aldemar. Le Gene­
vois e t son art. In  : Genava, x x i i i , 1945, pp. 278, 
325. b o v y , Adrien. L a peinture suisse de 1600 à 
1900. Bâle, 1948, pp. 78-79. b e n e z i t , E . D iction­
naire des peintres, sculpteurs, dessinateurs e t g ra­
veurs . . . 1957, T. 7, p . 475. z e l g e r , Franz. H el­
denstreit und  H eldentod. Schweizerische H istorien­
m alerei im  19. Jah rh u n d ert. Zurich, 1973, pp. 21- 
22, pl. 2, p. 27.
Saint-Ours a donné plusieurs versions du thème 
des Jeux Olympiques. Il expose une première 
esquisse dessinée en 1782 à l’Académie de France 
à Rome. 2 En 1787, sur la demande de Monsieur 
Godefroy, architecte de l’Ordre de Malte, il 
ébauche à l’huile un tableau de petites dimen­
sions (73 X 135 cm. m ah . Genève). 3 Cette 
même année, le marquis de Créqui lui com­
mande une vaste composition de ce sujet 
(1787-1790) pour l’offrir à Monsieur, frère 
du roi Louis xvi dont il est premier gentil­
homme. Mais ruiné par la Révolution, Mon­
sieur de Créqui est contraint d’abandonner ce 
projet et c’est François Tronchin qui, en 1791,
se porte acquéreur de la version définitive des 
Jeux Olympiques, au prix de 5 000 livres. 
Présentée aux Délices, cette œuvre suscite 
l’admiration des nombreux visiteurs venus spé­
cialement pour voir « la première peinture his­
torique de Saint-Ours exposée à Genève».
Il existe de multiples dessins préparatoires pour 
les différentes versions ainsi qu’un lavis fait 
d’après le tableau Tronchin (95,5 X 52,2 cm. 
Signé et daté 1792. Genève, m ah). On sait éga­
lement que l’artiste exécuta une « répétition » 
en 1806.
Le sujet, tiré de la quatre-vingt neuvième olym­
piade, est inspiré par Pausanias, Plutarque, 
Strabon et par les ouvrages sur la Grèce de J. 
Stuart. Il décrit le « Combat de la lutte . . . ,  les 
Juges se disposant à proclamer vainqueur un 
jeune Athlète qui vient de défaire le dernier de 
ses rivaux ». La plupart des personnages figurés 
ont une signification historique ou symbolique. 
A gauche de la tribune on reconnaît Socrate 
entouré de disciples. Dans le fond du tableau, 
Saint-Ours a représenté le temple de Castor et 
Pollux, restaurateurs des jeux, un bois sacré 
et quelques monuments de la ville d ’Olympie.
1 cf. Cette fiche a  été rédigée par Anne de H erdt, 
assistante-conservateur au m a h .
2 s a i n t - o u r s , Jean-Pierre. R écit de sa carrière et 
de ses travaux  par Jean-Pierre Saint-Ours. Paris 
17 septem bre 1780 -  Genève 1793. M anuscrit au to ­
graphe, pp. 2, 4, 7 (Genève, m a h ) . L ettre  de Louis- 
Jean-François Lagrenée, Rom e le 28 août 1782, 
au comte d ’Angiviller e t notes de Jean-B aptiste- 
Marie Pierre sur cette lettre, le 20 septem bre 1782. 
(Paris. Archives nationales 01 1942). Publiées dans 
m o n t a i g l o n , Anatole de et g u i f f r e y , Jules. Cor­
respondance des directeurs de l’Académie de France 
à  Rom e avec les surintendants des bâtim ents, 
x iv , 1780-1784, Paris, 1905, pp. 251-252, 264. 
L ettre  de François-André Vincent, Paris 15 juin 
1783, à Saint-Ours à Rom e. (Genève. Classe des 
Beaux-Arts. Société des Arts).
3 cf. s a i n t -o u r s , Jean-Pierre. Im pressions sur des 
« villes célèbres de l’Italie  » au cours d ’un voyage 
Genève-Rome en autom ne 1788. M anuscrit au to ­
graphe, deux dernières pages (Genèvô, Classe des 
Beaux-Arts, Société des Arts). L ettre  de Saint- 
Ours, Rome 15 mai 1789, à Tronchin (Archives 
Tronchin 191. b p u . Genève). L ettre  de Saint-Ours, 
Rom e m ai 1791, à  Tronchin. L ettre  de Tronchin, 
les Délices, 19 m ai 1791, à Saint-Ours à  Rom e et
copie autographe de cette même lettre. L ettre  de 
Saint-Ours, Rom e 4 ju in  1791, à  Tronchin (Archi­
ves Tronchin 191. в  p u . Genève). Lettres de Saint- 
Ours, Rom e 4 juin et 10 juillet 1791, à  son cousin 
BoisdeChêne (Archives Saint-Ours. b p u . Genève). 
L ettre  de Saint-Ours, Rom e 10 juillet 1791, à  T ron­
chin. Texte de Saint-Ours sur le thèm e des Jeux  
Olympiques, à  l’atten tion  de Tronchin. S.d. [sans 
doute juillet 1791]. (Archives Tronchin 191. b p u . 
Genève.) L ettre  de Tronchin, les Délices, 13 juillet 
1791, au cousin de Saint-Ours BoisdeChêne à  
Genève. L ettre  de M. Godefroy, Paris 27 juillet 
1791, à M. BoisdeChêne à Genève (Archives Saint- 
Ours. b p u . Genève). L ettre  de Saint-Ours, Rome 
20 aoû t 1791, à son cousin BoisdeChêne à Genève 
(Genève. Classe des Beaux-Arts, Société des Arts). 
L ettre  de Daspre e t Merle, transporteurs à M ar­
seille, 26 août 1791, à  Tronchin aux Délices. Copie 
autographe de la réponse de Tronchin, les Délices,
2 septem bre 1791, à Daspre e t Merle à Marseille 
(Archives Tronchin 191. b p u . Genève). L ettre  de 
Saint-Ours, Rom e 23 septem bre 1791, à  son cousin 
BoisdeChêne à Genève (Genève. Classe des Beaux-
Arts, Société des Arts). Copie autographe d ’une 
lettre de Tronchin, 30 septem bre 1791, à Saint- 
Ours à Rome. Pierre-Louis De La Rive. « Copie 
littérale de ce que j ’ai écrit le 2 octobre [1791] à 
Mr Bazin au  sujet du Tableau de St Ours. » [A 
l’atten tion  de F r. Tronchin]. L ettre  de Daspre et 
Merle, Marseille 7 octobre 1791, à Tronchin. Copie 
autographe d ’une le ttre  de Tronchin, 11 octobre 
1791, à Saint-Ours à Rome (Archives Tronchin
191. b p u . Genève). L ettre  de Tronchin, les Délices
11 octobre 1791, à Saint-Ours à Rom e (Archives 
Saint-Ours. b p u . Genève). L ettre  de Saint-Ours, 
Rom e 29 octobre 1791, à Tronchin (Archives Tron­
chin 191. b p u . Genève). L ettre  de Saint-Ours, 
Rome 29 octobre 1791, à  son cousin BoisdeChêne 
à  Genève (Genève. Classe des Beaux-Arts, Société 
des A rts Copie autographe d ’une lettre  de Tron­
chin, 15 novem bre 1791, à  Saint-Ours à  Rome. 
L ettre  de Saint-Ours, Rom e 29 décembre 1791, à 
Tronchin. Lettres de P.-L. De La Rive, 8 e t 29 
janvier 1792, à  Tronchin. Billet de Tronchin à  M. 
Cramer Delon. S.d. Billet de Saint-Ours à T ron­
chin. S.d. (Archives Tronchin 191. b p u . Genève).
Ecoles diverses
351. I N C O N N U .  Début du x vne siècle
VUE DE LA VILLE DE GENÈVE 
PRISE DES HAUTEURS DE LA BATIE
Huile sur panneau. 49 X 87 cm.
Collection André Givaudan, Genève.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 25. Deuxième collection François 
Tronchin, 1780 : catalogue p. 77. Passa, par 
héritage, à Jean-Louis Robert Tronchin, Ar­
mand-Henri Tronchin, 1 Louis-Rémy Nosky 
Tronchin, Henry Tronchin 2 et Robert Tronchin. 
Fut acquis, avec le domaine de Bessinge, près 
de Genève, par Xavier Givaudan en 1938. Passa, 
par héritage, à André Givaudan.
Expositions :
Genève. Exposition nationale suisse. 1896. Cata­
logue de l’art ancien, n° 364.
Genève. Exposition du bimillénaire, Genève à 
travers les âges. 1942, cat. n° 20.
Bibliographie :
L ettre  de Sinner à François Tronchin, Cerlier, le
4 X bre 1777 (Archives Tronchin 190. b p u . Genève). 
s i n n e r . Voyage historique et littéraire dans la 
Suisse occidentale. Neuchâtel, 1781, T. n ,  p. 42. 
s e n e b i e r , Jean . H istoire littéraire de Genève. 
Genève, 1786. m a s s e , J . E . Essai historique sur 
les diverses enceintes e t fortifications de la ville 
de Genève. Genève [etc.], 1846, p. 12, n° 9. c r o s - 
n i e r , p. 66, repr. d b o n h a , W aldem ar. Notes 
d ’histoire e t d ’a r t  genevois, à l’occasion de l’expo­
sition « Genève à travers les âges ». 16. Une pein­
tu re  de l’Escalade. In : Geneva, x x i, 1943, pp. 124- 
125. d e o n n a , W aldem ar. Les anciennes représen­
ta tions de l ’Escalade (1602). In  : Oenava, x x x , 1952, 
pp. 102-103, pl. x x x v i. p i a n z o l a , Maurice. Genève 
e t ses peintres. Genève, 1972, p. 18, repr. p. 19.
François Tronchin, dans les catalogues de sa 
collection, attribue cette peinture à un certain 
M. C. Salomon -  dont il paraît impossible de 
cerner la personnalité -  et à Jacques Callot.
Comme le remarque avec pertinence Maurice 
Pianzola « il est fort aventureux d’attribuer à 
Callot -  dessinateur souvent imité -  la peinture 
des figures qui s’agitent sur ce tableau. Celui-ci 
est sans doute l’œuvre d’un peintre anonyme du 
début du x v n e siècle qui s’est inspiré de la vue de 
Genève dessinée à la fin  du xvie siècle par Claude 
Chastillon, topographe du roi Henri IV , gravée 
au début du x v n e siècle par Mathieu Merian ». 3 
Deonna, quant à lui, pense que ce tableau repré­
senterait Genève « au moment même de VEsca­
lade, et ce document doit donc être ajouté à la liste 
des représentations graphiques de Г Escalade jadis 
dressée par H. Hammann. Le sujet, plus d’une 
fois traité par la gravure est rare en peinture et 
nous n ’en connaissons qu’un seul autre exemple, 
fort médiocre, qui provient de l’Hôtel de Ville, 
au Musée de Genève ». 4
1 Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minutes 
de Me Audéoud, 15. v n . 1866, n° 80 (a e g ).
2 Inventaire  de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1928, n° 30 (P.P. Genève).
3 cf. p i a n z o l a , M. op. cit.
4 cf. d e o n n a , W. Notes d ’histoire . . . op. cit., 
p. 125.
L E  P E T I T  MOYS E 
352. p a y s a g e
Huile sur panneau. 20,6 X 24,5 cm. 
Localisation inconnue.
Un paysage. Près de quelques ruines une femm e cour­
bée fa it un  paquet de linge; & un  homme, fa isant 
route, regarde derrière lui.
Provenance :
Première collection François Tronchin : cata­
logue 1765, n° 40.


Iconographie
1. V U E  D E G E N È V E  P R I S E
D E  LA T E R R A S S E  DE S  D É L I C E S .
1774
Mine de plomb, aquarelle et rehauts de gouache 
blanche. 27,5 X 40,2 cm.
« Dessiné sur la terrasse de Monsieur Tronchin
1 ancien Conseiller aux Délices à Genève par
№  1
C. G. Geissler Peintre et Graveur l ’an 1774 ». 
Institu t et Musée Voltaire, Genève, inv. m v  7.
François Tronchin prendra possession des Déli­
ces en 1765, immédiatement après le départ de 
Voltaire et y séjournera jusqu’à sa mort. Par 
testament, enregistré le 21 novembre 1788, son 
frère Jean-Robert Tronchin institue pour ses
/ / J if j r n e  jt/ r  Su J er-r-a/ jt e  t  «M on tu/n - i / r c w s / i ( a n c t t u  ô:ruri//&r~ а й н  S ïe r te e  ■<* fie-n*'/‘t -
a n  f i  Ç .  Ç / ’i / j / f r *  i f  C n n  Г774-
héritiers universels François et son neveu Jean- 
Armand Tronchin : « [ . . . ]  je donne à mon cher 
frère François Tronchin, la jouissance de ma 
maison de campagne dite des Délices située 
dans le territoire de Genève [ . . .  ].
2. P L A N  DU  D O M A I N E  
D E  M. T R O N C H I N  S I T U É  
A U X  D É L I C E S
« Avec les bornes, les murs, les haies et tous les 
autres détails de sa dépendance. Par Alexdre 
Cabrit ingr. Géomtre ».
72,3 X 61,5 cm.
Relevé par Jack A. Monod.
Institu t et Musée Voltaire, Genève, inv. mv 10.
3. F R A N Ç O I S  T R O N C H I N  
Peinture anonyme.
Huile sur toile collée sur panneau.
80,8 X 64,7 cm.
Collection Givaudan, Genève.
Ce portrait a probablement été exécuté vers
1734 à l’époque où François Tronchin fit repré­
senter sa tragédie Marie-Stuart, d ’abord au 
Théâtre français, puis à Fontainebleau devant 
la Cour.
4. F R A N Ç O I S  T R O N C H I N
Buste en plâtre teinté exécuté par Joseph v e r - 
n e t  (1760- ?)
Haut. 69 cm.
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1911-50.
Ce plâtre fut « réparé » comme on disait à l’épo­
que par le sculpteur Jean Jaquet et selon Adrien 
Bovy 1 lui fut attribué. François Tronchin est 
représenté à l’âge de 81 ans.
1 c f .  b o v y ,  Adrien. Quelques bustes français conser­
vés à Genève. In  : Actes du congrès d'histoire de 
l'art de la soc. hist. art français, Paris, 1921, vol. n i, 
p. 586.
5. F R A N Ç O I S  T R O N C H I N .  1796 
Peinture exécutée par Jean-Pierre sa in t-ours 
(1752-1809).
Huile sur toile. 113,7 X 85,5 cm.
Signé et daté sur un fût circulaire, en haut au 
milieu : tr o n c h in  /  am ateur  /  es  /  их arts /  
NÉ A / GENÈVE /  1704 / PEINT PAR / ST OURS / 
1796 / d é l ic e s .
Collection Société des Arts, Genève.
A l’arrière-plan, sous le dessin du portique de 
Saint-Pierre, une inscription rappelle le rôle joué 
par Tronchin dans la restauration de la cathé­
drale. On distingue à l’extrême gauche, un frag­
ment du tableau de Gérard Dou, «un ermite 
lisant la Bible », qui faisait partie du second cabi­
net de François Tronchin.
6 . J E A N - R O B E R T  T R O N C H I N  
Peinture anonyme.
Huile sur toile collée sur panneau.
81,5 X 64 cm.
Collection Givaudan, Genève.

№  5
7. J E A N - R O B E R T  T R O N C H I N  
Silhouette.
Découpure. Papier noir sous un fond de papier 
blanc cousu. Bordures en papier doré et gaufré.
44,4 x  35,1 cm.
En haut à droite, étiquette ancienne de papier 
blanc, fixée par une épingle, avec une inscrip­
tion à la plume et encre brune : Le Fermier 
général / J  R l Tronchin.
Musée d ’art et d’histoire, Genève, inv. 1972-60.
Frère de François Tronchin, né à Genève en 
1702. Il s’établit à Lyon en qualité de banquier 
et y fit de fructueuses opérations. En 1762, 
après avoir été appelé à Paris par Henri Léo­
nard Bertin, contrôleur général des finances, il 
fut nommé fermier général en remplacement de 
M. d ’Epinay. Il passa toute sa vie à Paris où il 
mourut en 1788.
8 . P I E R R E  T R O N C H I N  
Peinture anonyme.
Huile sur toile. 81,8 X 65,2 cm.
Au verso de la toile, cachet : une couronne et 
trois fleurs.
Collection Givaudan, Genève.
Une réplique de ce portrait, de même format, 
appartient à la famille de Loriol, Bois d’Ely 
près de Crassier.
9. P I E R R E  T R O N C H I N  
Silhouette.
Découpure. Papier noir sous un fond de papier 
blanc cousu.
Bordures en papier doré et gaufré.
47,5 X  38 cm.
En haut, à droite, étiquette en papier blanc, 
fixée par une épingle, avec une inscription à la 
plume et encre brune : je crois Monsieur Pierre 
Tronchin.
Musée d’art et d ’histoire, Genève, inv. 1972-67.
№ 6
Bordures en papier doré. 47,4 X 36,6 cm.
En haut, à droite, étiquette ancienne de papier 
blanc, fixée par une épingle, avec inscription à 
la plume et encre brune : que je crois / Suzanne 
Tronchin / de Waldekirch.
Musée d ’art et d’histoire, Genève, inv. 1972-23.
Epouse de Louis Tronchin, pasteur et profes­
seur, frère de François Tronchin. C’est Louis 
Tronchin de Waldkirch qui sera chargé d ’infor­
mer Voltaire de l’arrêté qui fermait le théâtre 
des Délices ; celui-ci écrira à François Tronchin : 
Jene savais pas qu’il y eût un Tronchin allemand ; 
ils me paraissaient tous Français et bons Fran­
çais. Comment un Tronchin peut-il s’appeler 
Waldkirch, église de bois? Je parie que cette église 
n’est pas si jolie que celle où je communie.
12. J E A N  T R O N C H I N .  Vers 1758
Pastel sur papier exécuté par Jean-Etienne 
l i o t a r d  (1702-1789).
65 X 52 cm. [Retouché et agrandi, peut-être d ’une 
autre main]. Cachet illisible.
10. P I E R R E  T R O N C H I N  
Silhouette.
Caricature. Découpure sur papier blanc.
42 X 27 cm.
En haut, à droite, étiquette ancienne de papier 
blanc, fixée par une épingle, avec une inscrip­
tion à la plume et encre brune : Que je crois / 
Pierre Tronchin / qui baille.
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1972-57.
Pierre Tronchin, frère aîné de François Tron­
chin, seigneur de Lavigny, naquit à Genève en 
1694 ; il fut membre du conseil des CC en 1721 
et auditeur en 1731. Il mourut en 1679. Son fils, 
Jean-Armand, ministre de la République à 
Paris, héritera des biens de François Tronchin à 
l’exception du cabinet de peintures légué à son 
arrière-neveu Jean-Louis Robert.
11. S U Z A N N E  T R O N C H I N  
D E  W A L D K I R C H  
Silhouette.
Découpure. Papier noir sous un fond blanc 
cousu.
№  13
A la craie rouge : TH / 44.
Collection André Givaudan, Genève.
Jean Tronchin, oncle de François Tronchin, né 
à Genève en 1672 ; il fut magistrat, châtelain de 
Jussy, procureur général de 1718 à 1723 et 
conseiller d ’E ta t de 1730 à 1734. Il mourut en 
1761.
13. A N N E  T R O N C H I N ,
N É E  M O L E N E S
Pastel sur parchemin (cloué sur panneau) exé­
cuté par Jean-Etienne l i o t a b d .
62 x 49,5 cm.
Signé et daté en bas, à droite, à la sanguine : 
par J . E. Liotard 1758.
Au verso, inscription [peut-être autographe] , 
« Anne Molesnes née à Lion le xi aoust 1684 
baptisée à l’Eglise réformée de St Romain, 
femme de Jean Tronchin ancien Cons.er d ’E tat, 
peinte par Mr Jean Etienne Liotard, à Genève 
au mois d ’aoust 1758 âgée de septante quatre 
ans ».
Sur une étiquette bordée rouge et noire : Pro­
priété de Monsieur Robert Tronchin.
B E S S I N G E  D .  B
Cachet illisible.
A la craie rouge : TH 49 i 
Collection André Givaudan, Genève.
14. T H É O D O R E  T R O N C H I N .  1735 
Peinture exécutée par Cornelis t r o o s t  (Amster­
dam 1697-1750).
Huile sur toile. 80,3 X 65 cm.
Signé et daté au milieu à droite : C. Troost.
1735
Collection Givaudan, Genève.
Théodore Tronchin, né à Genève en 1709, cou­
sin de François Tronchin. Célèbre médecin, il 
étudia à Cambridge et à Leyde où il obtint son 
doctorat. Il exerça son art d’abord à Amsterdam 
puis, dès 1754 à Genève, où il fut nommé profes­
seur honoraire de médecine à l’Académie. 
Connu par sa campagne en faveur de l’inocula­
tion de la variole -  il inocula les enfants du duc 
d ’Orléans en 1756 -  il devint un médecin « à la 
mode », ses registres de consultations montrent 
clairement que sa clientèle était nombreuse, 
lettrée et choisie. En 1766, il devint premier 
médecin du duc d ’Orléans, titre qu’il conserva 
jusqu’à sa mort, en 1781.
15. M A R T H E - M A R I E  T R O N C H I N ,  
N É E  DE  C AU S S A DE
Pastel sur parchemin exécuté par Jean-Etienne
L I O T A B D .
61 X 47 cm.
Au verso, sur une étiquette : Me Tronchin née / 
de Caussade.
Sur une autre étiquette ancienne : Aug. Tro. 
Cachet illisible.
Au crayon rouge : TH / 43 
Collection André Givaudan, Genève.
Marthe-Marie Tronchin, née Daliès de Caussade, 
fut la seconde femme du procureur général Jean- 
Robert Tronchin (1710-1793), auteur des Lettres 
écrites de la campagne et qui joua un rôle capital 
dans la condamnation de l’Emile et du Contrat 
Social.

№  15
16. D I D E R O T
Peinture par Dimitri Gregoriovitch l e v i t z k y  
(1735-1822)
Huile sur toile. 58 x 48,5 cm.
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1829-9.
Ce portrait de Denis Diderot (1713-1784) fut 
exécuté en 1773 à Saint-Pétersbourg alors que 
l’écrivain invité en Russie par Catherine II  
séjournait chez le peintre Simeon Kirilovitch 
Narichkine. Cette peinture passa dans la collec­
tion de François Duval (cf. catalogue manuscrit, 
1808, p. 5, n° 20), puis dans celle d ’Etienne 
Dumont qui la légua en 1829 à la Société des Arts 
dont les collections étaient installées au musée 
Rath à Genève.
17. D I D E R O T
Buste en plâtre bronzé par Jacques-Antoine 
h o u d o n  (1741-1828).
Cachet rond à la cire rouge : Acad. Royale de 
Peint, et / Sculp. Houdon Sc.
Collection André Givaudan, Genève.
Ce buste fut offert à François Tronchin par 
Madame de Vandeul, la fille de Diderot.
18. L E  B A R O N  D E  GRI MM 
(1723-1807)
Exécuté aux trois crayons par Louis Carrogis dit 
C A R M O N T E L L E  (1717-1806).
Musée Condé, Chantilly.
19. V O L T A I R E
Buste exécuté par Jean-Baptiste l e m o y n e  
(1704-1778).
Marbre blanc.
Signé et daté au verso : par le moyne / 1744. 
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1967, 108.
№  1

Voltaire (1694-1778) est âgé de 50 ans, jeune 
encore, très différent du patriarche de Ferney 
que représenteront quelque trente ans plus tard 
Pigalle, Houdon et Huber.
20. V O L T A I R E
Pastel sur parchemin exécuté par Jean h u b e r  
(1721-1786).
61 X 50,5 cm.
Musée d’art et d’histoire, Genève, inv. 1938-1. 
Déposé au Musée et Institu t Voltaire, Genève.
21. MADAME D ’E P I N A Y .  Vers 1759 
Pastel sur parchemin exécuté par Jean-Etienne
L I O T A R D .
6 8  X 54 cm.
Musée d ’art et d ’histoire, Genève, inv. 1826-7.
№  19
№ 20

Signé et daté en bas, au milieu : J.E . Liotard 
pinxit /  1764. 120 X 95 cm.
Sur le cartouche : Anne Germaine de v e r m e - 
n o u x  donné par elle/à Th. t r o n c h i n / j . e . l i o t a r d  
pinxit.
Collection Givaudan, Genève.
Anne-Marie Germaine Larrivée-Girardot de 
Vermenoux (1740-1783) est représentée en 
« Iphigénie remerciant Apollon de sa guérison ». 
Elle commanda ce portrait à Liotard pour l’of­
frir en remerciement au docteur Tronchin. 
Jeune et riche veuve elle vint à Genève en 1758 
pour consulter le célèbre médecin. Elle y resta 
jusqu’en 1764, fréquentant quelques familles 
genevoises, les Tronchin et les Turrettini notam­
ment, ou séjournant dans sa terre de Bière, au 
pied du Jura. Madame de Vermenoux, en quit­
tan t Genève avait emmené avec elle une jeune 
institutrice Suzanne Curchod, qui fera la con­
naissance de Jacques Necker, familier du salon 
Vermenoux, et épousera le banquier genevois en 
1764.
№ 22
Louise Florence-Pétronille de Tardieu d’Escla- 
velles de Lalive d ’Epinay (1726-1783), l’amie de 
Grimm, fut l’une des figures les plus attachantes 
de la femme de lettres du X V I I I e  siècle. Elle se 
rendit à Genève en 1757 afin de consulter le Dr 
Tronchin et mena dans cette cité une vie paisible, 
appréciant la société des Genevois et tou t parti­
culièrement celle des « Tronchins et des Tron- 
chines » comme les appelait Voltaire. Avant de 
quitter Genève en 1759, elle fit exécuter son por­
tra it par Liotard et l’offrit au Dr Tronchin. De 
ce pastel, l’un des chefs-d’œuvre de l’artiste 
genevois, Ingres dira : « Je  ne sais s’il y  a un 
plus beau portrait que celui-là en Italie ».
22. A N N E  G E R M A I N E  L A R R I V É E  
DE  V E R M E N O U X .  1764
Pastel sur carton exécuté par Jean-Etienne
L I O T A R D .
Quelques tableaux ayant appartenu à la famille Tronchin
B O U R D O N ,  Sébastien
Né à Montpellier en 1617, m ort à Paris en 1617. P o r­
tra itis te  e t paysagiste, il exécuta également des 
sujets religieux. Lors de son séjour romain, il im ita le
style des « Bam bociati », de Poussin e t de Lorrain.
I l fut, en 1648, l’un  des fondateurs de l’Aeadémie 
royale de peinture. De 1652 à  1654, il travailla à la 
cour de la reine Christine de Suède.
№  2
1.* S A L O M O N  S A C R I F I A N T  A U X  I D O L E S
Huile sur toile. 74,5 X 91,5 cm.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Ancienne collection du professeur Louis Tron- 
chin-de Waldkirch, déjà en 1777.1 Passa par 
héritage à Henry Tronchin 2 et constitua, avec 
quelques-uns des tableaux réunis par François 
Tronchin le cabinet de Bessinge. Fut acquis avec 
le domaine de Bessinge, près de Genève, par 
Xavier Givaudan en 1938. Passa, par héritage, 
à son petit-fils M. Xavier Givaudan.
Bibliographie : 
c r o s n i e r , pp. 93-94.
Une peinture de même sujet est conservée dans 
les collections du Musée du Louvre : Huile sur 
toile. 156 x 146 cm. (agrandi). Il s’agit d ’un des­
sus de porte provenant de la grande anticham­
bre de l’Hôtel de Toulouse. 3
1 cf. François Tronchin dressa, en vue de la publi­
cation de l’ouvrage de Sinner « Voyage historique 
e t littéraire dans la Suisse occidentale », N euchâ­
tel, 1781, une liste des tableaux les plus im portants 
se trouvan t dans des collections genevoises. Il 
convient de noter qu ’il a ttr ib u a  cette peinture à 
Luca Giordano : « с hés M . le Professeur Tronchin 
Salomon sacrifiant aux fa u x  Dieux, de Luca Gior­
dano, sur toile 5 p .as 3 lig. haut 6 p .ds 3° 9°° 
large » (Archives Tronchin 195/3. b p u . Genève). 
Voir également la le ttre  de J .R . Sinner, adressée 
à François Tronchin, Cerlier, ce 25 novem bre 1777 
(Archives Tronchin 190. b p u . Genève).
2 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1928, n° 37 (P.P. Genève).
3 cf. Musée national du  Louvre. Catalogue des 
peintures. I. Ecole française, Paris, 1972, p. 46.
L I N G E L B A C H ,  Johannes
B aptisé à F rancfort en 1622, m ort à A m sterdam  
en 1674. Semble s’être établi jeune à A m sterdam . 
Selon H oubraken il p a r tit pour la France en 1642, 
puis pour Rom e où il travailla jusqu’en 1650, date 
de son retour à Am sterdam . I l peignit des paysages 
italianisants, des vues de port. Plusieurs de ses 
œuvres offrent des affinités stylistiques avec celles 
de W ouwerman. Lingelbach travailla en collabora­
tion  avec H ackaert, Koninck, Moucheron e t Wy- 
nants.
2 *  M E N D I A N T S  D A N S  TTN P O R T .  1674 
Huile sur toile. 51,5 X 67 cm.
Signé et daté, à droite, sur le montant de la 
fontaine: l i n g e l / b a c h  1674.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Ancienne collection du procureur général Jean- 
Robert Tronchin-Boissier déjà en 1777.1 Passa, 
par héritage, à Armand-Henri Tronchin . 2 Cons­
titua avec quelques-uns des tableaux réunis par 
François Tronchin le cabinet de Bessinge. Fut 
acquis avec le domaine de Bessinge, près de 
Genève, par Xavier Givaudan en 1938. Passa, 
par héritage, à son petit-fils M. Xavier Givaudan.
1 François Tronchin dressa, en vue de la publica­
tion de l’ouvrage de Sinner « Voyage historique et 
littéraire dans la  Suisse occidentale », Neuchâtel, 
1781, une liste des tableaux les plus im portants se 
trouvan t dans des collections genevoises : « M . 
Tronchin Boissier Port de mer de Lingelback 1674 
sur toile. 19° 2°°. haut 25°. large (Archives Tron­
chin 195/3. b p u . Genève).
2 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v t i . 1866, n° 85 (a b g ).
S ALUCCI ,  Alessandro
Né à  Florence en 1590. Sa présence à Rome après 
1628 est confirmée par des docum ents. 1
3.* A R C H I T E C T U R E  
Huile sur toile. 95 x 128 cm.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Ancienne collection du procureur général Jean- 
Robert Tronchin-Boissier déjà en 1777. 2 Passa, 
par héritage, à Armand-Henri Tronchin, 3 Louis- 
Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin , 4 
Robert Tronchin. Constitua, avec quelques-uns 
des tableaux réunis par François Tronchin, le 
cabinet de Bessinge. Fut acquis avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à son petit-fils 
M. Xavier Givaudan.
Naguère, cette peinture était attribuée à Jan  
Miel. Les figures et les animaux paraissent, en 
effet, avoir été peints par cet artiste, mais l’a r­
chitecture elle-même est typiquement italienne.
Monsieur Andrea Busiri Vici attribue cette inter­
prétation fantaisiste de l ’arc de Constantin à 
Alessandro Salucci en indiquant qu’elle est 
« presque de son esprit et de sa peinture, même si 
le portique de gauche et la sobriété de Varchitecture 
ionique de droite peuvent faire penser à Cocco- 
rante et à Viviano Codazzi ». 5 
Selon cet historien d ’art, cette œuvre de Salucci 
révèle l’influence napolitaine de son temps ; elle 
doit avoir été exécutée vers 1635, mais pas après 
1640.
1 Voir Busiri Vici, Andrea. F antasie architetto- 
niche di Alessandro Salucci. In  : Capitolium, Roma, 
Dicembre 1962.
2 François Tronchin dressa, en vue de la publica­
tion  de l’ouvrage de Sinner « Voyage historique 
et littéraire dans la Suisse occidentale », Neuchâtel, 
1781, une liste des tableaux les plus im portants se 
trouvan t dans des collections genevoises : « M . 
Tronchin Boissier. Architecture de Jean Meel, sur 
toile, 36° 8°° haut 49° large » (Archives Tronchin 
195/3. b p u . Genève).
3 cf. Testam ent d ’A rm and-H enri Tronchin. M inu­
tes de Me Audéoud. 15. v u . 1866, n° 77 (a e g ).
4 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1928, n° 43 (P.P. Genève).
5 cf. L ettre  adressée au Musée de Genève le 21 
m ars 1974. Nous remercions M. Andrea Busiri Vici 
pour son extrêm e obligeance.
VAN D E R  H E L S T ,  Bartholomeus
Né à  H aarlem  en 1613, m ort à  A m sterdam  en 1670. 
Fortem ent influencé par F rans Hals e t par R em ­
brandt, il fu t l’un  des portra itiste  les plus renom ­
més de son époque. Il peignit à m aintes reprises des 
tableaux de corporation. I l  fu t l’un  des fondateurs 
de la  Guilde d ’A m sterdam  en 1653.
4.* P O R T R A I T  d ’ u n  b o u r g m e s t r e .  1655 
Huile sur toile. 111,5 X  97,5 cm.
Signé et daté en bas à droite: B. van der Helst, 
1655.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Ancienne collection du procureur général Jean- 
Robert Tronchin-Boissier déjà en 1777 1. Passa, 
par héritage, à Armand-Henri Tronchin, 2 Louis- 
Rémy Nosky Tronchin, Henry Tronchin , 3 
Robert Tronchin. Constitua, avec quelques-uns 
des tableaux réunis par François Tronchin, le
cabinet de Bessinge. F u t acquis avec le domaine 
de Bessinge, près de Genève, par Xavier Givau­
dan en 1938. Passa, par héritage, à son petit-fils 
M. Xavier Givaudan.
Bibliographie :
c r o s n i e r , p. 81, repr. p. 82. Ge l d e r , J .-J . de. 
Batholom eus Van der H elst . . . R o tterdam , 1921, 
p. 178, n° 180.
Ce portrait a été copié par Albertine Turrettini- 
De La Rive. 4
1 François Tronchin dressa, en vue de la  publica­
tion de l’ouvrage de Sinner «Voyage historique et 
littéraire dans la Suisse occidentale », Neuchâtel, 
1781, une liste des tableaux les plus im portants 
se trouvan t dans des collections genevoises : 
M . « Tronchin Boissier, Un bourguemestre et sa femme, 
pendans de Barthélémy van der Helst. Les fonds de 
Jaq. Ruysdaal ». (Archives Tronchin 195/3. b p u . 
Genève).
3 cf. Testam ent d ’A rm and-Henri Tronchin. Minu­
tes de Me Audéoud. 15. vil. 1866, n° 11 (a e g ).
3 cf. Inventaire de la succession d ’H enry Tronchin, 
Bessinge 1928, n° 1 (P.P. Genève).
4 cf. « M a grand-tante Albertine Turrettini-De La  
Rive a exécuté d'admirables copies de tableaux an­
ciens. N ous avons d'elle un  portrait, par Van der 
Helst, d 'un bourgmestre . . . L'original est dans la 
galerie de Bessinge. Le copiste a simplifié le fond  en 
le fa isant sombre et uniforme. Dans l'original il 
représente un  paysage . . . (cf. Explications au sujet 
des tab leaux ex istan t dans la maison des P erro t à 
Chambésy en 1937. Docum ent aim ablem ent com­
m uniqué par M. e t Mme René M ach-Perrot).
5.* P O R T R A I T  D E  L A  F E M M E
d ’ u n  b o u r g m e s t r e . 1655
Signé et daté en bas à droite: B. van der Helst,
1655.
Huile sur toile. 111,5 x 97,5 cm.
Collection Givaudan, Genève.
Provenance :
Voir tableau précédent.
Bibliographie :
c r o s n i e r , p. 81, repr. p. 83. Ge l d e r , J .J .  de. 
Bartholom eus Van der H elst . . . R otterdam , 1921, 
p. 207, n» 534.
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Catalogue m i n i c h  1774
Catalogue des tableaux qui se trouvent dans 
les galeries et dans les cabinets du palais 
impérial de Saint-Pétersbourg par le comte 
Ernest Minich. Saint-Pétersbourg, 1774. (ré­
édité par Paul Lacroix, in : Revue universelle 
des Arts, T. X I I I - X V I ,  1861-1862.
Livret
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Musée de l’Ermitage. Département de l ’art 
occidental. Catalogue des peintures. Rédacteur
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t r o n c h i n , François. Catalogue des tableaux 
de mon Cabinet. Genève, aux Délices, 1780.
Catalogue Tronchin 1798
Catalogue raisonné du Cabinet de tableaux de 
feu Monsieur François Tronchin des Délices, 
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